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PRÉFACE 


O v s avons donné à cet ou- 

vrage le nom d’Abert Mo- 
derne par oppofition à un livrefort 
connu & déja ancien, divifé en 
deux parties , dont l’une porte le 
titre de Secrers d'Albert le Grand, 
& l’autre celui de Perzt Albert. 
Qu'il nous foit permis de dire que 
nous mettonsunedifférence confi- 
dérable entre les Secrets de l’Al- 
bert Ancien , & ceux que nous 
donnons aujourd’hui. Une bonne’ 
partie des Secrets de lAlbert An- 
cien a pour objet des matières un 
peu trop libres , & peu convena- 
bles à cette décence que l’on doit 
garder dans un ouvrage public. 
Nous rougirions d’en rapporter 
quelque exemple. I y a plus : les 
perfonnes fenfées fe défient avec 
raifon du fuccèsquepeuvent avoir 
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ces fortes de Secrets. Que penfer 
en effet d’un homme entété de 
l'Aftrologie judiciaire, & qui pro- 
pofe pour moyen de fe faire aimer 
d’une perfonne , de compofer un 
Falifman fous la conftellation de 
Vénus. Quel rapport peut avoir la 
Planete de ce nom, que K& Vul- 
gaire appelle Etoile du Berger, 
avec Vénus que la Fable fait 
Mère des Amours ? il ofe encore 
propoler pour la même fin d’a- 
voir trois cheveux de la perfonne 
dont on veut être aimé, & de les 
lier avec trois des vôtres , en di- 
fant ces paroles : Ô corps , puif- 
fes-tu m aimer par la vertu effica- 
ce du fcheva. C’eft franchement 
avoir recours à ces prétendus en- 
chantement qui choquent le bon 
fens , & qui font défendus par des 
Oix refpectables. À l'égard des 
autres Secrets qui n’ont pas pour 
objet ces fortes de matières, il y 
ena quantité qui ont une mau- 
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vaife fin ; mais dont bien des 
gens peu fcrupuleux, ou même 
trop crédules , pourroient abufer. 
Il y en a d’autres qui ne peuvent 
être bons qu’à des joueurs de go- 
belets : d’autres enfin propoient 
des moyens dont la bifarrerie fait 
douter du fuccès. 


Il n’en eft pas ainfi de l’ouvra- 
ge que nous offrons au public. fl 
contient une collection de diffé- 
rens fecrets quiont été communi- 
qués par la voie des ouvragespé- 
riodiques depuis plus de vingtans, 
& par des perfonnes , qui après 
avoir fait une heureufe découver- 
te , confirmée par plulieurs expé- 
riences,en ont fait partau Public, 
y. étant excitées par le feul amour 
de l'humanité & pour être utiles à 
leurs femblables. C’eft dans ces 
différentes fources que nous avons 
apporté la plus férieufe attention 
pour nechoifirqueceuxqui fontin- 
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téreffans , & ne pas donner un 


ramaflis de ceux dont on n’a pas 
befoin. 


Pour mettre quelque ordre dans 
cette colleétion , nous avons ran- 
gé ces fecrets foustrois Clafles. 
La première eft de ceux qui ont 
pour objet la Santé, ou les ma- 
ladies auxquelles les hommes font 
ordinairement leplusexpofés.Plu- 
fieurs de fes maux ne demandent 
pas abfolument la vifite d’un Mé- 
decin. Aïnfi dans ces fortes de 
cas,on peut eflayer quelqu’un des 
remèdes que nous avons propo- 
fés , & l’on peut être afluré de la 
guérifon , lorfque les mauxn’ont 
pointquelquecaufe cachée ouplus 
éloignée. D'ailleurs , comme cet 
ouvrage femble particuliérement 
propre aux perfonnes qui ont un 
bien de campagne, & qui y paf- 
fent une partie de l’année, ces for- 
tes de remèdes leurferontd’autant 
plus utiles qu’on n’a pas alors fous 
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la main un Médecin pour le con- 
fulter,fur-tout pour des maux or- 
dinaires,& qui n’ont point de fui- 
tes fâcheules. La feconde Clafle 
renferme des fecrets qui ont pour 
objet l’Utilité. Sous ce terme gé- 
néral,nousentendonsceuxquipeu- 
vent être utiles auxAgricuiteurs, 
aux Adminiftrateurs des biens de 
campagne,atous ceux qui aiment 
l’œconomie:nous ne pouvons fpé-. 
ciñer icitous les autres fecrets 
que nous avons rangés fous cette 
Claffe.Un coup d'œil Jetté fur a 
table de ce livre fera comprendre 
qu'il renferme un grand nombre … 
de chofes curieufes & bonnes à 
- favoir. La troifième Claffe con- 
tient les fecrets qui ont pour ob- 
jet les chofes de pur agrément , 
comme certaines recettes bien fü- 
res pour faire des liqueurs agréa- 
bles;d’autresconcernent laculture 
des fleurs & l’art de procureraux 
amateursdivers moyensd'exercer 
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le goût fur cet objet. D’autres en- 
fin,roulent fur la peinture,ou plu- 
tôt fur l’art de mettre en quelque 
couleur que ce foit des boïferies , 
des cabinets, des falons, de meu- 
bles , des bijoux , en un mot tout 
ce qui fert à orner & à embellir 
à peu de frais les lieux où l’on fe 
plaît. Une infinité de gens dont la 
fituation aifée les difpenfe de Ha 
 néceîMitédetravailler, font plus ex- 
pofés à l'ennui. Souvent dégottés 
des divers amufemens en ufage 
dans la fociété , parce qu'ils font 
trop uniformes@&qu'ilsreviennent 
tous les jours , ils ne favent com- 
mentpañler le tems.Mais s’ilsveu- 
dent jetter les yeux fur cet ouvra- 
ge,ils y trouveront divers moyens 
de fe faire une occupation agréa- 
ble pour charmer leur ennui, & 
il leur fera libre de choïfit entre 
ces moyens ceux qui leur plairont 
davantage. Telle eft la collection 
que nous offrons au public. On y 
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trouvera en un feul volume un 
grand nombre de fecrets utiles & 
curieux, qui font épars dans une 
_infinité de livres. Nous efpérons 
qu'on nous faura gré de les avoir 
recueillis, &aue bien des perfon- 
nes en reconnoiront l'avantage. 


1e 4 | 

FRERE REED 
T':A;B'LB°'E 

DES.MATIERES 
Contenues: dans à DRYIGSES 


PREMIERE PARTIE. 


7/1 BE1LLESs , piquüre d’, Secret contre ( la } 


Page. 1 
Abcès & clou , remède. 2 
Acconchemens laborieux, ibid, 
Air, Mauvais air. 3 
Attères , hémorrhagie. #4 
Affhme. . S 
Baaume de la Mecque. 6 
Brülure ; remèdes. ibid, & fui. 
Cancer. 8€ 328 
Colique. 9 
Conftipation des adultes, ibid 
Crampe. 10 
- Cors aux pieds. ibid. 
Coups de foleil, : ibid, € fuiv. 
Dartres, pommade pour les, 12 &[. & 327 
Crevalfes aux mains , rem. 14 
Dents , mal dedents, rem. 15 8 323 
ÆEruprion des dents des enfans. I 
KRemède pour appaifer le mal de d. 17 
Dyfenterie, 19 


Engelures. 20 


TABLE x} 


Épileple. 2 
Engraiffer » (Moyen d.) ibid, 
Entorfe. | | 23 
Equinancie. ibid. 
Excroiflances charnuess . 23 
Verrues. | ibid, 
Fievre rem. contre La- 24 & 323 
Gale , rem. 28 & [.E& 327 
Goutte rem. 3x 
Haleine , ( mauvaife hal.) ibid, 
Hle fur le vifage. cr 23 
Hémorroïdes. | ibid. & 328 
Hydropifie. 346 [ 
Maladies diverfes, comme affection fcorbuti- 
que » &ce Lee 38 
Maniaques ou fols. | 39 
Mercure, Préfervatif contre les effets du pr 
- ibid, 
Morfure de chien enragé. 41 & fe 
De viperese ; 464 
Morts , ou réputés tels: effJais pour les rappeller 
_ àlavie 47 
Noyés , traitement pour» EC. A8 
Aütres moyens pour les fecourir » 59 
Panaris ; rem, 52 
Phthifie ; rem. . 53 
Pierre , maladie de la. Rem. ibide 
Pierre , ou gravier ; ou gravelle.Â ,56 
Plaies , Huile pour les. s® 
Poux, vermine, moyen de ; EC 58 
Pulmonie , ou maladie de la poitrine: ibid. 
UV 
Rage , rem. contre la. 63 ES. 
Rétention d'urine, rem. 68 € 326 
Rhumatifine divers , rem 69 GS 
Rhume , rem. _ 72 
Rides du vifage , rem 73 
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1v TABLE 


Santé, recette pour canferver La. 77 & . - fuiv. > 
Sciatique , rem. 


73 

Sourds ; moyens de les faire entendre. 80 
& fuiv. 

Teint , pommade pour blanchir le 84 
Æau pour ôter les rougeurs du vifage. 8 
Tête , ( mal de, ) 87 
Tonnerre , moyen de fe garantir du. ibid. 
Tremblement de mains ; rem. 88 
Tumeurs. | ne 
Tumeurs des hypocondres. _ ibid, 
Vermine, infeëtes , rem. ibid, 
Petite vérole ; rm.  o& ff 
Bloyen pour # npécher la petite vérole de mare 
. quer. . 56 & f. 
Verrus 0 u porreaux ; rem. 97 
Vers fol: ‘aire. ibid. 
Vie »; Elixir de longue vie, 93 
Wue. moyen pour foulager la. 1006 325$. 
Yeux, maladie des. 192 
Fluxion fur les yeuxe | _ ibid. 
€orps étrangers entrés dans les yeux. ibid. 


SECONDE PARTIE 


L'Urilié 

E ESTIAUX maladie des, Rem, yo4 
‘Contre la mortalité des. 106 
Bled , préparation pour le préferver de la 

brouirre. à 
Moyen de le multiphier. 108 
De le préferver de la corruption. 10g. 
De la brouiflure. 110 


Carottes à Confiture de, « - JAE 


TABLE st, 
Champignons , moyens de s en fournir fans ayoi” 


de jardin. | 113 
Chanvre , manière de le préparer. 114 
De le rendre aufli beau que le lin. 115 
Cheminée, moyen d'éteindre le Fe pris dans 

unEe 116 
Autre moyen. ibid, 
Chenilles, fecret pour Les faire périr. 117 


Moyen d'en préferver les plantes potageres. 
ibid, & Juiv. 
Cheval » moyen facile d'apprendre à monter & 


. cheval. 119 
Chevaux , nouvelle méthode de les ferrer. 

121 
Cheveux ; moyen de les faire revenir. 123 
Pommade à cet effet. 124 


Moyens de faire tomber les poils autour. ARR 
gnets & fur les revers des mains ; &c. äibid. 
Eau grecque pour teindre en brun les cheveux 


trop roux. ibid. 

_ Cire pour les fouliers qui ne tache pas les bas, 
123e 

ÆLochon , rem, contre La ladrerie des. ibid, 
€Crême au chocolat , manière de la faire. 126 
Dents ; moyen de les blanchir. 127 
Contre les dents gâtees. ibid. 


Ecriture, recette pour.écrire en lettre d'or. 128 
Ecritures anciennes prefque effacées , moyen de 


les faire revivre. ‘129 
#lutre fecret pour rétablir les vieilles écriturese 
131 

ÆEcriture invifible, Moyen d'en faire une 
330. 
Æncre à écrire, moyen de fee une encre per- 
pétuelle. | | 138 
Recette plus fi fimple. 13% 


Moyen d'ôter les taches FA de deflus 45 


av} IAB 


eftampes: 134 
ÆFquinoxe , (moyen de connoftre le moment 
précis de l'. ) 139 
fain, moyen pour Le rendre auffi blanc que l'ar- 
gent. 136 
Etang, moyen de regarnir un étang de poif]ome 
ibid, 
Moyen d'y conferver le poifon. 137 
Feu , moyen d'augmenter la chaleur du feu fans 
employer plus de bois. . . 139 
igues , moyen d'avoir des figues avant la fai- 
fon. : 140 
Fougeres , moyen de les détruire. 14I 
De détruire les fourmilieres. ibid. & fuive 
Fruits, moyen d’empécher les fruits noués de 
tombere _146 
De conferver les pommes ; poires , &ce ibid. 
Et le railin. 147 
De conferver toutes fortes de fruits pendant plu- 
fieurs années. | 148 
Galons d’argent, moyen de leur donner leur 
premier luftre. 159 
Moyen d’enlever l'or de deffus des vafes d'argent 
doré. ÿ ibid, 
Moyen de donner un lufire aux pièces d’argen. 
fel' lee 1S£ 
De féparer l'or & l'argent des galons , & étoffes 
de foïe fans les brûler. ibid & fuiv. 
Gelée de viande , manière de la faire | 153 
Gibier, moyen de garantir les choux des rava= 
ges du gibier. FS 154 
De conferwer le gibier frais depuis lecommence- 
ment du Carême jufqu'à Pâque. 166 
Graiffe à faire de la foupe. 157 
Haricots verds , moyen de les conferver tendres 
pour en manger en hyver. 158 
Fluile, moyen de la conferver bonne. 161 


TABLE ‘vif 
Huile à bruler, moyen de la faire durer dans le 
lampe ; & lui ôter la fumée épaiffe nuifible à 


la fante. 163 
Huftres manière de préparer les huîtres pour en 
avoir toute l’année. 162 
Humidité des murs neufs, rem. 164 


Hydromel vineux ; manière de le faire. ibid. 
Infeëtes nuifibles aux jardins, moyen de les dé- 
fruLlee 165 & fuiv. 
Infeëtes nuifibles au bled , comme charanfons , 
calandes ; &ér 167 
Lait fecret pour le faire cailler. 169 
Petit lait . méthode pour le bien faire. 17 
Lapins » moyen de les prendre fans furets & 
fans fufil, 171 


Lard , petit falé , jambon » moyen de les con- 


ferver. ibid, 
Légumes , moyen de les faire cuire fans eau 
pour conferver tout leur goût. . 173 
Lievre , moyen d'attirer les lievres dans un en- 
droit. RON 
Limaçons , moyen d’en préferver les arbres. 
176 

Linge, méthode de le banchir comme en Hol- 
lande. ibid, 

- Manière de blanchir le linge fin. 178 


De blaanchir les blondes pour coëffures. 181 
Loup , pieges pour prendre les. ibid, & fuiv. 
Mains , pâte pour les. 187 
: Marron d'Inde , moyen de leur ôter leur amer 
tume Giles faire fervir d’aliment à la re 
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Mo Jen de Je fervir de la leffive de marron d'Inde 
pour le favonnage. 189 
Matelas ; moyen d’avoir des matelats qui ne 
s’affaiffent point dans leur milieu. 19® 
Mer » eau de mer moyen de la rendre douce. 


161 Gfuivs 
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Mouches ; moyen d'en délivrer les maifons où 
elles gâtent les tableaux. 163 

D'en garantir les chevaux. ibid, 

Montres , Méridienne ; Cadran, méthode de: 
tracer une Méridienne & régler une montre. 

| ibid, 

Moyen de’ fe faire un cadran naturel pour [avoir 
quelle heure il eff, fans montre ni cadran. 


, 195$ 
Autre cadran nuturel. 197 
Nageoirs, ou moyen de nager fans rifque de 
Je noyer. 156: 
260 


‘Autre moyen. 
Œufs ; moyen de les tenir frais pendant plufieurs 

JOUrSe 2OZ, 
Oifeaux , moyen de conferver le corps €’ leplus 


. mage des oifeaux. 203, 
Oliviers , préfervatif contre les chirons qui dé. 
truifent les. 204: 
Oreille , dureté d'oreille , rem. 205%, 
Orienter , s'orienter (Moyen de) dans la cam. 
pagnes ibid. 
Pauvres , moyen pour les riches de nourrir les: 
pauvres dans des tems de difette. 207 
Poires , moyen de les conferver long-temps. 
212 

Poiffons » moyen facile de remplir un étang de 
différentes fortes de poiffons. 214. 
De faire venir beaucoup de poifflons à l'endroit 
où l’on veut pécher. 215$ 


Pommes , moyen de les préferver de la pour. 

riture. 216 
Porcelaine ; maflic pour rejoindre les porcelaï. 

nes caffées. 217 
Poules , pepie des. Moyen de les guérir. ibid, 
Punaifes, divers remèdes contre les. 218 & fuiv. 
Rats & fouris , divers fecrets pour les détruire. 


221 & fuive. 
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Manière d'attraper tous les rats d’une maifon 


qui en eftpleine. ii ee 
Souris des champs > récette pour les faire périre 
2 4 & fuiv. 

Rénards, moyen de les détruire. * 226 
Rouille , fecret pour préferver de la rouille les 
armes à feu & autres chofes de fer. 2DT 
Sayonnettes pour la barbe, manière de les faire. 
22,9 


Sources d’eau, moyen de les on ibid, 
Tablettes dé’ jus de viande ; propres à faire du 


bouillon. °229 
Tache fur les habits , compofition de pierres 
our les ôter. RE 
Moyen d’enlever Les taches de cire fur les étoffes. 
233 
Et les taches d'encre, & de rouille de deffus La 
toile, 2 34. 
D'enlever toutes fortes de taches fur les habits. 
ibid, 
Et fur le linge & fur le papier. 236 
Taupes fecret pour les détruire, ET 
 Teignes qui rongenties habits, pelletéries,fecres 
pour; &c. 238 
Troupeaux moyen de les préferverde la morfitre 
du loup. 239 
Vers qui rongent le bled, moyen de l'en ga- 
rantir. ibid, & fuiv. 
Vers de terre qui font périr les plantes > moyen 
de les détruire. 148) 
«Vers qui rongent les étoffes de laine, moyen 
_ centre les, ibid, 
Vers dans les livres, : ++ 2 243 
Dans les fourrures. | ibid. 
. Win manière de dégraiffer le vin & de le.clari. 
ét ne 244. 
Moyen de découyrir fi le vin a été édulcoré avec 
de la btarge, 24$ 


bi 


xx TABLE. | 

De le colorer. 246 
Moyen d’avoir une boiffon imitant le vin. ibid. 
Vinaigre » moyen de faire du vinaigre fans vin, 


246 

Vitres, mallic pour les vitres & les vaifJeaux. 
247 

Volaille ; machine pour l'engraiffer en huit 
jours. 248 
Meyen de faire cuire une volaille fans broche 
€ fans feu. 149 
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AE [Sur les liqueurs. 

Mavic de les faire glacer. 25© 
Ratafia de cerifes à la Provençale » recetre, 


| 251 
Ratafia d'æillet à la Provençale ; recette, 253 
Ratafia de péches à la Provençale ; recette. 


215$ 

Ratafia de noix, recette. 237 
Vin de grofeille & autres ; recette. 259 
_Recette pour donner aux liqueurs la couleur que 
l’on veut. 260 
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Moyen de faire éclorre plulieurs oignons dans 

le même vale. 262 
Moyen pour avoir des fleurs de bonne heure. 1266 
De les faire éclorre le jour que l'on veur, * 167 


TABLES “} 
De produire de la variété dans les fleurs. ibid. 
De varier les couleurs des rofes, 266 
De faire venir des rofes vertes & des jaunes: 


170 
De donner des couleurs aux fleurs. EN 
De leurs donner diver{es odeurs. 271 
De faire croître des fleurs en hyver & de con- 

ferver les fruits & les fleurs pendant toute une 


année. 272 
De fécher les fleurs de façon qu'elles confervent 
leur couleur naturelle. 273 
Secret pour conferver les fleurs. 274 
Autre pour conferver les fleurs. 275 
Autre moyen de conferver les fleurs. 276 


Secrets fur la peinture & 1. fur les couleurs. 
Recerte pour compofer des couleurs dont on 
peut peindre & embellir des ouvrages de me- 
nuiférie, & manière de lPemployer. 277 

Pour le blanc le verd , le gris delin ; le bleu 
le bois de chére , le bois de noyer , la cou- 
leur de marron, le jaune , la jonquille, le 
rouge la couleur d’or. 279 & fuiv- 

.Manière d'appliquer les couleurs. 284 

Moyen de peindre des figures en or & en argent 
fur divers petits meubles ; comme boites, 
encoignures , cabarets , parayents ; & autres. 


ibid, 
Moÿen de bronzer & dorer à Phuile. : 283 
* MoYen de faire un bleu, 28ç 
De faire le jaune de Naple. ibid, 


Méthode pour p'éparer une liqueur qui pénetre 
dans l’intérieur du marbre ; de manière qu’on 
puillent peindre furla furface des chofes qui 
paroitront auf] en dedans, 186 

Sur a Peinture en paftel, Nouvelle invention de 
peindre en paflel , en cire, ou À at iue 

267 


kxi] TABLE 


Méme manière plus abrégée. 290 
Moyen de teindre en couleur d’or. ibid, 
Secret pour donner à l'or une couleur belle & 
foncée. 2GE 
Pour colorer une vieille chaîne d'or & la rendre 
\ comme neuve. ibid. 


Manière d’argenter le cuivre ou l’airain, ibid, 
Poudre pour argenter le cuivre , où l’airain en 
Le frottant fimplement avec le doigt. 292 
Pour polir & luftrer un ouvrage doré. 293 
Secret pour dorer l'argent de la manière la plus 
parfaite. : 293 
Pour donner à l’or une couleur forte. ibid, 
Autre moyen de nettoyer l'or & l'argent; 
comme brodéries , étoffes d’or; tabatieres &c. 
194 

Moyen de tranfporter une effampe fi-r un verre , 
de façon que tous les ttaits y reflent , & que 
le papier s’enenleye entiérément. 298 & fuive 
Éftampes , manière de blanchirles Eframpes & 
de leur rendre leur premier luftre. 29$ 
Autre moyen de blanchir les eflampes. 296 & 
| fuiv. 

Médailles ; Secret pour tirer exattement fur du 


papier l'empreinte d'une médaille, 300 
“Tableaux ; moyen de faire revivre les couleurs 
des tableaux noircis. 300 


:Teintures maniere de tein dre en rouge le bois - 


blanc & le fapin. Moyen qui n'eft ni drfpen- 


dieux ni embarrafjant. 302 
Manière de teindre la laine € la fie en belle 
couleur de feu 1 303 Gfüir. 
Ahtre manière de teindre la foie en cramoifi. 
305$” 
Chofes à obferver fur certe forte de teinture 
| 306 


Vernis ; moyen de faire un beau vernis. 397 


TT A B: LTE, #%)13 
Vernis de la chine , manière de faire un vernis 
de la chine applicable fur le bois & autres 
ovyrages 307 fut. 
Manière d'employer ce vernis. 310 & fuiv.. 
Vernis , compofirion d'un vernis pour les par. 
quets des appartemens, 312 
Yvoire ,; manière de blanchir parfaitement 
l’yvoire. 313 
Eu rofe, manière facile de faire de l’eau rofe ; 
31 
Faïance , moyen de rendre la faïance Ph 
fragile & préferver fon émail de toutes ger. 
… fures. ibid. 
Manière de faire des tablettes blanehes pour 
écrire deffus avec une our ou fhilct d'ar- 


_ gent. 316. 
Autre manière 317 
Corbaux ; manière amufante d'attraper les 

corba ux. 318 
Geay, chafle du geay. 320 


SUPLEMENT: 


Boutons au vifage, Onguent pour les. 322. 
Chevaux , remède pour garantir toutes les tran. 
chées des chevaux de quelque efpèce qu’elles 


foient ibid, 
Fièvre , remède contre la, 32% 
Mal de dens. ibid. 
Autre 324 
Ville. 325" 
Maladie. néphrérique Ou rétention d’urinee 
326: 

Maladies de la peau, Gale , Lépre, Dar- 
îtES » ce 327 
Hémorroïdes. 328 


Cancers , Ulceres. ibid. 


æx1iv TABLE 
Recette pour faire la bonne liqueur nomtmiée 
V'efpetro , approuvée des Médecins du Roi à 
Montpellier. 329 
Pour purifier le fang qui eftla chofe propre à la 
plus grande partie de toutes maladies ; mé. 
mement à la maladie de Naple & toute rogne 
lepreufe. : 33I 
Contre toutes [ortes de gouttes de quelle nature 
qu’elle foit par verole ou autrement. ibid, 
Tablettes de bouillon fec eft portatif plus facile 
€& d'auffi bon goût que celles de la receite 
qu'on a donné auparavant 332 


FIN, 
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PREMIERE PARTIE. 


DE LA SANTE: 


SECRETS QUI ONT POUR OBJET TOUS 
LES ACEIDENS QUI INTÉRESSENT LA 


SANTÉ , OU QUI Y ONT QUELQUE 
RAPPORTe 


MERS E Berzues. Pighre d’ Abeilles 
$SS 4 & Secret fort fimple contre la ps- 


| se + quûre des Abeilles. À linftant 


ne u’onaura été piqué desMou- 
RH à de ; il Le des 
Pavots M pe ne font pas rares à la 
campagne , en prendre une tête , l'inci- 
er, & faire couler fur la piqüre duelques 
gouttes du fuc laiceux qui fort du Payot , 


ca 
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la douleur fe calmera fur le champ , & 
il ne furviendra point d’enflure, comme 
il arrive prefque toujours. Ce fecret eft 
infaillible, 


Agcés er Cou. Les abfcès font 
des humeurs qui ne font point naturel- 
les, © qui tendent à corruption : c’eft 
un amas d'humeur €7 de [ang qui [e forme 
dans une partie interne du corps. Voici 
un remède très-eftimé pour ramollir Jes 
gumeurs dures. Prenez du beurre frais , 
de la graifle de porc , du fuif de bélier 
& dela cire jaune, de chacun une livre, 
mettez le tout fondre dans une bafline ; 
mêlez-y de la litharge d’or en poudre & 
de l’huile d'Olive , deux livres : remuez 
tuujours avec une fpatule de bois jufqu’à 
ce que l’onguent foit cuit; retirez-le du 
feu, & remuez-le jufqu’à ce qu'il foit re- 
froïdi : cet onguent admirable eft connu 
fousle nom d’onguent de la Mère. 

À l'égard des-Cious ou petits Abfcès , 
voiciunremède. À ppliquez deflus de l’o- 
feille fricaffée avec du beurre frais,ou cui- 
te fous des cendres chaudes, & envelop- 
pée dans une feuille de poirée,ou du plan- 
tain pilé avec de lhuile de lys , ou du le- 
vain & du vieux-oing enfemble & en par- 
ties égales. Ë s 


ACCOUCHEMENS LABORIEUX. Topie 
que Jimple pour procurer aux femmes 
ans les accouchemens laborieux une heu 
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reufe > prompre délivrance. Ayez du lau- 
rier fec ; il convient qu’il ne foit pas trop 
vieux , mais cueilli de l’année. Mettez- 
le en poudre , de quelque façon que ce 
{oit , n'importe , pourvu qu'il foit pulvé- 
rifé proprement, & qu'aucune ordure n’y 
foit mêlée. Prenez une ou deux cueille- 
rées de cette poudre, & la délayez avec 
la quantité néceffaire d’huile d'Olive, 
c’eft-à- dire faites-en une pâte liquide, qui 
ait aflez de confiftance pour ne point s'é. 
couler aufi-tôt. Vous mettez cette com 
polition fur un linge, & vous l’appli- 
querez fur le nombril de la femme en 
travail, Au même inftant dans quelque 
ftuation fâcheufe que foir l’enfanc , il 
fe tournera & fe préfentera fi heureufe- 
ment & fi promprement que l’on aura lieu 
d’en être étonné. Au défaut de lhuile 
d'Olive , on peut employer de l’eau de la 
Reine de Hongrie pour humecter le lau- 
rier, mais l'huile eft préférable. On a 
fait plufieurs eflais de ceremède, qui ont 
eu le plus heureux fuccès, tant en Pro- 
vince qu’à Paris. Au refte les grains ou 
baies de laurier ont la même vertu 
que les feuilles ;'on peut faire ufage de 
ce remède dès que le travail eft com- 
mencé , & fans attendre les grandesdou- 
leurs. 

Air. Mauvais air, infeflion. Préfer- 
vatif univer/el contre l’infettion, Ceux qui 
vifitent les malades , . , pour fe 

« 1] 
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préferver de mauvais air, fe faire une haä 
bitude dene jamais avaler leur falive , 
mais de la cracher continuellement pen- 
dant tout le tems qu’ils reftenc dans la 
fphere des exhalaifons de la fueur & de 
J’haleine des malades. Le Docteur M. 
Dogrzensx1z prétend que la falive 
s'imbibe aifément de l’infeétion,& qu’eile 
eft une véhicule propre à la conduire dans 
l’efomac où elle produit fon effet fa- 
tal. 1] croitque la plupart des maladies, 
& principalement les fièvres peftilentiel- 
les ,infectent très-aifément : il ajoute que 
Îles exhalaifons qui fortent du malade 
étant attirées dans la bouche par l’haleine 
{ont capables d’infecter la falive, & de-là 
le refte du corps: fi au contraire on cra- 
che la falive, on garantit par-là le corps 
de la contagion. De-là il conclut que les 
drogues qui excitent la falive, qui font 
beaucoup cracher, font très-propres pour 
Îles Médecins, les Chirurgiens & toutes 
les perfonnes qui font obligées de vifi- 
£er les malades attaqués de maladies où 
il y, a beaucoup de venin, 


ARTERES (hémorragie des. ) Moyen 
d'arrêter l'hémorragie des artères fans li- 
gature, On prend de l’agaric; celui qui 
vient fur les vieux chênes ébranchés eft 
le meilleur , c’eft celui dont on fait de 
l’amadou, Il faut le cueillir dans le mois 
d'Août ou de Septembre, & le garder 
daps un endroit fec. On enleve avec un 
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couteau l'écorce blanche & dure juf- 
‘qu’à une fubftance fongueule , douce au 

rat comme une peau de chamois ; on [é- 
pare cette fubftance de la partie fibreufe, 
“après l'avoir mife en morceaux ; on la 
bat avec un marteau pour Pamolklir, au 
point de pouvoir être dépecée avec les 
doigts, On applique fur la plaie de lar 
tère un Morceau de cette AbRanoe plus 
rand que la plaie , & du côté oppofé à 
l'étéres , par-deffus ce morceau un plus 
grand , & fur le cout un appareil con- 
vénable, C’eft ainfi qu'un Chirargien de 
la Châtre en Berri a enfeigné la pré. 
nr de l'agaric pour produire cer 
effer, 


Asrawer, Remède contre lAfthime. 11 
faut prendre tous les foirs environ trois 
cuillerées de firop de lierre terreftre 
qu’on fait chauffer : on y peutajouter une 

cuillerée de firop de Capillaire, l'effet de 
cette légère porion eft de faire bien dor- 
mir , & de faire cracher beaucoup. Ce fi. 
“rop fe fait de cette manière. On prend 
deux poignées de lierre terreftre qu’on a 
laiflé fécher à l’ombre , & une poignée 
de bons capillaires, On les met dans trois 
chopines d’eau de rivière, & on les fair 
bouillir enfemble, jufqu’à la réduction du 
tiers de l’eau : il faut pafler cette réduc 
tion , & bien exprimer les plantes. En 
fuite on y met deux onces de fucre fin ; 
# on fait bouillir le cour . undemi. 
ii 
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quart-d’heure.Quand ce firop eftrefroidi, 


on le verfe dans une bouteille que l’on 
bouche bien. 


Baume ps LA Mecque. ( Moyen wé. 
ritable d'éprouver le Baume de la Mec- 
que. ) Comme ce Baume eft le plus pré- 
cieux de tous , & qu'il eft par lui-même 
affez rare , on a intérêt de n'être point 
furpris lorfqw’on trouve à en acheter. 
Voici donc un moyen de s’affurer fi le 
Baume que l’on a , ou que l’on nous of- 
fre eft vérirable & fans aucun mélange. Il 
faut faire rougir un liard au feu, & faire 
tomber fur ce liard une goutte de ce Bau- 
me, Le vrai Baume de la Mecque pur 
& fidéle percera le liard , y fera un trou 
à pafler un gros pois , & confommera le 
cuivre , fans que l’on puiffe démêler ce 
qu’il fera devenu. Ce font les Vénitiens 
qui par leur commerce avec lesTurcs font 
plus à portée que nous d’avoir du vrai 
Baume de la Mecque. 


Bruiure. Onguent pour la brälure. 
Comme on doit en ce cas avoir recours 
aux remèdes le plutôt qu’on peur pour em- 
pêcher que les veffies ne fe forment [ur la 
partie brûlée ; votci un remède facile. Fai- 
tes fondre du fuif de chandelle, mêlez- 
le avec l'huile de noix , jufqu’à confif- 
tance d’onguent. Ou bien. faites tom- 
ber goutte à goutte de la graifle de porc 
toute bouillante fur des feuilles de lau- 


SE 
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riér. Ce liniment eft excellent, 


Autre Remepe. Si la brélure eff un 
peu confidérable , comme , fi la peau eft 
entamée ou qu'il y furvienne des empou- 
les : on doit ufer du remède fuivant. Pre. 
nez de la meilleure huile d'Olive une 
once & demie, de la cire Vierge une on- 
ce , & deux jaunes d'œufs durcis fous la 
cendre : faites fondre la cire fous un feu 
doux , & ajoutez-y enfuite l’huile & les 
jaunes d'œufs , en remuant le tout juf- 
qu’à ce qu'il air acquis la confiftace d’un 
onguent. On étend une couche mince de 
cetonguent froid fur dulinge;on encouvre 
la partie brûlée ; on répére deux fois [e 
jour jufqu’à la guérifon qui fera prompre, 

Comme dans le moment qu’on s’eft 
brülé , on n’a pas fouventle remêde toat 
prêt , on doit fur le champ plonger la 
parue brülée dans de l’huile d'Olive ou 

ien on en applique fur la brûlure, 


AUTRE emède pour la même forte 
de Brälure, Prenez une demi-livre de 
fiente de poule , une livre de feuilles de 
fauge , deux onces de fureau , & autant 
d’écorce de fureau : deux livres de vin 
blanc, & trois livres de graifle de porc. 
Faites fondre le tout dans une bafine 
{ur un feu doux , en remunant avec une 
fpatule de bois jufqu’à ce qu'il ait acquis 
une confiftance d’onguent. Paflez-le À a 
prelle, dépouillez-le de fon marc , & 

À 1v 
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gardez-le pour le befoïin : il convient dans 
toutes Les brülures, où non-feulement la 
peau eft entamée, mais où il y a douleur , 
inflammation , rougeur , où il fuinte une 
humeur âcre & corrolive ; il calme la 
douleur, & appaife en même temps l’in- 
flammation. 


REMEDE pour guérir toutes fortes de 
brélures, fans lailler aucune trace [ur la 
peau, Prenez fix onces d’huile d'Olive, 
& quatre ou cinq blancs d'œufs frais que 
vous battez bien enfemble à froid, Ce 
mêlange forme un efpèce d’onguent 
qu'on étend de temps en temps avec un 
plimaceau fur la brûlure,obfervant de ne 
mercre fur les parties bleffées aucun lin- 
ge. À mefure que le remède eft appliqué 
couche par couche , il fe feche chaque 
fois , & l’on voir qu'il fe fait une coûte 
qui tombe enfuite par écailles vers le 
douzième jour. Quand les croûtes font 
toutes tombées, on reconnoiît qu'il s’eft 
formé deflous une peau nouvelle , qui 
d’abord eft un peu rougeâtre, mais qui fe 
blanchit en trois ou quatre jours par le 
moyen de l'air qui la defléche, Ce remède 

a êté publié par un Médecin qui a fuivé 
long-tems les armées. 


Caxcer Un habile Chirurgien d’ar- 
méea publié le procédé de la guérifon 
d’un cancer à la mammelle , par lequelil 

“s'écouloic un pus très-fétide ; & même dm 
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fang menftruel ; le traitement a conffté 
en une bonne diere, en des décoctions de 
bois où l’on méloitdel’effence de myrrhe 
& dela teinture d’antimoine , & en dés 
pilules d’aloës que le malade prenoit inté- 
rileurèment. | 


COLIQUE VIOLENTE ET BILIEUSE» 
Remède. Prenez de la rhubarbe en pou- 
dre deux fcrupules , un grain d’opium, 
trois gouttes d'huile de Cinnamome , & 
une quantité fufhfante de thériaque pour 
en faire un bolus, Ce remède arrête fur 
le champ la violence des tranchées, & les 
affoupir, relâche la tention cruelle, chaf. 
fe les vents & réfoud les conftrictions. 

On réitère le remède felon l’exigence 
des cas. 


ConstipATIoN habituelle des Adultes, 
Accès convulfifs des Enfans, lorfque les 
dents veulent percer. lâles couleurs des 
Filles. Recerre excellente contre ces maux, 
Prenez du fel de Mars, c’eft-à-dire de la 
coupe-rofe verte mife devant le feu juf- 
qu’à ce qu’elle devienne blanche, & en- 
fuire réduite en poudre fine, une once ; 
de la poudre de Jalap, du Séné & de 
la crême de Tartre , de chacun une on- 
ce ;battez-y une demi-once de gingem- 
bre , douze gouttes d’huile chymique de 
clous de girofle, & du firop d’écorce d’o- 
range autant quil en faut pour donner 
une confiftance d’électuaire, On en donns 
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aux enfans la groffeur d’une feve de café; 
aux plus jeunes , un peu fur la pointe d’un 
couteau, & aux filles la groffeur d’une 
mufcade foir & matin à jeun pendant un 
mois, & les bien garantir contre le froid. 


CrAMPE. Comme le mal vient d’une 
retraction de membre , à la jambe ou à 
la cuifle , qui caufe une douleur violente, 
le plus court remède lorfque cet acci- 
dent n’eft pas trop fréquent, c’eft de faire 
des frottemens un peu forts fur la partie. 


Cors Aux pres. Remède. Faites cuire 
une goufle d’ail dans la braife ou cendre 
chaude , appliquez-la aïinfi cuite fur le 
corps, ayant foin de l'y aflujettir avec un 
linge : on ne doit employer ce cauftique 
qu'au moment où l’on fe met au lit: il 
amollit cellement le cors , qu’il détache 
& enleve en deux ou trois jours le calus 
ou durillon , quelque invétéré qu'il {oit : 
enfuite on fe lave le pied dans de leau 
ticde. En peu d’inftans les peaux qui for- 
moient la corne du cors s’enlevent, & 
laiflenc la place nette , à-peu-près comme 
fi elle n’avoit jamais été offenfée d'aucun 
mal ; il eft bon de renouveller ce remède 
deux ou trois fois dans24. heures. 


Cour DE Sozerz. Quand on fe fent 
frappé d’un coup de Soleil, il faut le plu- 
toc qu'il eft poflible râter avec le doigt 
l'endroit où la douleur eff la plus fenfible, 
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fe faire à cet endroit rafer les cheveux , 
y appliquer un bouteille pleine d’eau frai- 
che , avec affez d’adrefle pour que l’eau, 
dont elle eft pleine à deux ou trois doigts 
prés,ne s'écoule pas. On tient la bouteille 
en cer état, jufqu’à ce qu’on s’apperçoive 
que l’eau commence à frémir & même à 
s'élever comme fi elle étoit fur le feu. 
Auffi-tôt on y {ubftitue une bouteille plei- 
ne d’eau comme la première , & on con- 
tinue d’en remettre de nouvelle , jufqu’à 
ce que l’eau ne contraéte plus de cha- 
leur ni de mouvement ; alors le ma- 
lade eft entièrement guéri & hors de 
danger. 


AuTREe REMEDE contre les coups de 
Soleil 7 les coups à la tête. Prenez un 
demi-feptier de bon efprit de vin : met- 
tez-le dans un bouteille avec quatre noix 
mufcades pefant deux gros, pareil poids 
de girofle , autant de canelle & autant de 
baloftes ou fleurs de grenades , le tout 
bien pulvérifé ; on bouchera enfuite fort 
exactement la bouteille , & an y laiffera 
infufer les poudres pendant trois jours , 
au bout defquels on tranfvafera la liqueur 
doucement , afin qu’elle foit bien claire. 
On bouchera bien la bouteille qui con- 
tiendra certe liqueur , afin de s’en fervir 
dans le cas où l’on fe fera donné quel- 
que coup à la tête , & où l’on aura reçu 
un coup de Soleil, la manière d’en faire 


ufage eft facile. 
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” On en mettra environ plein un dez à 
coudre dans le creux de la main , & 
on la refpirera vivement par le nez, --… 
Sur le marc relté dans la première bou- 
teile , on mettra un demi-feprier d’efprit 
de vin que l’on battra pendant quelques 
momens , après lefquels on laiflera infuler 
l'efpace de quatre jours. Cette compoft- 
tion eft moins forte , mais elle eft bonne 
pout le rhume de cerveau & Îles migrai- 
nes , on la refpire comme la première & 
en même quantité, 


Danrtres Pommade pour les dartres ; 
boutons au vifage , crevaffes aux levures, 
engelures , écorchures, Prenez trois livres 
de graille de porc mâle, batrez-les allez 
long-rems pour pouvoir féparer & enlever 
les parties membraneufes & filamenreu- 
fes qui la contiennent, Lavez - la bien 
dans de l’eau claire ; faites la fondre dans 
un plat verniflé ou dans une cafferole 
fur le feu. Lorfqu’elle fera fondue,jetrez- 
“y deux ou trois pommes de reinétte cou 
‘pées en tranche que vous laiflerez cuire 
‘un peu de tems; metrez-y enfuite 7 à 
8 drachmes d’orcanette , dont l’écor- 
ce de la racine donnera une couleur rou- 
ge à la pommade en laiflant bouillir le 
tout encore quelque tems. Pallez enfuire 
la matière dans un linge, en l’exprimane 
légèrement : remettez cette graifle fur le 
feu dans la même caflerole : ajoutez - y 
$ où 6 onces de cire blanche & vierge, 
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coupée èn petits morceaux, Lorfque la 
cire fera fondue, jettez dans la compo- 
fition trois drachmes de Camphre que 
vous aurez diflous féparément dans un 
mortier avec un peu d’eau-de-vie, Ajou- 
tez en même tems un verre d’eau-rofe 
& fix drachmes d’huile d'amandes dou- 
ces. Le tour étant bien mêlé, après l’a- 
voir laiflé un peu bouillir , vous le re- 
tirerez de deflus le feu , la pommade 
fera faite, Etant encore chaude & fluide, 
vous la verferez dans des pots pour vous 
en fervir au befoïin , & en frotter les par 
ties afligées. 

. Si vous voulez faite une moindre quan- 
tité de pommade , diminuez à propor- 
tion les dofes des ingrédiens qu’on vient 
de prefcrire. Ce liniment fe conferve plus 
d’une année entière. 


PoumaApDeEcontre les Darires vives, 
Prenez une once de mouches cantharides, 
& les pulvérifez , & les mettez difloudre 
dans un peu de vin. Prenez quatre onces: 
de fuif de mouton bien lavé & purifié 
dans de l’eau-rofe : faites le fondre & in 
corporez la poudre des cantharides avec, 
& Orez de deflus le feu ; remuez toujours 
jufqu’à ce que la pommadefoitfroide:il en 
faut mettre foir & matin fur les dartres : 
trois jours de fuite fufhfent, puis il fe faut 
frotrer pendant huit jours de la pommade 
de chevreau,qui ôte les âpretés de la peau 
& qui fe Fait de la manière fyivante, 
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Prenez beurre de Mai , graille de che= 
vreau , fuif de bouc , pommade de pieds : 
de mouton , de chacun trois onces: fai- 
tes fondre le tout dans une terrine vernif- 
fée , avec de l’eau de courge ou de ci-: 
trouille ou de morelle de chacune demi- 
livre, faites bouillir une heure, & ajoutez 
fur la fin deux cuillerées d’eau de girofle, : 
& une cuillerée d’eau de canelle , puis 
paflez & pilez comme vous avez fait ci- 
deflus : il en faut mettre le matin fur le 
vifage devant le feu & être demi-heure 
fans s’efluyer. 


PommMaADe contre les dartres farineu- 
fes. Prenez fix oignons de Lys , & les fai- 
tes cuire dans de l’eau commune jufqu’à 
ce qu'ils foient comme de la bouillie : fai- 
tes les égoutter dans un linge, puis les pi- 
lez dans un mortier avec deux cuillerées 
de miel de Narbonne & une cuillerée 
de vinaigre blanc diftillé : enfuite vous y 
ajouterez deux onces des quatre femences 
froides , mondées & bien pilées , incor- 
porez le tout enfemble ,-& faires-en une: 
pommade : il faut s’en mettre un:mois 
de fuite tous les foirs en fe couchant. 


PoMMaAbpe contre les crevalfes ou fentes 
qui viennent aux levres Ü aux mains. 
Prenez graifle de cerf ou de chevreau , 
ix onces , graifle de porc frais, quatre 
onces, Coupez lefdires graifles par petits 
morceaux, & les lavez cinq ou fix fois 


| 
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de fuite avec du vin blanc; puis exprimez 
fi fort que le vin foit écoulé : mettez-les 
fondre dans un vaifleau de terre neuf & 
plombé , & y ajoutez des racines d’Iris 
coupées par tranches , demi-once ; une 
noix mufcade , deux ou trois pommes de 
reinettes pelées& coupées partranches,une 
livre d’eau rofe , une once de cire, une 
demi-once de girofle. Faites fondre le 
tout à petit feu , puisbouillir environ une 
demi-heure , après pañlez dans un linge, 
une terrine deflous , dans laquelle il y 
aura quelque bonne eau : laiflez refroidir 
la pommade, lavez-la , pilez-la dans un 
mortier de marbre , incorporez-la avec 
deux onces de cire : il en faut mettre tous 
les {oirs un peu fur les lèvres , & s’en 
‘frotter Les mains foir & matin. 


Dents. (Mal de dents. ) Moyen faci- 
le pour fe garantir toujours des maux de 
dents © des fluxions Tous les matins, 
après s'être lavé la bouche , comme la 
propreté & même la fanté l’exigent, il 
faut fe la rincer avec une cuillerée à caf- 
fé de bonne eau de vie de lavande diftil- 
lée , à laquelle, fi l’on veut , on ajoute 
autant d’eau chaude ou d’eau froide pour 
diminuer l’activité. On fe tromperoit en 
croyant que l’efprit feul du vin produiroit 
le même effet que la fonte des férofités 
qu'il tire des gencives & des glandes fa- 
livaires. La lavande y eft au moins très- 
utile, Ce remède innocent & fimple eft 
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une préfervatifcrès-für,& dontunelongue! 

expérience a toujours confirmé le fuccès, 


ERUPTION DES DENTS DES ENFANS, 
Moyen fimple de faciliter l’éruprion des 
dents aux enfans, dent un grand nom- 
bre meurt à cette occafion. Lorfque 
les cris des enfans annoncent la dou- 
leur que caule aux gencives les dents qui 
veulent percer , il faut frotter leurs gen 
cives de moment à autre avec du meil- 
Jeur miel, tel qu’eft le miel de Narbon- 
ne : ce liniment amollit les gencives de 
façon , qu’elles fe prêtent alors fans fouf- 
france à l'ouverture des paflages que de- 
imandent les dents , & prévenant ainf les 
douleurs , il ôte toute la caufe des efforts 
de convulfons, des fièvres qui empor- 
tent fouvent ces tendres objets de l’efpé- 
tance d’un père ou d’une mère. 

Une dame qui a fait l'épreuve de ce 
moyen fur fes propres enfans & avec fuc- 
<ês, en a fait part au public. 


AUTRE REMEDE, Prenez une pièce d’a- 
ciet atmantée , longue de fix pouces, & 
large de deux lignes. Le malade ayant le 
vifage tourné vers le Nord , touche lui- 
même la partie fouffrante avec le pole 
Seprentrional de cet acier aimanté , & 
pour fe placer bien exa@tement dans la 
fituation prefcrite, on fe fert d’une Bouf- 
fole. Tous ceux qui ont éprouvé ce remè- 
de onteu le même fentiment au moment 

où 
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æù ils ont touché le mal : ils reffentenr 
‘d’abord un froid très-vif,enfuite un mou- 
vement particulier & une forte de batte. 
ment. Dès que cetre dernière fenfation 
commence , les douleurs ceflent & toute 
Popération dure trois ou quatre minutes, 
C’eft le Docteur Kiœrich , Médecin de 
Gotringue,qui a fait part de cétte décou- 
“verte, & on prétend que ce moyen à 
xéufli fur 54 perfonnes , que tous les au- 
tres remèdes n’avoient pu guérir. 

À Bordeaux un Praticien a fait la même 
expérience avec fuccès. Maïs ce Praticien 
place les perfonnes qu’il opèré , le vifage: 
tourné vers le Nord , & au lieu de pré- 
fenter le Pole Boréal de l’aimant à la 
dent malade, il applique toujours le Po. 
Je Auftral, & il en donne des raifons fon- 
dées fur la bonne phyfique. À Vernon 
on a fait avec un pareil fuccès la même 
éxpérience fur plufeurs perfonnes , avec 
un fimple aimant artificiel, 


ReMEDE pour appaifer dars la minute 
Be plus violent mal de dents. 1 faut pren 
dre un cuillerée de poivre en poudre 
& deux de fucre rapé , qu’on amalgame 
avéc un peu d’eau-de-vie. On met ce 
mêlange fur une pelle rouge , en le re. 
muant avec uit COUtEaUu , OU AVEC ur 
morceau de bois , jufqu'à ce quil foi 
en caramel. On Îe verfe enfuice fur dæ 
papier , & lorfqu’il eft refroidi , on en: 
prend la grofleut d'un grain de fromenx 
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qu'on applique fur la gencive , au-deffug 
de la dent qui caufe le mal, aufli-tor on 
eft foulagé. L'application fe réirère cha- 
quefois que la douleur revient. Ce Ta- 
pique fait beaucoup cracher, & picote vi- 
vement la gencive, mais la douleur eft ap-- 
paifée fur le champ. . 

Le fieur-David diftribue en fa demeu. 
re à Paris , rue des Orties,. Butte Saint 
Roch , au perir Hôtel. de Notre-Dame, 
un remède approuvé par la Faculté de 
Médecine, contre les maux de dents. Il 
confifte en un Topique qu’on applique le 

{oir en fe couchant , fur l’artère tempo- 
rale , du coté de la douleur , & qui 
opère doucement tandis que l’on dort : 
il procure même un fommeil paifble 
pendant lequel il fe faitune tranfpiration 
efficace , & nullement fenfible. Dès. que 
le fommeil eft diffipé , le Topique tombe 
de lui-même, fans jamais endommager 
Ja peau , fans y laifler aucune marque , 
l’on eft gueri radicalement, Tous maux 
de dents quelque gâtées qu’elles foient , 
cedent à l'effet de ce Topique qui dif- 
penfe d’en arracher aucune. Les fluxions, 
Lie maux de tête, les migraines & les 
rhumes du cerveau provenant du mau- 
vais état des dents,ceflent aufli-tot. L'ef- 
cacité de ce remède eft conftatée par la 
guérifon d’un nombre infini de perfon- 
nes qui l’on éprouvé avec fuccès, tant À 
Paris que dans les Provinces. Le même 
fieur David a encore une eau fpiritueufe 
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qui appaife fur le champ les douleurs de 
dents fubires & les plus vives, & qui met 
en étar d'attendre l’ufage du Topique, 
Cette eau raffermit les dents qui branlene, 
& prévient les affections fcorbutiques. Le 
prix du topique eft fixé à 1 1. 4 f, & 
Feau fe vend par bouteilles ou de 1 1. 4 
{. ou de 3 1. ou de 6 |. On y joint un 
imprimé qui indique la manière de s’en 
fervir. 

On reçoit de jour en jour de nouveaux 
témoignages de l'efficacité de ce rémede, 


Dissenrerre. Faites une foupe avéc du 
papier blanc déchiré & bouilli dans du 
lait , avec un peu de fucre candi : trois 
ou quatre foupes tirent d’affaire: c’eft ce 
qu'affure un homme appliqué depis tren- 
te ans à la Médecine qui a pratiqué long- 
temps dans les troupes, ( 

L'effer de cette foupe eft fans doute 
que le papier ainfi bouilli , forme une efs 
pèce de colle que s'arrête le long des in= 
teftins, en humecte les parois, & par-là 
les adoucit , les rafraîchit, & rend ainfi: 
aux vaifleaux leur foupleffe , & confe- 
quemment empêche le fang d’en fortir,8&z 
Jui fair reprendre fon cours naturel. 


AuTREe REMEDE. En 1751 ,un Méde- 
cin de Londres nommé Grainger, a guéri 
par lufage de l’eau de choux, une diflen. 
terie opiniâtre qui avoit réfuité à rous les. 
remèdes, Le malade qui "ME un Ofhcier,, 

ïj 
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après quatorze mois de fouffrances , étoit 
devenu comme un fqueletre , & regardé: 
comme un homme qui n’en pouvoit re- 
venir. Ce Médecin défefpérant de le tirer: 
d'affaire , imagina de lui faire boire de 
Peau de chaux mêlée avec un tiers de lait: 
dans la quantité de trois demi-feptiers.. 
En trois jours de tempsil fe fx chez le: 
malade un changement confdérable en: 
mieux; les felles devinrent moins frés. 
quentes . les douleurs diminuerent. En= 
couragé par le fuccès il lui fit boire trois. 
. livres de chaux par jours. En trois femai. 
nes de temps le remède le reflerra fi fort 
que le Médecin fut obligé de lui faire 
prendre des lavements & de réduire l’u 
fage de l'eau de chaux à la première do- 
fe qu’il lui avoit ordonnée. Six femaines 
après avoir. ufé de ce remède , il fut re 
tabli entièrement , & bien-tot après ik 
alla rejoindre fa compagnie à Carlifle où 
il jouit d’une parfaite fanté. 


ENGELURES , remède contre les engelu 
res. I faut imbiber à plufeurs. reprifes 
avec de l’E/prit de [el les parties afiligées: 

e ce mal tenace , maisil faut que cette: 
opération fe fafle avant Pouverture de ces: 
parties , ou comme lon dit, avant que: 
les Engelures foient crevées, ou bien après: 
que cet efpèce d’ulcère eft fermé. Ce re. 
méde vient de M, Linnœus , célébre Mé- 
decin Suédois. 
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Ervirersie. La fleur & le fruit de l©- 
‘anger font devenus en Hollande un re- 
mède pour plufieurs maladies. On fait 
Fexpérience que , prifes intérieurement. 
elles font efficaces pour l’Epilepflie , & 
qu’elles ont guéri radicalement des Epi-- 
lepriques. 
_AuTRE REMEDE. Éavez fouvent les - 
pieds & les mains avec une décoétion un: 
peu chaude de la racine de navet. 


ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR. T#+ 
Jane qui engraïfle © fair dormir. Prenez 
gruau d’avoine & farine d’orge , de cha 
cune une livre, fix pommes de reinette: 
coupées par tranches ; mettez le tout 
dans un vaifleau neuf de terre verniflé.. 
avec dix pintes d’eau, faites bouillir juf… 
qu’à diminution de moitié : après pallez: 
par un linge, & mettez du fucre à dif 
crétion.li faut boire le marin&à trois heu 
res après diner , & Îe foir en fe couchant 
un grand verre à chaque fois. Cette tifa- 
ne engraille & fair dormir : elle humec. 
te & rafraichit : elle eft bonne pour les, 
jeunes perfonnes & même pour les vieilles. 


AUTRE pour la même fin. Prenez fros. 
ment , avoine & orge , de chacun une: 
poignée , racine denénuphar & de chi- 
corée, bien nettes , de chacune deux on. 
ces , miel de Narbonne dimi-livre + faia 
tes bouillir le cout dans fix pinces d’eau & 
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réduction de moitié; écumez & pañlez 
par un linge, & prenez-en la même quan 
tité que ci-deflus. L 


Entorses. Celles qui font les plus fré- 
quentes font celles du pied , quelquefois 
elles arrivent au poignet ; elles viennent 
en conféquence de quelqu’effort ou chûte. 
Or pour empêcher que les os ne fortent 
de leur fituation naturelle par la diften- 
tion fubite des tendons, ce qui pourroit 
arriver ; le plus court remède eft de plon- 
ger le pied nud dans un fceau d’eau fraî- 
che; enfuite on met un cataplafme adou- 
ciflant. Que fi l’entorfe vient des reins 
qui ont fouffert un effort extraordinaire, 
on peut appliquer deflus un peu d’eau de 
vie camphrée , ou un peu de poix de 
Bourgogne mêlée avec du baume du Pé. 
rou. Mais fi l’entorfe eft confidérable , il 
faut faigner le malade , le mettre à la 
diette , lui donner des lavemens & pren- 
dre toutes les précautions néceflaires en 
pareil cas. 


EsQuiNANCIE. Inflammation de gorge 
qui fait qu'on ne peut avaler les alimens 
qu'avec beaucoup de peine à caufe de la 
chäte de la luerte, Si le mal efl confidéra- 
ble © accompagné d’un peu de fièvre , il 
faut avoir recours à la faignée ; s’il eft leu 
ger faites le remède fuivant. Prenez de la 
noix de Galle ,de l’alun , du poivre, de 
ghaçun un {crupule, Pulvérifez le cout , 
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#êlez avec un peu de blanc d’œuf , & 
rouchez-en la luetteavec le bout d’un petit 
bâton garni d’un peu de linge trempé dans 
certe compofñtion : réitérez deux ou trois 
fois le jour & la guérifon fera prompte. 


 EXCROISSANÇES, CHARNUES , comme 
PoRREAUX , VERRUES, Poripes, &c, 
Moyen de fondre en peu de rems ces for 
tes d’excroiffances. 1] faut faire fondre 
de l’efprit de fel dans l’eau commune., 
lavez fouvent de cette eau les Excroif. 
fances. Ce fel les diffout, & les fait com. 
ber par écailles, 


… AUTRE Moyen. On prend une ardoi.. 
fe , on la fait calciner dans le feu, on l’en 
retire pour la mettre en poudre : on 
€mpreint cette poudre de vinaigre 
fort ; on.en fait une efpèce de bouillie 
dont on frotte les porreaux ou verrues 
pendant quelque temps & plufieurs fois 
le jour : aucun ne réffte à ce remède. 


AUTRE REMEDE pour la guérifon des 
Verrues. Il faut prendre des feuillles de 
campanule , les broyer , & en frotter 
les verrues. On retitére deux , trois ou 
quatre fois, & plus, fi elles fontopiniâtres. 
Les verrues fe diffipent en très-peu de 
temps fans qu’il en refte aucun veftige, 
Cette plante n’a peut-être pas par tout le 
même nom , mais les Boraniftes l’ont dé. 
fignée par les caractères fuivans,Ses feuil- 


) 
{ 
{ 
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les , difentils , reffemblent à celles de fà 


-cymbalaire ou Hérre en arbre. Elles 


font cordées , compofes de cinq lobes 
fans duvet, & ont une petite queue avec 
une tige lâche ou mollafle, Bauhin & Lin 
nœus , &c. On prétend que le fang de la 
Taupe eft aufi fpécifique pour la guéri. 
{on des verrues. | 


Frevere. L'eau de faitue emporte la fiè: 
re, & fielle ne quitte pas aufli prompte- 
ment qu'on le delire, la fimple décoétiors 
de racine de bonne gentiane, prife àune 
dofe convenable , achevera dans deux où 
trois jours de détruireentièrementlesmau- 
vais levains qui entretiennent la fièvre.Ce. 
lui qui prefcrit ce remède, eft un homme 
appliqué depuis 30 ans à la Médecin 
qu'il a pratiquée long-remps dans lestrou- 
pes. Voici la dofe de ce remède. 

On prend deux cœurs de laïtue, où 
une poignée des feuilles de la plante ; on 
les fait bouillir une vaingtaine de bouil- 
lons dans une pinte d’eau mefure de Pa- 
sis. On boït cetre eau dans les intervalles: 
de la fièvre en fix fois, de deux en deux 
heures , on fe proméne dans fa chambre. 
ou même dehors quand il fair beau, 
Où peut à midi manger de la foupe & 
dé la viande blanche . & botre du vin. 
trempé dans cetre eau. Tioiïs heures après 
ke diné on reboit de Peau de laitue de: 
deux en deux heures: il ne faut mange 
ke foir qu'une {oupe , de bonné heure 3 

& 
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& l’on prend une heure ou deux après 
un verre de la même eau. Par ce moyen 
on eft tranquille la nuit & l’on fe trouve 
le lendemain très-difpos, 


FIEVRES INTERMITTENTES. Le remé- 
de fuivant paroïtra à peu près le même 
que le précédent, mais la manière de 
l'employer eft plus détaillée & plus fim- 
ple : il eft aufi à portée des plus pauvres. 
Il faut boire pendant plufeurs jours de 
fuite de l’eau de lairue ordinaire ou de 
jardin : l’ufage feul de cette eau empor- 
tera la fièvre : mais fi elle ne quitte pas 
auffi promptement , la fimple décoétion 
de racine de gentiane prife à une dofe 
convenable, achevera de détruire en deux 
ou trois jours le mauvais levain qui en- 
tretient le défordre. L’eau de cette plan- 
te fe fair en prenant deux cœurs de laitue 
ou une bonne poignée de feuilles, que l’on 

mer jeter quelques bouillons dans une 
pinte d’eau, mefure de Paris : on boit 
de certe eau dans les intervalles de la fiè- 
vre en fix verres, un de deux en deux 
heures : après avoir bu de certe eau , on 
fe promène dans fa chambre où même 
dehors s’il fair beau. Pour le régime, on 
_peurà midi manger de la foupe & un 
| peu de veau ou de poulet & boire du 
| vin trempé de cette même eau. Troisheu- 
| res après le dîner on reboit de l’eau de 
| laïtue, & autant de deux heures en deux 
| heures , le foir on ne mange qu’une fou- 
| 


| 
| 
| 
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pe de bonne heures , & l’on prend enco- 
re un verre de cette eau une heure ou 
eux heures après. Par ce moyenle corps 
fufäfamment rafraîchi, trouve bientorla 
guérifon. Mais fi la fièvre éroit encore 
opiniètre, on feroit bien d’en venir au 
quinquina. | 


AUTRE REMEDE contre cette fièvre. Un 
célébre Médecin Anglois , appellé Sred= 
man , guérit les fièvres intermittentes par 
un ropique , c’eft du feneçon fraiche 
ment cueilli, bien pilé & écrafé juf- 
qu'à ce qu’il foit réduit en pâte. On l’ap- 
plique froid fur l’eftomach du fébrici- 
tant, & il provoque un vomiflement 
quelques heures après l’application ; mais 
on ne doit adminiftrer ce remède que le 
jour exempt de la fièvre, 


AUTRE REMEDE , contre la fiuère la 
plus opiniâtre, Prenez cinq gros de quin- 
quina en poudre, une once de miel de 
Narbonne, & une once de firop de ca- 
pillaire. Le tout étant mêlé enfemble , 
on en forme un opiate qu’on partage 
en trois prifes. La première fe prend dans 
un verre de bon vin rouge au moment 
qu’on s’appercoit du friflon , une heure 
après on prend un bouillon aux herbes, 
1! faut prendre la feconde prife le lende-. 
main matin, & une heure aprèsun pareil 
bouillon.Le troifième fe prend le troifième 
jour de la même façon , & l’on mange une 
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fhéure après une légére foupe aux herbes. 
Une perfonne aflure avoir éprouvé plus 
d'une fois que la tifane faite avec la raci. 
ne de la bardane ou gloureron eft un ex- 
cellent fébrifuge, & qu'il a vu des pay. 
fans fe défaire promprement de la fièvre 
par le feul ufage de cetrerifane, Il faut 
en ufant de ce remède fe garantir de l’air 
& du froid , & fe faire fuer , s’il eft pol. 
fible, après en avoir pris quelques gouttes. 


AUTRE REMEDE- Prenez du café en 
poudre la quantité fuflifante pour deux 
tafles , c’eft-à-dire environ fix dragmes , 
que vous ferez bouillir dans une taffe 
d’eau commune juiqu'à réduction À Ja 
moitié. Verféz ce réfidu par inclination 
dans une tafle à café: qui fe trouve à 
demi-pleine : exprimez-y du jus de ci- 
tron oude limon , jufqu’a ce que x taffe 
foit remplie, mêlez le tout, & faites le 
boire au malade chaudement le jour de 
Pintermiflion , le matin à jeun, s’il eft 
poffible. Une heure après le malade 
prend un bouillon, & refte tranquille 
tout le jour, failant diète. Ce reméde 
qui eft venu d’Efpagne en 1766 , em- 
porte la fièvre dès la première prife, 


Fixvre Rowce. Remède contre la fièvre 
rouge. Prenez chopine d’eau , deux cuil- 
lerées d’eau-de-vie , un peu de fucre, & 
dix ou douze gouttes d’efprit de fel ma- 
xin, Un homme ou une femme prendronr 
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cette dofe chaque jour : pour {es enfans ? 
ils en prendront tant qu’ils pourront pour 
boiflon ordinaire. Il faudra s’abftenir de 
tout ufage du lait, de crainte qu’il ne fe 
caille dans l’eftomach : on lavera la bou- 
che plufieurs fois le jour avec certe li. 
queut : ayant foin de la cracher aufli-t6e, 
Ces précautions empêcheront cette ma- 
ladie de venir : ceux qui en font attaqués 
doivent en prendre chaque jour une quan 
tité bien plus forte, & s’en gargarifer fou- 
vent la bouche & le golier. Il fera nécef. 
faire de prendre aufli un peu de rhubarbe 
quand la maladie fera ceflée & de fe pur- 
ger deux ou trois fois. 


GALE, MazapDte. Moyens de guérir la 
gale. La gale eft de deux efpèces, l’humi- 
de & la feche; la gale humide eft celle où 
les cloches font-grofles & fréquentes, où 
1l fe forme des gerfures qui fupurent , ou 
même des ulcères cutanés & croûteux. 
La gale feche eft celle où les cloches 
font impercepribles , où la peau fe gerfe 
fans qu’il en fuinte aucune férofité, où 
les croûtes font petites & fans aucune hu- 
midité : on l'appelle gale de chien, Les 
caufes de cette maladie font le vice du 
fang qui eft trop âcre ; les alimens falés , 
la malpropreté , la contagion, comme fi 
Fon couche avec un galeux , ou qu’on 
le touche quelque rems & de près. La 
gale feche eft plus difficile à guérir que 
Fhumide ; il en eft de même de celle qui 
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vient d’une caufe interne , ainfi il fau 
corriger le vice du fang avant dela guérir. 
. Pour cer effet on commence par la fai- 
gnée & la purgation. Si la gale eft humi- 
de , on corrigera l’âcreté du fang par de 
‘légers abforbans , comme le diaphoréti- 
que mineral , la poudre de cloportes, 
les yeux d’écreviffes, le cachou , la pou- 
dre de racine de gentiane , & dont on 
fera des bols avec du firop de cinq ra- 
cines, qu’on donnera au malade le marin 
à jeun pendant plufeurs jours, 

Immédiatement fur ces bols on. fera 
prendre au malade des bouillons altérans 
de poulet ou de veau , avec cinq écrivif- 
fes de rivière ou une vipêre , & des her- 
bes convenables , comme le cerfeuil , le 
fumeterre , le creflon de fontaine, la 
chicorée fauvage. On y ajoûtera un gros 
de fel de Duobus, Après avoir répurgé le 
malade, on pafñlera à l’ufage des adou- 
ciflans , comme le petit lait, le lait de 
vache , le bouillon de tortue, que l’on 
continuera quinze Ou vingt jours au Moins. 

Si au contraire la gale eft feche , ce qui 
annonce l’âcrêté du fang, on infiftera 
plus long-rems dans l’ufage des bouil- 
lons rafraichiflans & des rifanes avec 
les racines de fraifier , d’ofeille, de chien- 
dent & d’un peu de réglifle, on ordon- 
nera même les eaux minérales ferrugi- 
neufes fi laraifon-y eft propre. On em- 
ploiera les adouciflans qu'on a déja pro- 
pofés, &c. 

Ci 
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Enfin dans toute efpèce de gale, les 
bains domeftiques d’eau douce font ex- 
trêmement utiles pour humecter le fang , 
& en modérer la chaleur & l’acrimonie;, 
pour laver & relâcher la peau, & en 
adoucir les démangeaifons, enfin pour 
en ouvrir les pores, & préparer l’entrée 
aux topiques. Voici les plus fimples , les 
plus utiles & les plus efficaces. 

1%, La pulpe des racines de patience 
fauvage ; ou d’Enula-Campana mêlée 
avec le faindoux en forme d’onguent;, 
dont on frotte les parties malades, 

29, La décoction légère des feuilles de 
tabac dans l’eau ou dansle vin blanc, 
dont on étuve chaudement les endroits 
les plus galeux. 3°, La fleur de foufre en 
poudre impalpable à froid avec le fain- 
doux en forme d'onguent dont on:frotte 
les jointures : Ce remède eft rrès-efficace. 
4°. Le falpetre & la brique pilés & mé- 
lés à parties égaleshavec le faindoux ou 
quelque pommade dont onfrotte les en- 
droits malades. $®. L’onguent Napolitain 
ou mercurial en friction fur quelques- 
unés des jointures en variant la dofe fui- 
vant l'état & l’âge du malade. 6°. L’hui- 
le d'olive mêlée avec du vin blanc en 
égale quantité, où l’on aura fait bouillir 
quelques feuilles de laurier jufqu’à la 
confommation du vin, On frotte de cette 
huille les jointures les plus malades. On 
doit romatifer ces liñimens avec le fto: 
rax, Ou le benjoin, ou toute autre effen- 
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ce pour en diminuer la puanteur. Pour 
l'ufage de ces remèdes, ces linimens doi- 
vent être faits trois fois de fuite en fe 
couchant, & refter huit jours fans fe 
décrafler. Au refte pendant l’ufage de 
ces remèdes, le malade doit {e tenir 
chaudement, 


Gourrs. Remède pour la goutte. Pre- 
nez une livre de farine deriz, quatre on- 
ces de levain de biere & deux onces de 
fel, Faites-en un cataplifme épais, & ap 
pliquez-le à la planre du pied que vous 
envelopperez d’une flanelle chaude, Vous 
répererez cela de douze heures en douze 
heures; quatre ou cinq caraplafmes em- 
portent ordinairement le ma!, Lavez en. 
fuite le pied du malade avec dufon, de 
l'eau-de-vie , de l’eau chaude & du favon 
d'Efpagne, _. | 

1 faur fe tenir bien chaudérhent & évi- 
ter tout air froid, parce quë le remède 
dilate beaucoup les pores du pied. Dans 
quelque partie que foir la goutte, à la 
tête , à l'eftomach, aux mains, aux ge- 
noux , il faut toujours appliquer le cata 
plafme au pied , parce que par fa nature 
il attire l'humeur des parties fupérieures 
en bas, Il n’importe pas à quel période. 
foit la maladie dans fon commencement 
où à fon déclin. Ce remède eft enfeigné 
dans le Journal de Dublin , de Faulkner. 


HazriNe, (mauvaile) Moyen pour 
C iv 
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corriger eetre mauvaife odeur. Prenez 
dans la bouche de la racine d’lris de 
Florence , ou bien un clou de gérofle, 
ou bien faites cuire dans une cuiller 
un peu d'’alun , & mettez-en dans Îa 
bouche la groffeur d’une feve deux fois 


par jour. 


Haze ou VisAce HaALé. Moyen de 
faire palfer ce hâle. Prenez une grappe de 
raifin verte , mouillez-là , foupoudrez-là 
d’alun & de fel : enveloppez-là enfuite 
dans du papier & faires-la cuire fous des 
cendres chaudes , exprimez-en enfuice le 
jus. Lavez-vous le vifage avec ce jus pen- 
dant deux ou trois jours, cette liqueur 
emportera le hâle admirablement bien. 


Hémorroïpes. Remèdes 7 recettes 
contre les hémorroïdes, Si leshémorroïdes 
paroiflent extérieurernent , faites-y don- 
ner un léger coup de lancette, ou du 
moins piquez-les pour les faire fluer : ou 
bien appliquez une ou deux fangfues fut 
les parties pour donner un jour au fluide 
engorgé , & pour rélâcher les vaiffeaux 
trop tendus. Mais fi le malade répugne 
trop à ces opérations, quelqu’une des 
applications fuivantes pourra bien le fou- 
läger toute feule , mais beaucoup mieux 
quad on aura fait l’un & l’autre des cho- 
fes que je viens de dire. 

1°. Siles hémorroïdes proviennent d’un 
froid fubit, aufli-côt que vous vous en ap- 


À 
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percevez, trempez quelques chiffons ou 
drapeaux doux & mis en double dans de 
l’eau de vie mêlée avec égale portion de 
lait, & appliquez-les far l'endroit doulou- 
reux , ayant foin de les rerremper de nou- 
veau à mefure qu'ils fechent. 

22. Si elles font gonfiées en dehors, 
appliquez-y à plat des figues grillées fur le 
charbon , & fendues en deux, & renou- 
vellez-les de temps à autres. 

3° Ou bien brülez du liége , reduifez- 
le en poudre fine ; mèlez-le bien avec un 
blanc d'œuf & un peu d’huile d’amandes 
douces : éréndez cet onguent fur un lin- 
ge & l’appliquez fur la partie, 

9, Ou faites une décoétion des raci- 
nes & de l’herbe de fcropulaire avec du 
vin, ou un cataplafme de ces deux cho- 
fes , bien pilées enfemble dans un mor- 
tier , jufqu'à ce qu'elles foient molles, 
& appliquez fur le mal. 

5°. Prenez une demi-livre de cataplaf- 
me ordinaire de lait & de miede pain, 
une demi-dragme de fafran , & autant 
de camphre , un fcrupule d'opium , & 
un peu d’haile douce ; & appliquez-le 
tout chaud. Ce remède produit un grand 
foulagement. 

6°. Ou bien prenez cinq parties de 
pulpe d'oignons grillés ou cuits au four, 
rois parties de rue, deux partieside pul- 
pe defigue, & autant de Mithridate, 
avec une partie de fel & le réduifez 
en cataplafme; ce remède appliqué fus 
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les hémorroïdes , foulage les douleurs 
d’une manière furprenante. 

7%. Ou faites une fumigation de fleurs 
de foufre , en la mettant toute fumante 
dans une chaife percée, & affeyez-vous 
deflus : ou bien faites ce remède avant 
que d’appliquer les précédens. 

Au furplus, le malade doit prendre 
aufli intérieurement tous les matins un 
peu de lait chaudavec de la fleur de 
foufre. Si cela lui donne quelque tran- 
chée , il pourra prendre au lieu de cela 
deux dragmes de lait de foufre: car on 
a éprouvé que le foufre elt un fpécifique 
contre cette maladie. 


Hyprorisie, Quoique les hydropifies 
foient regardées comme prefque incura- 
bles ou très-difhciles à guérir. Cependant 
les pillules roniques du Docteur Baker , 
Médecin de Thaun en Alface, paroiffent 
détruire ce préjugé. Des expériences tou- 
jours heureufes , faites depuis 30 ans fur 
plus de mille hydropiques , ont mis ce 
Médecin en état de ne défefpérer de la 
guérifon d’aucun, d’appliquer fon re- 
mèêde avec confiance , & d’être ordinai- 
rement für du fuccès. Elles fe diftribuent 
à Paris rue de l’arbre fec , chez M. Backer 
fils, vis-à-vis la rue Bailler. 


AuTRE ReMEDE. Prenez les larges 
feuilles d’artichaux qui croiflent fur la ci- 
ge : nettoyez-les fans les laver , pilez-les 
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dans un mortier , & exprimez-en le jus à 
travers un linge. On mêle unef pinte de 
ce jus avec autant de vin de Madere ou 
de Montagne, ou autre vin de même 
qualité. Lorfqu’on a quelque indice d’é- 
tre attaqué d’hydropifie , on prend trois 
cuillerées à jeun tous les matins, & trois 
autres le foiren fe couchant. On peut 
même augmenter la dofe jufqu’à cinq 
cuillerées , fi l’eftomach le fupporte, & 
que le cas le requière, c’eft-à-dire felon 
que le malade eft plus ou moins atraqué 
de cette maladie. Il faut avoir foin de bien 
fecouer la bouteille avant que d’en ver- 
fer la liqueur. Cette forte de vin d’arti- 
chaux eft le plus excellent antihydro- 
pique que l’on puiffe trouver, 


Autre Remède éprouvé en Angleterre 
fur plufieurs malades, Prenez de bonne 
huile d'olive, frottez-en tous les jours 
matin & foir toute l’étendue du ventre 
de la perfonne hydropique, avec la 
main un peu chaude. On a vu des effets 
étonnans de ce remède fi fimple. 


AuTre REMEDE. Faites prendre une 
fimple infufon de baies de Genievre dans 
du vin blanc coupé avec une partie égale 
d’eau nitrée , en prendretrois verres par 
jour , & pendant long-tems, en y ajou- 
tant de tems à autre cinq ou fix graines 
de poudre du fcille fur chaque verre, 
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AUTRE. Remède contre l'hydropifie. 1] 
faut prendre un oignon de fcille, (ra- 
cine qui vient des côtés du Portugal) le 
peler avec un couteau qui ne foit ni d’a- 
cier ni de fer; faire avec de la farine & 
de l’eau une pâte où l’on renfermera cet 
oignon, le mettre dans un four moins 
ardent que celui des Boulangers, le laif- 
fer pendant neuf à dix heures , le retirer 
enfuite , & après en avoir Oté la croûte, 
le couper en quatre morceaux fans le fe- 
parer, puis le mettre dans un pot de 
terre bien verniffé en dedans avec autant 
de pintes de bon vin blanc, que l'oignon 
pefera de livres. Il faut que le couvercle 
du pot foi bien jufte & même l’entou- 
rer de pâte pour que Fair ne s’y in- 
troduife pas. On met ainfi l'oignon de 
{cille infufer pendant douze heures fur 
de la cendre dont la chaleur foit affez 
modérée pour qu’il ne bouille pas. On 
Je retire après cela , & on le prefle dans 
un linge net de leffive fur le vin qui eft 
dans le pot : cette liqueur fe mét enfuire 
en bouteilles, & pourvu qu’ellés foient 
bien bouchées , elles fe conferve long- 
temps. | 

Le malade en prend quatre fois par 
jour , de trois heures en troisheures , fa- 
voir une cuillerée & demie ou deux le 
matin à jeun. Trois heures après deux 
cuillerées , & deux autres prifes dans la 
journée d’une cuillerée chacune. On peut 
entre Chaque prife, donner au malade une 
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taffe de bon bouillon de viande ordinai- 
te. IL peut même le foir manger dela 
foupe , mais, s’ilen mange dansla journée 
il laiflera pafler quelques heures après la 
foupe fans prendre du remède, de crain- 
te qu’il ne l’excite à vomir. Ce remède 
qui eft trés-apéritif , fe continue plufieurs 
jours , pendant lefquels le malade doit 
faire un exercice modéré dans fa cham- 
bre en fe promenant. 


Aurre Remepe. Prenez une chopi- 
ne d’eau de-vie de la meilleure, mefure 
de Paris, de laquelle on verfera un demi- 
verre. Vous mettrez dans la plus grande 
quantité une once de jalap en poudre, 
& dans le demi-verre une petite poignée 
de la feconde écorce du fureau, une 
demi-once d’iris de Florence en poudre, 
& cinq ou fix graines de lauriers, le 
tout bien pilé dans un mortier, & le 
laiferez infufer dans le demi-verre d'eau- 
de-vie 14 ou 1oheures, & après vous le 
pafferez dans un linge avec expreflion : 
ce que vous aurez reciré vous le mertrez 
dans la bouteille avec le jalap, & la 
brouillerez quand vous en voudrez pren- 
dre. Il ne faut pas que la ponction air 
été faire, pour que le remède puille 
opérer. 

La dofe ordinaire eftde deux cuillerées 
pour les perfonnes aifées à purger, & 
quatre ou cinq pour les plus difhciles. On 
prend ce remède cous les matins à jeun, 
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ou de deux ou trois jours lun, fuivant’ 
les forces du malade , & on ne mange: 
que deux heures après. Pendant qu'on en: 
ufe , on doit s’abftenir dé tout potage, 
bouillon , ché , tifanne & touteschofes li- 
quides , ni de viandes bouillies, On ne 
doit manger que du pain bien cuir, & 
des viandes roties , ne boire que du vin 
blanc pur : on continue ce régime quel- 
ques mois après la guérifon. 


MALADIES DE DIVERSES SORTES,. 
celles que les affeétions [corburiques , le 
fcorbur opinârre les ulceres du poulmon , 
la toux invérérées , les langueurs €ÿ les 
fièvres lentes ériques ; les érourdiffèmens 
© les vapeurs de toutes e[pèces ; les dou: 
leurs d'efiomach provenant de mauvaifes! 
digeftions , les hydropifies caufées par l’ap- 
pauvriflement du fang , les glaires © le 
gravier des reins , les perres € les fleurs 
blanches des femmes: les difpofirions à 
l'apoplexie © à la paralifie ; les maux 
de tête habituels, ©’ le cours de ventre 
entrerenu par l'abondance des humeurs, 
€ le relâchement de l’efiomach. 

Un remède efficace contre toutes ces 
maladies , ce font les bourgeons des Sa 
pins de Ruffie, Is font remplis d’une re- 
fine balfamique qui opère le plus grand 
bien. On les fait fimplemeut infufer dans 
de l’eau , & l’on en prend le marin à jeun 
comme du thé : en continuant cetre boif- 
fon plus ou moins de tems , félon que 
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les maladies font invétérées , on eft af- 
furé d’être guéri. C’eft M. de Saint Sau- 
veur , ci-devant envoyés de France à 
Petersbourg, qui donne la connoiflance 
de ce remède. 

Quoique ces bourgeons foient fort ra- 
res en France , on en trouve à Paris chez 
Meffieurs Plac & Cadet, Apochicaires 
‘aflociés , rue du Four près la Croix Rou- 
ge, & à un prix raifonnable. 


MANIAQUES OU GENS ATTAQUÉS 
DE FOLIE. Secret pour les guérir. 1] faut 
purger les malades par haut & par bas: 
enfuire leur faire tremper les pieds & les 
Mains dans l’eau, & refter dans cette fi- 
tuation jufqu’à ce qu’ils s’endorment. La 
plupart fe trouvent guéris à leur reveil : 
on doit encore leur appliquer fur la rête 
rafée des feuilles pilées du chardon à 
foulon. Ce remède, aufli prompt qué 
fimple , a été communiqué par un Curé 
de campagne [ le Curé de Gagni]|quia 
guéri plufieurs perfonnes maniaques par 
cette voie. 


MERCURE. Préfervarif contre les mau- 
vais effets du mercure, Moyen très-urile 
aux Doreurs qui font fujers à les ref- 
Jentir. Lorfque les Doreurs ont couvert 
une piece de métal de l’amalgame d’or 
& de mercure qu'ils ont préparé, ils met. 
tent cette piece fur le feu, afin que le 
mercure s’évapore , & que l’or feul de- 
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meure appliqué fur le métal; mais de peus 
de perdre le mercure qui s'envole, ils ont 
foin de bo:cher leur cheminée avec une 
borte de foin, à laquelle le vif argent 
s'attache , & d’où ils le retirent dans la 
fuite. On conçoit , fans peine, que dans 
cette opération ils refpirent une quan- 
tité confidérable de vapeurs mercuriel- 
les , qui n’ayant point d’iflue, fe répan- 
dent dans la Chambre , & l’on fait com- 
bien leurs effets font pernicieux : car elles 
rendent le Doreur pâle, maigre, dé- 
charné ; & lui caufent un tremblement 
auquel on ne peut apporter de remède. 


Pour fe prélerver de ces maux, les 
Doreurs doivent en premier lieu obfer- 
ver de travailler dans une chambre où 
l'air palle facilement, où il y ait deux 
porres oppofées qu’ils tiendront ouvertes ; 
enfuite ils auront dans leur bouche une 
piece d’or de ducat, appliquée au palais. 
Cette piece artirera à elle le mercure 
qu'ils refpireront , & elle blanchira : 
alors ils la mettront au feu qui fera éva- 
porer le mercure , & ils replaceront au 
même endroit quand elle fera refroidie. 
Ils continueront de la forte aufli long- 
tems qu’il fera nécellaire, c’eft-à-dire 
tant que l'or blanchira, ce qui empé- 
chera le mercure de s’incorporer dans 
leurs humeurs , & préviendra les incom- 
modités & les maladies qu’il occafionne. 

Ceux qui fe fencent affetés du mer- 

cure , 


cure, ou qui craignentles mauvais effets 
de celui qu'ils ontrefpiré , pourront fe dé 
barrafler , finen du tout , du moins de la 
plus grande partie par le moyen fuivanr, 
Ils feront rougir dans le creufer quelques 
feuilles d’or , c’eft ce qu’on appelle de 
l'or recuit : ils avaleront cet or qui n'é- 
tant point difloluble , ne fera que paffer 
dans le corps : il attirera à lui chemin fai- 
fant les parties de Mercure que les hu- 
meurs charient, Les Doreurs favent où 
ils retrouveront leur or ; qu’ils reprena 
dront & pafleront pour le feu pour leur 
fervir une autre fois. Ainfi fans peine & 
fans danger , ils conferveront leur fanté 
& recouvreront celle qu’ils ont perdue, 


MorsURE D'UN CHIEN ENRAcGÉ. Re 
mède contre un pareil accident. Aufli-tôt 
que la perfonne a été mordue , il faur 
faire une efpèce de pâte avec une ou 
deux cuillerées de fel détrempé dans de 
l'eau , obferver qu’elle foit pénétrée, Cet. 
te friction doit fe répéter trois ou quatre 
fois le jour de l'accident , & autant de 
fois pendant huit ou dix jours. 1] faut ap- 
pliquer une compreffe de la même pâte 
fur la partie affligée , & qui ne l’excede 
pas trop. Ce remède eft efficace, & on 
peut traiter de la même manière les 
chiens & autres animaux mordus, 


AuTrEe REMEDE. Prenez fixonces de 
feuilles de rue arrachées de la tige & 
D 


A2 L’Ay la B 4Æ@RWT 

broyées ; quatré onces de thériaque de 
Venife , autant d’ail épluché &broyé, & 
autant de limaille fine d’étaim. Jettez le 
tout dans du vin dé Canarie, ou dans du 
bon vin blanc , ou en cas d’une conftitu- 
tion fort chaude dans une pareille quan- 
tité de la meilleure biere d’Angieterre. 
Laiflez digérer ou: bouillir doucemert ce 
mélange au bain marie pendant quatre 
heures dans un vaifleau de terre bien bou- 
ché , fans en laifler exhaler la vapeur ; 
exprimez enfuire ce mêlange , & pallez-en 
la liqueur. La dofe eft de deux à trois 
onces , & d’avantage , pour certaines 
perfonnes, à prendre tous les matins pen- 
dant 9 jours. Le malade doit faire diere 
pendant 3 jours après avoir pris certe 
medecine : le marc qui refte du mêlange 
exprimé doit être appliqué à la plaie, & 
renouvellé toutes les 24 heures. Cetre 
medecine doit être prife avant le neuvié- 
me jour après la morfure , crainte que 
le venin ne faifife trop le fang : il faur: 
la prendre froide où du moins fort peu 
chaude. On peut en donner une double 
dofe à un animal , comme un cheval, 
immédiatement après la morfure ; cere- 
mède a été adminiftré plufeurs fois, & 
n’a jamais manqué de produire un effet 
falutaire. | 


AUTRE REMEDE contre la même efpèce 
de morfure, 1] faut plonger le malade neuf 
fois dans la mer , en lui faifant faire diere 
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après la morfure. Lavez la plaie avec de 
la leflive des cendres de chêne , & avec 
de l'urine , & appliquez-y un cataplafme 
compolé de thériaque de Venife , de l’al- 
liaria , de rue & de fel. | 


AUTRE REMEDE. Prenez de la racine 
d’agrimoine , de celle de primevere , de 
celle de ferpentaire , de celle de pivoine 
fimple, des feuilles de bouis , de chacune 
une poignée , deux poignées de la Se/a- 
moides Salamentica , Parkinfoni ; ou 
Lichen vifcofa Flore Mufcofo ; Bauhini 
une once de noir de pattes d’écrevifles 
préparé, autant de thériaque de Venile. 
On broie & pile le tour enfemble , & 

sonle fait bouillir dans environ quatre pin. 
tes de lait qu'on réduit à moitié : on le 
tranfvuide enfuire dans une cruche fans 
Pexprimer , & l’on en donne au chien ou 
autre animal environ trois ou quatre cuil- 
lerées à la fois trois matins de fuite avant 
la nouvelle & la pleine lune. Quelques- 
unes de ces racines & herbes font diffici- 
les à avoir en Hyver. C’eft pourquoiil faut 
en faire provifion dans la faifon , & quand 
‘elles font bien fechées & bien pulvéri- 
fées , on y ajoute le noir de pattes d’écre- 
villes & la thériaque , & l’on mêle le rout 
avec de l'huile d’olive ou du beurre. Un 
homme on une femme doivent prendre 
les mêmes ingrédiens & dans la même 
quantité, Les racines & les herbes étant 
broyées enfemble & mêlées avec le noir 


D 


Ai L'ALBERT 

de pattes d’écrevifles , on fait infufer Le 
tout à chaud dans deux pintes de bon vin 
blanc pendant douze heures : on exprime 
ce mélange , & le malade en prend en- 
viron un poiflon le matiu & le foir pen- 
dant trois jours avant la nouvelle & la 
pleine Lune : on peur adoucir cette po- 
tion avec du {ucre. 


AUTRE REMEDE. Prenez une poignée 
de marguerite fauvage , c’eft à-dire la 
lante avec la racine , une poignée de 
cinarodon, ourofier fauvage , (on choi 
fit fa racine la plus profonde) , unepoi- 
gnée de fauge, fix racines de fcorfonnere, 
quatre goufles d’ail , & une petire poignée 
de fel commun : le tout concaflé enfem- 
ble eft mis dans un pot de terre neuf. On 
l'y laiffe infufer pendant 24 heures dans 
trois chopines de vin blanc fur [a cendre 
. chaude. On en boit un grand verre tous 
les matins , à jeun , pendant neuf à dix 
jours de fuite ; on ne mange que trois 
heures après , & du refte on fait {es exer- 
cices ordinaires , à moins qu’ils ne fuflent 
trop violens. Aufli-tôt qu’on a été mordu, 


il faut laver la plaie avec de l’eau du fel, 


& y appliquer enfuite du marc de ladite 
décottion , qu’on renouvellera tous les 
jours ; & fi la plaieeft confidérable , il 
faut la faire panfer par un Chirurgien. 
C’eft un homme de confidération & di- 
gne de foi , qui a fait connoître ce remè- 
de , & il aflure qu'il a été prouvé avec 
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un fuccès conftant par près de deux mille 
perfonnes. 


AUTRE. Il faut cueillir dans le mois 
de Juin du mouron avec la fleur couleur 
de pourpre : on laiffe fécher à l’ombre & 
l'herbe & la fleur , que l’on garde dans 
des facs de toile un peu épaifle , ou dans 
des boëtes garnies de papier en dedans, . 
afin qu’il n’y ait pas d’évaporation. 
Quand on veuts’en fervir , on réduit 
en poudre l'herbe avec fa tige & fa fleur: 
on en donne à la perfonne bleflée ou 
mordue , depuis une demi-dragme juf- 
qu'à une dragme entière (ou gros) dans 
un peu d’eau diftilée de la même herbe, 
& au défaut de cette eau , dans du thé 
ou du bouillon. Le malade doit s’abfte. 
nir de boire & de manger pendant deux 
‘heures. Quoiqu’une dofe puifle fuffire , 
même quand la rage eft déja manifef. 
tée , on peut pour plus de ifüreré & 
fans aucun rifque , la réitérer dans fix, 
huit ou dix heures. Le lendemain on peut 
prendre encore une feconde & même 
troifième prile. Pour le bétail , comme 

ouf les chevaux , lesvaches , les chiens, 

a dofe eft depuis une dragme jufqu’à 
deux fur du pain mêlé avec un peu de 
fel & d’alun dans de l’eau tiede, Si 
une bête enragée fe jettoit fur un trou- 
peau, on ferait bien de donner unedofe 
de cette poudre , non-feulement aux ani- 
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maux mordus , mais encore à tout le 
troupeau , fur-tout à ceux qui éroient le 
plus près de la bête , & qui ont pâturé 
autour d’elle. On peut aufli pulvérifer 
cette herbe aufli-tôt qu’elle eft feche , 
& la conferver en poudre , mais il fautla 
mettre dans un endroit fec & quine foit 
pas expolé à la chaleur. 


_ AUTRE REMEDE. Un pauvre homme 
d'Udine dans le Frioul , ayant été mordu 
d’un chien enragé , au lieu de prendre 
le remède qu'on lui avoit préparé, but 
une pareille dofede fort vinaigre qu’on 
lui donna par méprife , & fut parfaite 
ment guéri Sur le bruit de cette cure, un 
Médecin de Padoue s’eft tranfporté à 
Udine pour s'informer du fait qui s’eft 
trouvé véritable , & il en fait depuis plu- 
fieurs épreuves qui lui ont réuffi : il fait 
prendre au malade une livre de vinai- 
gre par jours en trois fois, {avoir Le ma- 
tin, à midi& le foir, Refte à faire tou- 
tes les diftinétions des cas , des circoftan- 
ces , & des rempéramens de ceux que 
l’on voudra borner à l’ufage de ces re- 
mèdes. 


Morsures DE Viprmes. Le meilleur 
remède qu’on ait éprouvé contre cet acci- 
dent, © dont on a fait de fréquentes ex- 
Dériences avec fuccès depuis peu de temps, 
C’Eft l’eau de Luffe ou de Luce. I foffic 
de faire une légère fcarification fur la par- 
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tie mordue : on y verfe de cette liqueur, 
& on en fait avaler au malade quelques 


dofes d’heure en heure. 


Morts oU RÉPUTÉS TELS Effai 
fais fur un homme en cer état pour le rap 
peller à la vie, Cet homme avoit été fuf- 
foqué par des exhalaifons de charbon & 
il étoit réputé mort. Il y avoittrois quarts. 
d'heure qu’il étoit en cet état ; il avoit 
les veux fixés & ouverts ainfi que la bou. 
che , la peau étoit froide : on n’apperce- 
voit aucun mouvement au CŒUr, ni aU- 
çun figne de refpiration. Un Chirurgien 
(M. Loffac à Aloaen Angleterre) qui 
par hazard vit ce cadavre , croyant ne 
courir aucun rifque fur un corps qui paf 
foit abfolument pour mort , tenta le mo- 
yen fuivant. Il appliqua exaétement fa 
bouche fur celle du fujet dont il ferra en 
même-temps Les narrines , & en foufflant 
fortement , il s'apperçu que fa poitrine 
s’efloir : immédiatement après il fencit fix 
ou fept battemens de cœur très-vifs. La 
poitrine reprit enfuite fon mouvement 
alcernatif, & bientot le pouls fe fit fen- 
tir ; alors il ouvrit la veine au bras ; 
aprés un petit jet , elle ne rendit le fang 
que par gouttes pendant un quart-d’heu- 
re, mais après elle faigna librement. En 
même-tempsilfit fecouer & frorter l’hom- 
me autant qu'il fut poflible ; une heure 
après le malade reprit connoïffance : au 
bout de quacreil s’enretourna chez lui , &e 
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trois jours après il fe remit à fon travail. 
Ce fait arrivé en Angleterre mérited’être 
fçu dans tous les pays où il y a des hom= 
mes, & dans les temps où les morts fu- 
bites font fi fréquentes, 


Novés, Traitement fair avec fuccès à 
un noyé qui étoir reflé dans l’eau près de 
#rots quarts-d'heure , (par un Chirurgien 
de Bretagne nommé Saucquin. ) D'abord 
il Jui fit frotter le vifage , la poitrine 
& le bas ventre avec du baume de vie 
d’Hoffman. On le couvrit de drapsbien 
Chauds que l’on changeoïit de temps 
en temps & on lui ft des friétions par 
toutle corps bien chaudes Il tanta en- 

uite une faignée du bras, puis il lui fie 
fouffler au vifage de la fumée de ta- 
bac qui le fit éternuer deux ou trois fois : 
& lui fit rendre un peu de fang écumeux 
dont les branches du poumon étoient en. 
gorgées. La difhculté que le maladeavoir 
à refpirer , faifant foupçonner à M. Sau- 
quin que le poumon étoit obftrué par 
l’eau qu'il avoit infpirée chaque fois qu’il 
avoit été fubmergé , il lui fit prendre qua- 
tre à cinq grains d’émétique dans un verre 
d’eau chaude, Ce vomitif lui fit rejetter 
plus de deux pintes d’eau ; & les efforts 
du vomiflement amenerent à différentes 
reprifes plus d’un verre d’une écume lé- 
gérement teinte de fang. Cette dernière 
évacuation le foulagea beaucoup , il fe 
plaignoit cependantencore d’un froidcon- 


fidérable ; 
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fidérable , so gouttes de baume de vie 
d'Hoffman qu'il prit dans un bouillon 
acheverent de le ranimer & de le forti- 
fier. Le foir M. Saucquin lui trouva le 
vifage fort rouge , le pouls & la refpira- 
tion accélérés, & le fang dans une grande 
raréfaction, les accidens, fuite de fon 
premier état , furent appaifés par deux 
faignées, & l’ufage du baume de vie 
d'Hoffman qu’on lui continua , en facili- 
tant l’expeétoration , remédia efficace- 
ment à une foiblefle d’eftomac , & à une 
infpiration douloureufe qui fe difliperent 
au bout de trois ou quatre jours. ; 

A ce bon traitement, on peut, fuivant 
le cas, fubftituer le bain des cendres chau- 
des , employé efficacement par le Méde- 
cin de Cluni { M. du Moulin.) Cet habile 
Médecin a employé ce remède avec fuc- 
cès fur une fille noyée & qui avoit refté 
dans l’eau fort long-tems: car elle étoit 
fans mouvement , glacée , les yeux fer- 
més , la bouche béante, & le teint livi- 
de , le vifage bouf , tout le corps enflé, 
chargé d’eau & fans pouls. Le Médecin 
demanda des cendres qui n’euflent point 
{ervi à la leffive. Il fit mettre ces cen- 
dres dans des chaudieres fur le feu , étant 
fufffamment chaude, il en fitétendre fur 
un lit de l’épaifleur de quatre doigts. Il 
y fit coucher la noyée toute nue, & la 
fit couvrir d’une pareille quantité de cen- 
dres : il lui fit garnir le col & la rête d’un 
bas ou d’un bonnet plein de cendres : on 

E 
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la couvrit d'un drap & d’une couvertu- 
re. Une demi-heure après le pouls fe 
rendit fenfible. Sa voix revint ; des fons 
inarticulés & confus devinrent plus dif- 
tinéts ; on entendit ces mots, je gele, je 
gele ; il donna à la malade une cuillerée 
d’eau clairerte, & il la laiffa enfevelie dans 
la cendre près de huit heures; après ce 
temps elle en fortit rétablie entièrement : 
il ne lui refta qu’une laflitude qui fe dif- 
fipa au bout de trois jours; toutes les 
eaux s'écoulerent par la voie des urines, 
& avec une telle évacuation que la cham. 
bre én futinnondée. La caufe dece phéno. 
mene ce font les parties rerreufes & fa- 
lines de la cendre qui firent fans doute 
refouler les eaux fur le reins Le bain 
de fable au degré de fa chaleur animale, 
fi l'on eft dans les lieux déferts , les peaux 
de moutons chaudes dans les voyages 
longs & en pleine mér , où manqueroient 
les cendres , le fel & le fable ; la fu- 
mée de tabac introduite dans les in- 
teftins, ou les portions expeétorantes après 
la faignée de la jugulaire , font très-effi- 
caces. 


4 AUTRE moyen pour fecourir les noyer. 


“Après avoir mis le noyé dans un lit bien 
chaud , on lui appliquera fouvenc des fer- 
viertes chaudes , on l’agitera de cent fa- 
çons ; on lui verfera dans la bouche des: 
liqueurs fpiritueufes; on peur au défaut fe» 
fervir d’une décocton de poivre dans du 


MODERNE. St 
vinaigre; on picotéra les nerfs quitapiflent 
Je nez avec les barbes d’une plume, 
foit en foufflant du tabac dans le nezavec 
un chalumeau ou quelqu’autre fternua- 
toire plus puiflant. On s’eft fervi avec 
fuccès d’un chalumeau ou d’une canule 
pour fouffler de Pair chaud dans la bou- 
che. on l’a même introduit dans les in- 
teftins avec un fouffler : on peur encore 
fouffler dans les inteftins la fumée de ta- 
bac d’une pipe : une pipe caflée peut four- 
nir le tuyau, on a vu des promprts effets 
de cette fumée, Si on a un Chirurgien , 
11 faut qu’il fafle une faignée à la jugulai- 
re, &fitous ces remèdes ne réufliflent 
pas, il doit ouvrir la trachée arrere : 
Al ne faut pas fe rebuter fi les premières 
tentatives n’ont pas de fuccès : il fauc 
quelquefois deux heures de fomentations 
.& d’agitations pour tirer quelque figne 
de vie. 


AUTRE moyen pour faire revenir les 
perfonnes noyées. 1] y a quelque temps 
qu'un vaifleau Anglois étant dans la ri- 
viere du Douro à Oporto en Portugal, 
un matelot tomba par hazard dans l’eau ; 
il reftabien fous l’eaul’efpace d’une bonne 
demi-heure. Quand on l’eûtrepêché , on 
le déshabilla fur le champ, & on le frot- 
ta par tout avec du fel, mais plus parti- 
culièrement autour des temples, à la poi- 
trine & à toutes Îes jointures, Cette opé 
sation fut continuée pendant quelque 
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tems, durant lequel cet homme com- 
mença à donner quelque figne de vie, 
dont on n’avoit pas pu avoir aupara- 
vant la moindre apparence , & en moins 
de quatre heures de temps, au grand éton- 
nement de tout le monde, ilfe trou-. 
va fi bien refait, qu’il étoit en état de 
marcher. 

La même expérience fut enfuite effayée 
fur des chiens & fur des chats qui fu- 
rent tenus fous l’eau pendant deux heu- 
res, & enfuite abfolument enfoncés. En 
fort peu de temps ils commencerent à 
refpirer & à rendre l’eau qu'ils avoient 
bue par la gueule, les oreilles, &c. Ils fe 
débattirent enfuice plus forremient, & dans 
l’efpace d’environ trois heures ils fe leve 
rent & s’enfuirent. 


PANARIS , mal de doigt , remède excel- 
lent contre ce cruel mal. On charge d’une 
bonne couche d’onguent Napolitain com- 
pofé d’égales parties de mercure & de 
térébenthine de Venife, un morceau de 
peau dont on couvre le panaris, &on en 
enveloppe Îe doigt d’une comprefle en 
huit ou dix doubles. On leve cet appareil 
toutes les 24 heures, & on remet une 
nouvelle dofe d’onguent; fans charger ni 
la peau ni la comprefle. L’inventeur de 
ce remède l’a donné à plus de 500 per- 
fonnes, &c toures on été guéries : les 
douleurs diminuent peu-à-peu, & ceflent : 
en moins de neuf à dix heures, & après 
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Île deuxieme panfement , la matière du 
panaris n’eft plus qu’une eau claire, Pour 
lors on perce la peau avec une pointe de 
cifeaux, ou autre inftrument pointu, pour 
faire fortir la férofité : on continue le mê- 
me panfement pendant huit ou dix jours, 
& la cure eft finie. Ce rémède guérit fans 
exceptions les panaris de toute efpèce. 
Doù l’on peut conjeturer qu’il doit faire 
le même effer fur les clous & fur diverfes 
fortes d’abcès, même fur ceux qui fe for- 
ment près de l'anus , & dont les fuites 
font quelquefois fi funeftes. 


Paruavysie. Remède pour la guérifon de 
la thhyfie © des ulceres internes, Mettez 
enfemblé dans une retorte une livre d’af- 
phalte ou de bitume, une demi-livre de 
fel décrépité , une livre & demie de fa- 
ble pur : faites diftiler le rout à un feu. 
bien fort. Vous aurez d’abord un peu 
d’eau qu’il faut jetter , en Orant pour un 
inftant à chaque fois le récipient. L'huile 
noire qui fuit de près cetteeau , eft la 
fubftance de ce remède. On continue de 
la faire diftiler aufli long-remps qu’elle 
continue d’être noire, ou d’un bleu fon- 
cé, On doit prendre dix a quinze gout- 
tes de cette huile deux fois par jour, 
le matin à jeun, & le foir à l'heure du 
coucher. 


PIERRE, maladie, Remède contre la 


pierre. Prenez huit onces de favon d’A- 
EX) 
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licante, une once de chaux vive éteinte, & 
réduite en poudre , un gros de fel de tar- 
tre ou de potalle purifié, Rapez le favon , . 
& mêlez-le avec la chaux & le fel: puis 
battez le tour avec un peu de gomme 
adragant diffloure dans l’eau, pour en 
faire une efpece de pâte dont on pren- 
dra deux ou trois onces par jour, en 
formant de pecites pilules, ce qu’il faut 
continuer pendant un mois ou fix femai- 
nes : fi cependant on fe trouvoit échauffé 
par fonufage, on le fufpendra pour fe met- 
tre au lait pendant une quinzaine de jours, 
après quoi on commencera comme ci- 
deffus, Ce remède et celui de Mademoi. 
{elle Stephens, & il a‘été fort célébre en 
Angleterre. 

Un remède donton vante encore beau. 
coup la vertu, & avec raifon, c’eft l’eau 
de chaux d’écailles d’huître. On a fait 
en Angleterre des expériences qui prou- 
vent que certe eau diffout la pierre, Voi. 
ci la manière dont le malade doit fe 
traiter, 

19. Le malade doit prendre tous les 
matins une once de favon d’Alicante : il 
boira par deflus trois chopines d’eau de 
chaux faire avec des écailles d’huîtres, ou 
des coquilles de petoncle. Le malade 
partagera [on favon en trois dofes, dont 
il prendra la plus forte dofe le matin à 
jeun , la feconde à midi ; & la troifième 
à fepc heures du foir , buvant par deflus 
chaque dofe un grand verre d’eau de 


MODERNE. $$ 
chaux : il prendra le refte avant fes re- 
pas dans la journée. Il fera fa boiffon or- 
dinaire de lait coupé avec de l'eau, ou 
d’une tifane faire avec les racines de gui= 
mauve , de perfl & de reglifle. 

L'eau de chaux fe fait de la manière fui- 
vante. On prend une quantité d’écailles 
d'huître que l’on place dans un four à 
chaux, ou dans un fourneau de réverbere, 
en mettant une couche de charbon & une 
couche d’écailles d’huîrre, On poufle ce 
feu à la plus grande violence , jufqw’à ce 
que les écailles foient roralement calci- 
née, ce quiexige un feu de 24 heures, Qn 
s’apperçoir qu’elles font fuffifamment cal. 
cinées quand elles fe réduifent aifément 
en poudre fine fort blanche. Etant ainfi 
réduites, on verfe deffus de l’eau que l’on 
laife pendant 2$ heures , à la dote d’en- 
viron deux pintes fur une livre, & on 
palle certe eau à travers un linge fin. 

Le moyen de rendre l’eau de chaux 
moins défagréable, eft de mettre fur une 
chopine d’eau de chaux deux onces de 
lait de vache, trois gros d’eau de fleur 
d'orange, & une demi-once de firop de 
guimauve. 

Le moyen d'accélérer la difolution de 
la pierre dans la veflie, eft d’y injecter 
tous les jours quatre où cinq onces d’eau 
de chaux, lorfque le malade peut fouf- 
frir la fonde; mais alors il faut qu’il 
rende fon urine avant de faire l’injection, 
Au refte, onne doit rien raie de 

iv 
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l'ufage de l’eau de chaux , elle ne porte 
aucun préjudice au corps. Ce remède pa- 
roit le feul moyen d'éviter l'opération qui 
eft toujours cruelle & douloureufe , & 
quelquefois funefte. 


PiERRE ,ou le gravier ou la grauvelle. 
Remède contre ces maux. I] faut cueil- 
lir des carotes fauvages dans le mois 
d'Août, & les faire fecher à l’ombre. 
On ne doit employer que les têtes ou 
les femences. On met fix ou fept de 
ces têtes dans une cheyere , on y verfe 
de l’eau toute bouillante, on les laiffe in- 
fufer comme du thé, l’onboit cette mefure 
en deux fois. Tout le régime confifte a s’abf- 
tenir d’alimens trop falés, de bière forte, 
& de liqueurs fpiritueufes. Ce remède 
vient d'Angleterre , où l’expérienceen a 
été faite avec fuccès, maisil faut faire 
un ufage continuel de cette boiflon. Au 
refte ces carottes fauvages font fort re- 
commandées par le fameux Boyle. 


AUTRE REMEDE. Prenez environ huit 
onces de la meilleure avoine ; frottez-la 
bien dans les mains, puis lavez-la dans 
plufieurs eaux jufqu’à ce qu’elle foit bien 
nettoyée: ce qui fe reconnoit lorfque l’eau 
demeure bien claire, après qu’on en a 
retiré l’avoine.On prend enfuite une poi- 
gnée de dent de lion nouvellement cueilli 
& bien nettoyé. On le coupe en petits 
morceaux que l’on met bouillir avec l’a- 
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Voine pendant trois quart-d’heure dans 
un pot de fer bien net avec fcize pintes 
d’eau de riviere ou autre courante. Après 
cetemps on ajoute à ces ingrédiens une 
demi-once de {el de prunelle, & une 
demi-livre du meilleur miel blanc. On fait 
alors de nouveau bouillir le tout enfembie 
pendant une bonne demi-heure , puis on 
la paffe à travers un linge : cette infufon 
étant bien refroidie , on la met en bou- 
teille, & on la garde pour en faire l’ufa- 
ge ordinaire, 

Il confifte à prendre tous {es matins à 
jeun deux grands verres de certe liqueur : 
chaque verre doit contenir au moins un 
bon quart de pinte, on ne pourra manger 
que plus d’une heure après avoir pris cette 
potion, On en prendra une pareille dofe 
trois heures après le dîner , & cela pen- 
dant quinze jours de fuite , aprèslefquels 
on pourra n'en plus prendre qu’un feul 
verre à chaque fois. Ce remède’n’eft point 
du tout délagréable , il n’exige point que 
l’on garde la chambre : on ufe feulement 
de régime,& onne fair aucun excès. Cette 
boiflon nettoie parfaitement les reins : 
comme elle eft très-apéricive , elle occa- 
fionnera une grande abondance d’urines, 
& , ainfi ouvrira une iflue facile à la gra- 
velle , diffoudra peu-à-peu les pierres qui 
fe forment dans la veflie & toute ordu- 
re qui pourroit féjourner dans le corps : 
il eft fort à propos que les malades fe fer- 
vent du jus de limon pour toute boiflon 
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ordinaires , à moins qu'ils ne fe trouvaf- 
fent l’eftomach affoibli , alors ils pourront 
faire ufage d’un peu de vin dansleur repas. 


PLAïes Huile excellente pour les plaies. 
Mettez dans deux livres de la meilleure 
huile d'olive, deux livres de fucre fin 
réduit en poudre. Remuez bien le tout 
avec une fparule de bois dans un vale de 
cuivre ou de terre, avant que de Île 
mettre fur le feu qui d’abord doit être 
léger. Quand le fucre fera fondu, doublez 
le feu, & pendant que l'huile bout à 
petits bouillons, remuez-la fans difconti- 
nuer. Environ au bout d’une heure & 
demie , il fe formera fur l'huile des bouil. 
lons ou des cloches, & alors vous aug- 
menterez le feu pour que l'huile bouille 
encore plus fort, Infenfiblement il s’y for- 
mera de grofles cloches ou des bouillons 
de couleur brune , qui deviendront en- 
fuite d’un rouge foncé , ou rembruni, & 
puis tous rouges. Le caramel fe formera, 
& , quoique l’on remue continuellement, 


ils’attachéra au fond du bafin. C’eft alors 


que l'huile eft cuite, mais on peut fans 
inconvénient la laifler , en remuant tou 
jours un demi-quart-d’heure de plus fur 
le feu; elle nes’en gardera que mieux. 
Cette huile balfamique eft bonne pour 


toutes les plaies ; & principalement pour ! 


les plaies recentes; il faut qu’elles foittrès- 
chaude pour s’en fervir. Après en avoir! 
bien bafliné la plaie, on en imbibe une” 
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éomprefle qu'on met deffus. Elle nef 
pas moins fouveraïne pour les contufions 
& les bléflures. | | 

Onguent éxcellent pour les plaies, done 
la recette à été énvoÿée en r760, par 
Monfiéur l’Inténdant de Pau , à tous les 
Inténdans de Province. C’eft l’onguenr 
de Litharge d’or. I fe fair de cétre ma- 
niére, Sur une livré de lithargé d’or, ïül 
faut 18 ones d’huile d'olive la plus graf- 
fe, & 36 onces du meilleur vinaigre , 
poids de mare. Quand la Hiharge eft bien 
pilée & pañlée au tamis, aufli fin que la 
fatine, onla mét dans une terrine de 
térre neuve bien vernifféé , avec l'huile 
& le vinaigre ; of mêle bien le tout en- 
femble entournant avéc un bâton de grof. 
feur convenable, On commencé par deux 
cuilleréés d'huile, qu’on remue jufqu’à ce 
qu'elles foient imbibées : on met en’uite 
deux cuillerées dé vinaigre qu’on remue de 
Même Eh tournant : on continué par une 
fecondé euilléréé d'huile , par deux cui!- 
léréés de vinaigre, & ainfi alrernative. 
ment jufqu'à ce que le tout foi bien mé- 
lé; on obférve dé finir par deux cuillerées 
d'huile, Il faut trois heures pour bien mé- 
ler cet onguënt, & lé réndre parfair, fans 
ceffer de rémuër en tournant. On fe fert 
de cet oñguent pour touté forte de plaies, 
Il faut commencer par laver la plaie avec 
du vin tiede; enfuite on étend de cet on- 
guent fur du papier gris ; & otile met fur 
la plaie que l’on couvre avéc un linge 
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Quand la plaie a de la profondeur , ofi 
fait des tentes proportionnées qu'on trem- 
pe dans l’onguent & qu’on y fait entrer. 
Cet onguent fe conferve aifément aans 
des pots : & même dans la terrine où il 
a été fait , pourvu qu'il foit bien couvert. 
S’il devenoit trop fec on y met une cuil- 
lerée d’huile pour leramollir & on la 
remue pendant un bon quart-d’heure. S’il 
vient de l’eau par deflus, il faut la ver- 
fer par inclination, & y mettre une cuil- 
Icrée d’huile qu’il faut de même bien mé- 
ler avec l’onguent. 

On peut encore avoir recours à l’on- 
guent de Domle Clerc, Bénédictin de 
l'Abbaye du Bec : cet onguent a des pro- 
priétés admirables, & bon à plufieurs 
maux. On doit s’adrefler, pour en avoir 
aux Blancs-Manteaux ; le pot eft de 2 |. 


Poux, vermine, Moyen pour faire mou- 


rir la vermine ou les poux. Quand un en- ! 


fant a la têre infectée de vermine ; il faut 


réduire en poudre de l'écorce de la ra- | 


cine des faflafras, & en frotter les che- 
veux de lenfanr. On peut-être fur que 


dans l’efpace d’une feule nuit tous les! 


poux feront détruits, pou'vu qu'on ait 
la précaution de lui lier les cheveux avec 


un bandeau pour empêcher la poudre de 


tomber. 


PULMONIE ET MALADIES DE LA Poi=, 


TRINE, Moyen extrêmement fimple O' nui= 
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lement difpendieux, découvert tout récem- 
ment dans Paris pour la guérifon dans la 
pulmonie € des maladies de la poitrine. 
- Ce moyen confifte à mettre le malade 
dans un étable à vache dans un remps 
nifroid ni trop chaud , & à l'y faire 
demeurer entièrement un certain efpace 
de temps, & de manière qu'il y pañle 
les jours & les nuits fans en fortir,& qu’il 
y fafle toutes fes fonétions:on en a fait l’é- 
preuve fur plufieurs perfonnes pulmoni- 
ques , & jufqu'ici toutes ont été guéries 
de leurs maux : nous nous contenterons 
de citer pour exemple une perfonne du 
fexe qui vient d’être rétablie dans une par- 
faite fanté: car nous pouvons ici affurer 
qu'elle étoit depuis plus de dix ans dans 
un état déplorable. Un crachement de 
fang , une toux opiniâtre & continuelle , 
avoient reffté à tous les remèdes ufités 
pour les maladies de la poitrine. Le lait 
d’ânefle qu’elle avoit pris plufieurs fois 
dans les deux faifons , ne lui avoit pas 
fait plus d’effet, La malade laflée de ne 
trouver aucun adouciflement à ces maux, 
prit le parti de cefler tout remède , & de 
vivre comme elle pourroit, en touffant 
toujours avec un grand mal au dos & à 
l'eftomach. Elle étoit dans ce trifte état, 
lorfqu'on lui apprit qu’une femme éga- 
lement pulmonique comme elle,& aban- 
donnée des Médecins , avoit été parfai- 
tement rétablie par le moyen dont nous 
venons de parler, D’après un vel exem- 


C1 L'ÂALBERT 
ple qui lui étoit confirmé par des perfon- 
nes de poids., elle refolut de l'effayer {ur 
elle-même , quoiqu’elle y eût d’abord une 
répugnance infinie, Elle fe lailla donc 
tran{porrer dans une étable À vache le 
20 Octobre 1766, &.on l’yinftalla avec 
toutes les chofes qui font néceffaires lor{- 
qu'on doit faire quelque féjour dans un 
lieu. Dès la première nuit fa refpiration 
fuc plus libre , {a toux moins fotte , les 
douleurs du dos , de l’eftomach & des 
jambes furent adoucies , & tout fut dif. 
fipé quelques jours après. Elle y refta 18 
Jours entiers , pendant lefquels elle man- 
.8ea très-bien & digéra de même, Elle 
en fortit entièrement rétablie , ayant re- 
pris même de l’embonpoint , &. elle con- 
tuinue de febien porter. La feule précau- 
tion qu’ellea prife, c’eft que deux ou trois 
jours avant de quitter l'étable , elle prit 
air pour s’y accoutumer , & qu'eile fe 
vétit fort chaudement , ce qui eft abfo- 
Jument néceffaire. La connoiliance de ce 
remède s’eft bientôt répandue dans Paris, 
& il a déja opéré des guérifons aufli frap- 
:pantes. L'effet de cette habitation eft d’ex- 
citer une tranfpiration douce , mais con- 


tinuelle , par laquelle le fang s'épure & | 


les humeurs malignes fe diffipenr. Aurefte 
P 


il n'ya rien à obferver fur la quantité de 


vaches qui doit être dans l’étable , parce 
que cet étable étant toujours proportion 


née à leur nombre , l’exhalaifon eft en" 
A - } 
mème proportion, Quand à la façon de: 
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fe gouverner dans l’étable , il ne s’agit 
que d'y refter conftamment pendant quel- 
ques jours, d’y coucher *, d’y manger, 
enun mot , d'y vivre comme dans une 
chambre. Ileft bon de dire qu’on doit 
avoir l’attention de changer chaque jour 
la litiere des vaches, & d’en ôter le fu- 
mier , parce que les vapeurs urineufes 
peuvent être contraires à bien des mala- 
des. Au refte , nous ne devons pas diffi- 
muler {ur des avis qui ont été donnés de- 
puis les preuves faites de ce remède, 
qu'il a eu peu de fuccès pour ceux qui 
font dans un âge avancé , ou bien lorf- 
que la pulmonie eft à un certain dégré, 


Race, Remède contre la rage. 1 faut 
prendre de la racine d’un rofier fauvage 
‘qui foit TRDo au Soleil levant. Après en 
avoir Oté la première écorce qui eft noi- 
re on en rape le poids d’un liard. On 
a foin d’avoir trois œufs frais du jour , 
dont on ôte exaétement le germe ; on fe 
pourvoit d’un quatrième œuf moins ré- 
cent , que l’on ouvre à l’extrémité pour 
en faire fortir la fubftance , & l’on en 
remplit la coque d’huile de noix tiré fans 
feu. Enfuite on fait rougir à grand feu une 
. poële de fer, & l’on y jette les trois œufs 
frais battus en forme d’aumelette, avec 
l'huile de noix & la racine de rofier fau- 
vage , le tout fans beurre & fans fel, Il 
faut que l'homme ou l'animal à qui l’on 
veut adminifirer ce remède avale l’aume« 
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lette à jeun ; le plus chaudement qu'il fera 
poffible , & fans boire, & qu’il ne mange 
que cinq heures après lavoir pris. il fuf- 
fit de faire une fois ce remède, On peut 
prendre une partie de l’aumelette ou 
même en faire une autre exprès pout 
l'appliquer toute chaude fur la bleflure. 
On aflure que ce remède n’a jamais man- 
qué perfonne. 


AUTRE REMEDE , contre la rage. On 
prend trois cantharides entières & bien 
fraîches , ( celles du Levant font les meil- 
leures ,) & cinq grains de bon poivre ; 
onles reduiten poudre très-fine , & on 
les mêle bien. Onfair prendre cette poudre 
au malade dans quatre onces de bon vin 
blanc. Guatre heures après on lui donne 
un bouillon de poids rouges ; & peu de 
temps après on le fait manger , mais pen- 
dant trois jours il doit s’abftenir de man- 
ger de la chair de porc & des falaifons. 
La dofe du remède , pour un enfant au 
deffus de fept ans ,eft d’une cantharide 
& d’un grain de poivre , pour un fujet 
de quatorze ans , de deux cantharides & 
de deux grains de poivre , & pour tous 
les âges au-delà, cette dofe doit fe don- 
ner toute entière. Il ne faut pas s’effrayer 

fi le premier jour le malade rend du fang 
pat la voye des urines, cet accident dif- 
paroïîtra dés le fecond ou le troifième 
jour Ce remède a été donné par le Javant 
Abbé Severin Tinti. Tiré des nouv. ds 

e 
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de Florence Juin 1756 ; mais il vient ori- 
ginairement des Arabes. 


MérHone pour le traitement des per- 
Sonnes attaquées de la rage. Ce remède a 
été découveis par M. Lefant,célébre Méde- 
cin de Bordeaux : © c’efl le frère de Cho:- 
Sel , de la Compagnie de Jefus , qui a don- 
né la méthode. Elle confifte dans la prépa- 
ration du Mercure qu’il adminiflre delama- 
nière furvanre. I] faut commencer par fai- 
re une friction avec une dragme d’on- 
guent mercuriel fur la patrie mordue , en 
tenant ouverte , autant qu'il eft poffible, 
Ja plaie faite par les dents de l’animal , 
afin que l’onguent puifle y pénétrer. Le 
lendemain on doit réitérer la friét'on fur 
tout le membre mordu , & purger le ma- 
Jade avec un gros de pilules mercuriel. 
les. Le troifième jour après une friétion 
fur la partie mordue,on lui fait prendre 
une pilule mercurielle, ou la quatrième 
partie de la dofe ci-deflus. On continue 
ainf pendant dix jours à lui donner tous 
les matins une friction d’ungros d’onguent 
& le petit bol fondant qui procure deux 
ou trois {elles au malade , & empêche 
que le mercure ne fe porte aux parties 
fupérieures. Les dix jours étant accomplis 
on purge de nouveau avec Îles mêmes, 
pilules , & la guérifon et complerte. 

Les pilules mercurielles font compo- 
fées de trois gros de mercure crud, ét:int 
dans un gros de térébenthine, deux drag. 


» 
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mes de rhubarbe choifie | de coloquinte 
en poudre & de gomme-gutte ; le tout 
incorporé avec fuffifante quantité de miel 
écumé : la dofe eft d’un gros. L’onguent 
mercuriel fe fait avec une once de mer- 
cute crud , éteint dans deux gros de té- 
rébenthine & avec trois onces de fuif 
de mouton pour les pays dont la chal:ur 
eft trop grande , & de graïfle de porc 
pour les autres. La dofe pour chaque fric. 
tion eft d’un gros. C’elt ainfi que l’on 
traite ceux qui viennent d’être mordus 
toutecemment. Mais lorfqu’ils’eft écou- 
lé deux ou trois femaines depuis la mor- 
fure , il faut augmenter la dofe des re- 
mèdes , & les continuer plus long-temps, 
La dofe pour les enfans diminue à pro- 
portion de leur âge. 


AuTRE REMEDE. Prenez une poignée 
de Rue de la plus verte & de la plus ten- 
dre, une poignée de paiquerte commune, 
feuilles & racines nertoyées & non la- 
vées , deux ou trois blancs de porteaux 
felon leur grofleur , une poignée de la 
feconde peau d’églantier , d’un jer ou 
deux & du plus tendre , fix goufles d’ail, 
dix ou douze fiantes de poules des plus 
blanches. On pile bien le tout dans un 
mortier , & l’on y jette un verre du meil- 
leur & du plus fort vinaigre avec une 
bonne cuillerée de gros fel. Après avoir 
bien mêlé ces drogues , on les pañle dans 
un gros linge , pour en exprimer cout le 
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jus , & on le verfe dans un vafe qu'on a 
foin de tenir couvert pour que rien ne s’é- 
vente, Il faut préparer ce remède la veille 
que le fujec le doit prendre: car il ne 
peut fe garder plus d'un jour fans perdre 
beaucoup de fa force , & pañlé les 24 
heures , il y auroit du danger de s’en 
fervir. Ce remède fe donne à jeun , & 
une feule fois dans chaque accident, Aufli- 
tot que le malade l’a pris, on le fait cou- 
vrir jufqu’à ce qu’il foit un peu échaufñlé, 
Toute la préparation du malade confifte 
à fouper légérement la veille , & le jour 
même il peut vivre à {on ordinaire. La 
dofe pour un homme fain & robufte eft 
de $ cuillerées , pour une femme faine 
& forte , de # pour une perfonne de 14 
à 20 ans , ou de jo à 60, deux cuille- 
rées. On diminue , ou l’on augmente un 
peu les dofes felon le tempérament : on 
en donne aufli un quart de cuillerées pour 
un enfant à la mammelle : pour une fem- 
me prête d’accoucher trois cuillerées. Ce 
remède n'eft pas moins efficace pour les 
animaux que pour les hommes. La dofe 
pour un cheval & une vache , un verre 
plein : pour un chien, un cochon quatre 
cuillerées ,| pour un mouton trois & de- 
mie : il faut faire boire les animaux avant* 
Ce remède à été éprouvé avec un fuccès 
toujours conftant {ur un nombre infini de 
perfonnes , & jufqu’au cinquième accès 
de rage. 


Fij 
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AUTRE REMEDE contre la rage éprou-\ 
vé avec fuccès en Allemagne. Prenez ni- 
tre purifié, une once , mirrhe rouge mon- 
dée , une once & demie, verveine à fleur 
bleu , une poignée, dent de cerfs deux 
onces , fel commun , deux dragmes ou. 
gros , mouron avec fa fleur prête à mu-\ 
tir , & cueiili au mois de Juin , quatre! 
onces deux dragmes. On réduit ce mêar 
lange en poudre , on en donne à la fois: 
la moitié d’une dragme à la perfonne: 
mordue, & trois prifes en $4 heures. Ill 
faut après chaque prifes refter une heure: 
fans manger. On obferve la même dofe: 
& le même régime pour un animal Lan 
bleffure doit être bien lavée & nertoyées 
avec de l’eau de fontaine : on a foin de 
la tenir ouverte pendant quelques jourss 
pour que tout le venin en forte. 


RÉTENTION D'UriINE. Remède contre” 
la rétention d’urise. Il faut prendre fixé 
porreaux , ceux qui n'ont pas été réplanss 
tés ont le plus de vertu. On les accom:: 
mode comme pour les mettre au pots 
enfuite , on les met dans un por de terres 
neuf qu’on remplit de bonne huile d’oli 
ze , & on les laiffe cuire dans cet huit 
Je à un très petit feu. Quand les porreauxk 
font bien cuits , on les étend fur dess 
étoupes , & on les applique fur le bass 
ventre du malade , le plus chaudementt 
qu'il peut le fouffrir. Ce ropique fait uriss 
ner {ur le champ , & il eft rare qu’on foitit 
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obligé de réitérer le remède, On affure 
qu'il a été éprouvé avec fuccès fur des 
malades abandonnés des Médecins. 


AuTRE ReMEDr. Prenezune once de 
graine d’argentine broyée qu'on fait infu- 
fer dans une pinte de vin blane fans le 
-faire chauffer. On remue feulement la 
bouteille de temps en temps, & lon en 
boit tous les jours un verre à jeun ? or- 
dinairement ke malade fe trouve foulagé 
dès le fecond verre. Ce remède eft conf- 
taté fouverainement fpécifique par un 
grand nombre d'expériences , & il eft 
également efficace pour les malades des 
deux fexes. 

Il faut obferver que pour que ce remè- 
de ait plus de vertu , il faut avoir foin 
comme on l’a dir ci-deflus de remuer 
feulement de temps en temps la bouteil- 
le ; en vingt-quatre heures lefprit de 
cette graine eft fufhfamment incorporé 
-au vin , & l’on peut commencer à en 
faire ufage. Cependant on ne doit point 

reurer l’argentine, On en boit tous les 
jours un verre à jeu au moment de fon 
lever. Ce remède eft admirable pour pro- 
-voquer promptement les urines. 


RaumMaTismMe, Un rhumarifme eff une 
douleur vague provenant de mauvaifes hu 
meurs © qui Je fair fenrir tancôt dans une 
partie tantôt dans l’autre, Remède contre 
ce mal, Prenez une livre de vieux oing , 
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& un litron d'avoine noire , pêtriffez 
ien lé tout enfemble, & formez-en une 
efpéce de gâteau que vous écendrez fur 
une feuille de papier gris. Enfuite roulez 
le gâteau & la feuille de papier de ma- 
nière à en faire une efpèce de fauciflon , 
attachez le avec un fil de fer , & le fuf- 
pendez au deflus d’une efpéce de léchefri. 
te dont le fond foit percé de petits trous, 
comme uné pafloire , & mettez au-def- 
fous un vafe ou léchefrite ordinaire, Cela 
fair, mettez le feu au fauciflon : le tout 
brülera enfemble , papier & graifle. La 
partie de graiffe qui en découle ef le re- 
mèêde en queltion. La léchefrire percée : 
eft deftin‘e à recevoir tout ce qui tombe 
du fauciflon , le charbon auffi bien que 
. la graifle, {l n’y aura que la graifle qui 
tombera dans la feconde. Il faut avoir 
foin que ces deux léchefrites foient à 
une certaine diftance l’une de l’autre , 
afin que le feu ne prenne pas à la der 
nière : car cout bruleroit, L'opération f.- 
nie entièrement on trouvera dans le der- 
nier vaifleau environ deux ou trois on- 
ces d’une graifle noire que l’on referve 
pour s’en fervir au befoin, On frotte avec 
cette graifle la partie affligée de rhu- 
matifme , on l'enveloppe d’un papier 
brouillard imbibé de cette même graifle 
_& on réirere le remède jufqu’à entière gué- 
tifon. On a vu des expériences frappantes 
du fuccès de ceremède , & entr’autres 
une jeune femme attaquée d’un rhumatif- 
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me qui lu’ faifoit fouffrit depuis fix mois 
‘des douleurs incroyables , & l’empêchoit 
de faire aucun ufage du bras ni de la 
jambe de ce côté , fur entiérement guérie 
au bout de douze jours , & elle n’a plus 
fenti fon rhumatifme depuis. 


RauMarisme Gourrux. Reméde. 
1] faut faire bouillir dans environ une 
chopine de bon laït la mie d’un pain 
mollet de deux liards, de manière que la 
mie s’imbibe bien du lait , & fe réduife 
en une pâte nitrop ferrée ni trop liqui- 
de. Cette pâte érant à peu près en état 
“d'être maniée , onlarerire du feu , & 
l'on jette dans le reftant du lait toujours 
bouillante une bonne poignée de cerfeuil 
cerné qui ne doit que s’y amortr. Car 
“alors on les mêle dans la pâte , & l’on en 
forme un cataplafme : :l feroit imprudent 
de jetter le cerfcuil dans ke lait en même 
temps qu'on y a mis lamie de pain , d’au- 
tant plus que l’acide du jus de cerfeuil 
‘pourroit faire tourner le lait. Ainfi on ne 
doit faire ce mêlange que lorfque la pâte 
eft toute préparée, On étend enfuite ce 
cataplafme entre deux linges , & on lap- 
plique fur la partie fouffrante plus chaud 
qu’il eft poflible de l’endurer. Où s’ap- 
perçoit bientôt qu’il procure du foulage- 
ment; les nerfs s'étendent . l’érétifme de 
la peau s’affloiblit peu-à-peu, & la dou- 
leur diminue en proportion; en forte 
qu'au bout de huit à dix heures on 
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ne fe refflent plus de fon mal. Alors oit 

retire le cataplafme pour le renouveller ; 

& ce qui prouve qu’il fait beaucoup tranf-. 
pirer la partie malade, & qu'il chaffe le 
mal par la voie de cette refpiration, 

c’eft que lorfqu’on leve le cataplafme, 

on le trouve beaucoup plus humide & 

fluide que lorfqu’on l’avoit placé fur la 

partie douloureufe. Au refte le cataplaf- 

me attire fi doucement à lui l'humeur 

qui caufe l’angoifle , qu’en l’appliquant 

au foir en fe mettant aulit , le malade 

fe trouve bientôt en état de prendre du 

repos. Ce qui prouve que le rhumatifme 

eft véritablement goutreux ; c’eft lorfque 

Phumeur qui fort par la tranfpiration eft 

glaireufe. 


RHUME. Remède. I faut prendre le 
foir pour toute nourriture pendant plu- 
fieurs jours de fuite une rotie à lhuile.. 
Ce remède a réuffi à quantité de perfon-\ 
nes. —— Une bonne cuillerée d'huile d’o-4 
livée avalée pure, foir, & matin, a guéril 
des rhumes opiniâtres. L'huile de lin a 
encore été employée avec fuccès par des“ 
Médecins dans des rhumes épidémiques 
& accompagnés de crachemens de fangw 


AUTRE. Remède pour le rhume , qui ef 
très-efficace É7 des mieux éprouvés : il con 
Sifle dans l'ufage de la tifanne fuivante 
Faites bouillir dans une pinte d’eau avec. 
(rois Où quatre pommes de reneitte p°à 

CES“ 
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lées & coupées en quatre tranches, pour 
la valeur d’un fol d’hyflope & de réglif- 
fe, faites réduire cette décoétion à une 
chepine, paflez-la par un linge fin : ajou- 
tez-y quatre onces de fucre : faites en- 
fuite réduire le routà moitié & à petit 
feu. Vous en boirez matin & foir en vous 
levant & en vous couchant, plein un 
petit verre à liqueur ou deux cuillerées 
pleines. Le rhume le plus opiniâtre & le 
plus violent celle dans quatre jours. 


Ripes pu Visacr. lommades contre 
les rides du wifage. Prenez fuc d’oignon 
de Îys blanc, & miel de Narbonne, de 
chacun deux onces, cire blanche fondue 
une once; incorporez le tout enfemble, & 
faites-en une pommade : il en faut met- 
tre tous les foirs, & ne s’efluyer que le 
matin avec un linge. | 


AuTRE pommade pour la même fin, 
Prenez lix œufs frais & les faites durcir , 
Ôtez en les jaunes , & mettez en leur pla- 
ce de la mirrhe & du fucre candi en 
poudre parties égales : rejoignez les œufs 
& les expofez fur une afliere devant le 
feu ; il en forcira uue liqueur que vous 
incorporerez avec une once de graille de 
porc : il faut s’en mettre les marins, la 
laifler fécher & puis s’efluyer. 


AuTRE REMEDr. Prenez une demi- 
snce d'huile d'olive , une once d'huile 
G 
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de tartre , une demi-once de muflilage’ 
de femence de coings, fix gros de ceru- 
{e , une demi-dragme de borax, autant 
de fel gemme : remuez le tout enfemble 
quelque efpace de temps dans un petit 
plat de terre avec une fpatule , & frot- 
tez-vous en la vifage. 


Rousseurs. { Tache de) remède con. 
tre les taches de roufftur. 11 faut avoirun 
lievre tué & non étranglé , ni étouffé, Il 
convient que ce foit plurot un mâle qu’une 
femelle. Le mâle fe diftingue de la fe. 
meile en ce qu'il a le corfage plus petit 
& plus fin qu’elle, les épaules rougeâtress 
Ja tête plus courte, plus quarrée, plus 
chargée de poil, les oreilles plus courtes, 
plus larges , plus blanchâtres, le poil & 
la barbe des joues plus longs. On le pend 
à l'ordinaire par les pieds de derrière , on 
le dépouille | & on tire avec foin tout 
fon fang caillé ou non. On doit avoir 
en même temps des balances avec deux 
vafes dont on aura fait la tare , c’eft-à- 
dire que l’on y aura mis en équilibre , 
en ajoutant dans le baffin du plus léger , 
les poids néceffaires pour lui donner la M 
même pefanteur qu’à l'heure. Dans l’un M 
de ces vafes on mer le fang du lievre., 
& dans Pautre poids pour poids, autant M 
d'urine de la perfonne pour qui l’on com-" 
pofe le remède. Cette circonffince eft 
effentielle pour pouvoir emporter les ta- 
ches de rouffeurs. Bien plus , ce doit être 
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Turine de la nuit & du matin, ou lorfque 
la perfonne eft encore à jeun : c’eft du 
moins la plus utilement employée, 

Mertez enfuite le fang & lurine dans 
un vaifleau de faïance , & les mêlez & 
incorporez bien enfemble ; puis verfez le 
tout dans un fervietre que vous nouerez 
& fufpendrez en l'air, ayant foin de te- 
nir deffous , un vafe propre pour recevoir 
l’eau qui fltrera au travers du linge: 
certe eau fera mife enfuire dans une bou- 
teille , & l’on s’en fervira de la maniète 
fuivante. La perfonne qui veut faire pal- 
fer {es roufleurs gardera la mailon pen- 
dant troisjours , {e tenant bien clofe dans 
fa chambre. Le foir en fe couchant, elle 
mouillera de cette eau un petir linge 
dont elle humectera fes taches partout où 
elles feront : elle ne les efluyera pas 
& fe couchera. Le lendemain matin 
elle fe lavera de la même eau qu'elle 
Jaiflera pareillement fecher toute feule 
& faire fon effer : elle réitérera cetre opé- 
ration plufieurs fois dans la journée , & 
cela pendant trois jours. Le lendemain 
du troifième jour elle fe lavera avec de 
l’eau de mouron , & s’efluyera. Elle fera 
alors libre de fortir & de vaquer à fes 
affaire. Ïl faudra qu'elle continue tous 
les matins pendant quatre ou cinq jours 
l’'ufage de l’eau de mouron. Dans cet in- 
tervaile les taches de roufleur romberont 
par écailles & en pouflière farineufe, & 
la peu reftera blanche, des , claire & 

1) 
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fraîche autant qu’on peut le défirer. Au 
refte , l’eau de mouron eft fouveraine . 
pour le teint , fur-tour celle du mouron : 


mâle , dont les fleurs font de couleur de 
pourpre , au lieu que le mouron femelle 
les a blanches. 


AUTRE pommade contre les rouffeurs du 
vifage. Prenez deux pommes de capendu, 
celeri , fenouil , de chacune une poignée, 
farine d’orge deux dragmes. Faites bouil- 
lir le tout enfemble un quart d'heure dans 
quatre onces d’eau rofe, puis ajoutez 
une once de fine farine d’orge , le blanc 
de quatre œufs frais, & une once de 
graille de cerf: paflez le tout par l’étami. 
ne dans une terrine où il y aura unpeu 
d'eau rofe, lavez & pilez : il faut met. 
re le plus fouvent que l’on pourra de 
cette pommade pour ôter les roufleurs & 
même les lentilles, & conrinuer jufqu’à 
ce qu’elles foient toutes effacées ; il fau- 
dra après cela fe garder du Soleil & du 
grand hâle pendant quelque temps. 


AUTRE REMEDE. Prenez les os longs. 


des pieds de mouton que vous ferez brü- 
ler au feu jufqu’à ce qu'ils fe réduifent 


facilement en poudre, faïres infufer cet- » 


te poudre 24 heures dans du vin blanc, 
puis vous les coulerez & vous vous en 


frotterezle vifage. Sur quatre piedsilfawx 


ua verre de vin blanc. 
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SANTE Recette d’une liqueur pour la 
Santé, capable de procurer une longue vie, 
€> cela d'après l'expérience qu'en afaite un 
homme qui a vécu jufqu’à l'âge de quarre- 
vingr-dix-huir ans fans reffentir les incom- 
modités de la wieilleffe. Mettez dans unpot 
de terre verniflé deux pintes d’excellent 
vin rouge, une pinte d'eau-de-vie , une 
pinte d’eau de fontaine ou de rivière, une 
once de canelle pilée , une noix mufca- 
de rapée , deux cloux de gérofle con- 
caflés, de la poudre de coriandre, trois 
pincées d’anis verd , & {x onces de fu- 
cre candi. Enfuite couvrez le pot avec 
fon couvercle ; luctez-bien avec de la pà- 
te, & mertez-le fur un fourneau : don- 
nez d’abord grand feu , & lorfque vous 
jugerez que la compofition commence à 
bouillir , diminuez le feu , & laiflez-la 
mitonner pendant quatre heures entières. 
Au bout de ce temps retirez le pot & 
le laiflez refroidir , enfuite délutez-le, & 
verfez promptement la liqueur par un en- 
tonnoir garni d’un linge , dans une bou- 
teille toute prête , & le marc refte dans 
le linge pour fervir à faireunefecondeli- 
queur , en y mettant feulement une pinte 
de vin & autant d’eau. Prenez de cette 
liqueur le matin une cuillerée fur quatre 


doigts de vin. Au refte la perfonne quia 


donné cette recette n’en ufoit que de 
deux jours l’un. À l'égard de la feconde 
liqueur , on en doit prendre une plus 
grande quantité, 

C ii) 
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TiIsANE pour conferver la fanté € en 
éretenir le corps dans toute [a vigueur.Pre- 
nez une demi-mefure de bonne avoine 
bien nette & bien lavée, une poignée de 
chicorée fauvage ; faites bouillir le tout. 
dans fix pintes d’eau pendant trois quarts 
d'heure : ajoutez-y une demi-once de. 
criftal minéral , & un quarteron de miel 
blanc : laiffez bouillir le tout encore une 
demi-heure. Enfuie coulez la liqueur à 
travers un linge, & la confervez dans une 
cruche propre. Vous prendrez tous les 
marins à jeun deux bons verres de cette 
tifane , & refterez deux heures après fans 
manger. Vous en boirez autant laprès di- 
ner, & vous continuerez l’ufage pendant 
quinze jours fans être obligé de garder 
un régime trop exact & de manquer de 
vaquer à vos affaires, Les perfonnes foi- 
bles n’en prendront qu’un verre le matin : 
ceux qui font trop relferrés ou qui fe fen- 
tent trop replets, doivent commencer par 
quelque lavement ou pur gation: le reme- 
de opérera plus facilement. Cette boiffon 
ne caufe ni tranchée ni douleur:elle rientle 
ventre libre, provoque les urines, dégage 
le cerveau , nettoie les vifceres , procure 
un fommeil facile, engraifle & rafraïchir, 
delivre les membres de toute pefanteur , 
fortifie tout le corps , donne à l’efprit 
plus de gaieté, de fre qu’elle peut paf- 
fer pour un remède qui guérit un grand 
nombre de maladies, On peur la prendre 
dans toutes les faifons de l’année , excep- 
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té dans les gtandsfroids. Le cempsle plus 
favorable font les grandes chaleurs , & 
on en fait autant dans une autre faifon 
de l’année. C’eft le vrai moyen d’entre- 
tenir fon corps dans une pleine force & 
vigueur, Ce remède a été expérimenté 
par un nombre de perfonnes d’hon- 
neur qui ont été guéries de maladies 
invétérées, Un Médecin nommé de Sain- 
te Catherine a vécu par la vertu de ce 
remède près de 120 ans. 


ScrATIQUE, Comme certe maladie efl 
une efpèce de goutte qui a fon fiège dans la 
caille © dont la douleur fe fair fentir auf- 
fi dans la hanche , © quelquefois dans la 
jambe , on doit la traiter à peu près com- 
me la gourre Ainfi lorfque la douleur efè 
vive ,on doir faire faigner le malade le 
mettre au petir lait, a la diete , aux bains, 
lui faire prendre des lavemens, © le faire 
mettre à l’ufage de la boifflon fuivante, 
Prenez une chopine d’eau de chaux, d’é- 
cailles d’huitre , deux gros de fleur 
d'orange , une once de firop de gui- 
mauve. Mêlez le tout pour le prendr 
en trois verres , à trois heures de diftan- 
ce l’un de l’autre jufqu’à parfaite gué- 
rifon. 

Si la douleur empêche de dormir , on 
donnera au malade la potion fuivante. 

Prenez deux onces d’eau decerife noire, 
autant de fleur de tilleul , 20 gouttes de 
liqueur minérale anodine 5 os » de 
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mi-once de firop de pavot blanc ; on en 
fait une dofe pour prendre fur les dix 
heures du foir. 

On doit encore pratiquer un remède 
extérieur , & c’eft d’expofer la cuiffe à la. 
fumigation d’un réchaur plein de feu, fur 
lequel on jettera partie égale de fuccin 
& d'œthiops minéral en poudre : on doit 
réitérer cette fumigation deux fois par 
jour , en frotrant la partie avec une fla- 
nelle fort chaude devant & après l’opé- 
ration. 

_ On peut encore au lieu de ce remêde, 
frotter la partie avec l'huile de laurier , 
ou quelqu’autre huile réfolutive. 


Sourps. Moyen qu’à trouvé un fourd 
d'entendre les fons € les paroles, Cet hom- 
me éroir Âgé de 78 ans , il avoit perdu 
l'ouie depuis 20 ans au point qu’on ne 
Jouvoit lui faire entendre un feul mot, 

s crier extraordinairement. Commeil 

noignoit du regret de ne pouvoir en- 
.-udre le fon du Claveffin dont {à fille 
jouoit; le maître du Claveffin lui dir qu’il 
pourroit avoir ce plaifir en appliquant le 
bout d’un bâton mince ou d’un tuyau de 
pipe contre le fond du Claveflin, & en 
tenant l’autre bout appuyé contre les 
dents d’en haut. Cet homme effaya la 
chofe , & entendir trous les fons d’une 
manière tout-à-fait diftincte. Depuis ce 
cemps-là il profita de ce moyen de s’a- 
mufer, On préfuma dès-lors qu'on pour- 
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roit auffi parvenir à lui faire enteridre la 
‘voix humaine par le même moyen. On 
fit faire une trompette parlante , dont le 
fourd appliquoit le bout étroit contre les 

dents d’en haut, tandis qu’on prononçoit 
quelques mots dans l'embouchure de la 
trompette. Cela ne fit aucun effec: on 
appuya l’autre bout de la trompette con- 
tre fes dents d’en haut, on prononga quel- 
que mots à voix bafle , le fourd les en- 
tendit parfairement,& les répéta d’abord. 
On fr enfuire l’effai avec un bâton min- 
ce & avec un tuyau de pipe, ce qui 
eur le même fuccès. À là fin on prit des 
bâcons ou des lattes de diverfes longueurs 
jufqu’à fix pieds, ayant la largeur d’un 
pouce & l’épaifleur du das d’un couteau: 
on joignit même plufeurs de ces lattes 
en attachant fortement leurs bouts Îles 
uns aux autres, & le fourd entendit tou- 
jours à cet éloignement les paroles qui 
échappoient à ceux qui étoient placés au- 
près de lui. On fit encore les obfervations 
fuivantes. 

En parlant fortement dans la bouche du 
fourd fans aucun fecours, ou avec le fe- 
cours d’un entonnoir, mais qui ne tou 
choit pas les dents il n’entendit rien. 
Il en étoir de même quand les levres en- 
vironnoient .& prefloient le bâton , on 

qu’on l’empoignoit avec toute la main ; 
les paroles ne fe faifoient pas entendre à 
beaucoup près d’un manière auffi diftinc- 
1e, que lorfque les levres étoient fépa- 
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_ rée , & Île bâton appuyé feulement en un. 
petit nombre de points fur quelque corps 
dur. Le bâton étant tenu & ferré entre 
les dents, les paroles s’entendoient fort 
foiblement. S'il repofoit feulemenc fur les 
dents d’en bas, le fourd n’entendoit rien 
du tout. Appliqué contre les deux ran- 
gées de dents, pofées l’une contre l’autre, 
les fons s’affoibliflent beaucoup. La lan- 
gue poullée contre les gencives ou con- 
tre les dents, le fourd entendoit très-bien 
les paroles. 1l en étroit de même lorfque 
fa bouche étoit remplie d’eau. Un fil d’ar- « 
gent ne produiloit abfolument aucun ef-. 
fet. Au contraire en prenant un verré à 
biere cylindrique , & le fourd en ap- 
puyant le fond,contre les dents fupérieu- | 
res, il {uffifoit de parler doucement dans. 
la cavité du verre fans le coucher pour 
fe faire très-bien entendre. On réuflifloit 
également lorfque le fourd ayant la boue 
che bien fermée & les levres ferrées , on 
lui prefloit fortement le verre fousle nez, 
& celui qui parloit tenoit fes dents tout 
près du verre. On peut expliquer les 
phénomenes par la liaifon des dents & de : 
la machoire fupérieure avec l’oreille inté- 
rieure , & ils meritent d’être éprouvés 
fur les fourds par accident , mais non fur 
ceux qui le font de naïflance. 


Autre remède pour guérir la furdité, 
Mettez une cuillerée ordinaire de {el gris 
dans environ une chopine d’eau de fon 
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taine que vous y laiflerez 14 heures 
ayant foin de remuer de temps en temps : 
la bouteille, Mettez une cuillerée à thé de 
cetre eau dans l'oreille du maladeen vous 
couchant, pendant fept à huit jours, ob- 
fervant de vous coucher du côté oppolé, 

_& foyez für de guerir. ! 


AUTRE Si la furdiré efl occafionnée par 
la paralyfie des nerfs,il faur faire afage 
du remède fuivanr Prenez une once de jus 
d'oignon , & autant d’eau de vie : mêlez 
es bien enfemble , faites chauffer ce 
_mêlange : laiffez-en tomber trois ou qua- 
tre gouttes dans l'oreille trois feis le jours 
& far-rout en vous couchant. 

Ou bien recevez dans l'oreille la va 
peur du fenouil; elle à une vertu fin- 
gulière pour guérir la furdité. On peut 
encore mettre dans l'oreille trois ou 
quatre gouttes d’oignon chaud, ou du 
fuc de farriete , que l’on reçoit par un 
entonnoir , ou de Îla décottion de fe- 
ve de marais , récente, employée de 
même. 


SromMaAcmiQuEes. La véritable huile 
de Venus eft un des meilleurs ffomachi. 
ques , & une des meilleures liqueurs 
que nous ayons : elle convient aux deux 
fexes , & à trous les âges , mais elle eft 
fingulièrement propreaux gens âgés qu’el- 
le fortifie : c’eft un véritable élixir , elle 
fe débite chez le fieur Sigogne rue de 
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l’Arbre-Sec, entre la rue Bailleul & celle 


des Foflés St. Germain. 


Teinr. Pommade pour blanchir, nour- 


rir © conferuer le teint. On doit la faire 


dans le mois de Mai. Prenez une livre de” 


beurre frais du plus gras que vous poure 


rez trouver, mettez-la dans un vaifleau« 
de faïance un peu plus large, & l’expolez « 
au Soleil en un lieu où il donne prefque 
tout le jour , & d’où il ne puifle point 


tomber d’ordures. Quand le beurre fera 


fondu, verfez deflus de l’eau de plantain,* 


& mêlez-le bien avec une fpatule debois;w 


& lorfque le Soleil aura diffipé l’eau , 


vous en remettrez d'autre; & remuerez 


cinq ou fix fois le jour & continuerezjuf- 


qu’à ce que le beurre foit devenu blanc 
comme de la neige. Si le Soleil n’étoit 
pas aflez chaud dans le mois de Mai, il, 
faut continuer dans le mois de Juin juf=m 


qu’à perfection. Sur les derniers jours 
vous mettrez de l’eau de fleur d'orange 
ou de rofe, pour donner bonne odeur 


à la pommade : elle fe conferve plu-w 


fieurs années fans fe gâter , & elle eft ex- 
cellente. {1 faut s’en frotter tous les foirs 
le vifage , & s’elluyer le matin avec un 
linge de chanvre neuf. 


AUTRE pommade pour blanchir le teint. 
Prenez cinq ou fix douzaines de pieds de 


mouton, deux ou trois jours devant law 
pleine lune : vous en Ocerez toute la 


fur 


‘1 
à 
l 
d 
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chair , & cafferez les os que vous mettrez 
bouillir dansde l’eau rofe ou du vin blanc, 
au défaut de l’eau de rivière, environ 
un quart-d’heure , dans un pot neuf ver- 
niffé : puis vous pallerez la liqueur par un 
linge dans un pot où 1l y aura une demi- 
livre d’eau de rofe : laïflez refroidir la co- 
lature , & lorfqu’elle fera froide , vous 
leverez la graifle de deflus l’eau avec une 
cuiller : puis vous la laverez cinq ou fix 
fois avec de l’eaurofe , & la pilerez dans 
un mortier de marbre jufqu’à ce qu’elle 
foit parfaitement blanche : alors vous l'in- 
corporerez avec une troifième partie de 
fon poids d'huile des quatre femencesfroi- 
des tirées fans feu : le tout érant bien mê« 
lé enfemble,vous mettrez cette pommade 
dans un pot bien propre & net, & ver- 
ferez deflus quelqu’eau odoriférante ; ou, 
au défaut, de l’eau commune, & la 
changerez fouvent. Il faut mettre de cette 
pommade deux ou trois fois la femaine. 
À l'égard de la chair que vous aurez Ôtée 
des os, vousla ferez bouillir comme 
vous avez fait des os. Il s’y trouvera peu 
de graiffe , elle ne laïfle pas d’être aufli 
bonne que la premiere. 


Eau pour blanchir le teint, er ufage 
chez les Danoifts , € appellée Eau de pi- 
geon. Voici la compofition de cette Eau 
fameufe. On mêle enfemble eau de né- 
nuphar , eau de feves, eau de melon , 
gau de concombre , & jus de limon, de 
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chacune une once. On y joint une poi- 
gnée de brione , autant de chicorée fau- 
vage, de fleur de lys, de fleur de bourra- 
che, & de fleur de féves, On prend fept« 
ou huit pigeons blancs ; on les plume , 
& l’on en retranche la tête & le bout 
des aîles ; le refte eft haché bien menu 1 
& mis dans un alambic avec les ingré- 
diens ci-deffus, On ajoute à tout ce mê- 
lange quatre onces de facre royal en 
poudre , une dragme de borax, autant 
de camphre , la mie de trois petits pains 
blancs d’une demi-livre chacun , fortant. 
du four , & une chopine de bon vin blanc 
On laifle digerer ces matières dans l’a- 
Jambic pendant dix-huit ou vingt jours : 
enfuite on diftille le tout , & l’eau qui en 
provient eft mife dans des vailfeaux pro- " 
pres pour s’en fervir. Avant que de s’en 
laver le vifage , il faut avoir (oin de le 
dégrailler avec la compoñtion fuivante. 
Prenez un quarteron de mie de pain de 
feigle fortant du four , le blancs de qua- 
fre œufs frais , & une chopine de vinai- 
gre : battez bien le tout enfemble, & paf- 
fez-le enfuite par un linge, L'ufage de ces | 
deux recettes nettoie admirablement la | 
peau , l’entretient fraîche , la blanchit ; 
& l'empêche de fe rider. 


Teint. Eau pour êter les vougeurs du 
vifage Prenezdeux douzaines d'œufs frais 
& les faites durcir dans les cendres chau- 
des; prenez.en les Jaunes, mêlez-les ayec 


MODERNE: 8 
ane derni-livre de cérufe réduite en pou- 
dre fubrile , & les imbibez d’une chopine 
de vin blanc, puis vous les exprimerez 

fous la prelle , & vous diftillerez la liqueur 
qui fortira au bain marie, De l’eau qui 
diftiliera vous vous en laverez les rou- 
geurs tous les foirs. 


Tere. Mal de tête. Les Anglois ont 
un remède fort en vogue parmi eux pour 
a guérifon de tous les maux de tête, 
invétérées ou périodiques , tel que la mi- 
graine , la douleur vague , la pefanteur, 
&c. Ce remède c’eft de l’Alkool, ou 
lPefpric de vin rectifié avec l'huile de vi- 
triol. Or met de cette liqueur dans le 
creux de la main , qu’on applique fur le 
front du malade, Elle emporte ordinaire- 
ment en moins de quatre ou cinq minutes 
le plus violent mal de rête. 


Tonnerre. Moyen defe garantir du 
éonnerre , propofé en 17$$. par M. Rau- 
ger , Proféfleur de Medecine à Helmfiadr. 
Toutes les expériences, dit-il , nous per- 
fuadent que la foudre tue ceux qu’elle a 
frappés , en vertu des mêmes raifons par 
lefquelles le feu électrique fait cet effet 
fur les oifeaux. Ainfi tout ce qui peut nous 
mettre en tel état que rien ne puifle tirer 
de notre corps des étincelles bruyantes , 
eft apparemment le remède qui nous ga- 
rantira de la foudre. Or il eft conftaté 
par les expériences que ces étincelles 
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bruyantes ne fortent point d’un homme 
électrique tant qu’il fe garde de toucher 
à des corps non électriques. On fait aufli 
qu’un homme qui n’eft point électrique 
ne produit aucune étincelle bruyante , à 
moins qu’il n’approche d’un corps élec- 
rrique. D'où il s'enfuit qu'un homme 
éloigné de tous les corps qui communi- 
quent l'électricité , n'étant point élec- 
trifé par l'orage , ne peut être frappé de 
Ja foudre. Donc vour être en fureté dans 
Fun & l’autre cas, il faut fe placer fur 
des corps qui ue communiquent point l’é- 
leétricité , comme fur de la poix ou fur de 
la foie. Mais il.eft important que fi l’on 
choifitun fiege , ilny ait aucune forte 
de métal , pas même des clous. 


TREMBLEMENT DES MAINS. Remède. 
Prenez un pot d'urine d’une jeune per- 
fonne faine , autant d’eau où les forge- 
rons éteignent leur fer ; faites-y bouillir 
fix poignées d’armoife jufqu’à diminution 
du tiers. Il ne faut point pañler certe li- 
queur , mais fe fervir de certe herbe pour 
s’en bien frotter lesmains & les poignets, 
après qu'on s’elt bien lavé les mains dans 
la décodtion. Au refte , il faat fe les la- 
ver:trois fois le foir , & fur-toutle matin 
& le foir: ce remède eft efficace, à moins 
quele tremblement ne viennede vieilieTe: 
car alors il eft prefque fans remède. 


Tumeurs, Les tumeurs font une élé- 
vation 


MODERNF#F. PE) 
vation quife fait fur quelque partie du 
corps par un dépôr d'humeurs. On peut 
pour les amollir © avancer leur fuppura. 
tion lorfqu’elles veulent abfcéder , ufer du 
cataplafme fuivanr. Prenez deux oignons 
de [ys cuits fous la cendre , pillez-les dans 
un mortier de marbre avec deux poignées 
de feuilles d’ofeille , faites enfuite cuire 
le tout avec une fuffifanté quantité de 
faindoux, jufqu’à confiftance de cataplaf- 
me. Appliquez-le chaudement fur la 
partie , le renouvellant deux fois par 
jour, 


Tumeurs pes HyroconDpres. Remè«. 
de contre les tumeurs des hypocondres, On 
prend du tabac en feuilles , que l’on bat 
bien avec du vinaigre & de l’eau-de-vie, 
jufqu’a en faire une forte de bouillie , & 
on l’applique dans un morceau de linge 
fur l’eftomach. Ce topique excite le vo- 
miflement. On peut l’appliquer fur les hy- 
pocondres mêmes , & fur l’épigraftre ; il 
fait également fon effet. 


VERMINE, Vermine ou infeëtes qui ont 
la forme de perits poux , € connus [ous 
le nom honteux de morpions , parce qu'ils 
s’atrachent aurour des parries naturelles , 
fi fortement qu'on ne peur les en détacher ; 
ajoutez qu’ils caufent des démangeaï{ons 
infupportables.C’eft la grande mal-propreté 
€ le commerce des femmes débauchées qui 
sngendre cette vermint , Ow ss fi l’on 
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couche avec quelqu'un qui en eff atteinte 


Moyen fimple de les détruire dans lefpace 


d'une nuit, Prenez chez un Aporicaire 
gros comme une noix d'onguent mercu- 
tiel , connu fous le nom d’onguent gris , 
oignez , en vous couchant, tous les en- 
droits attaqués de cette vermine; après 
que vous aurez fait ce liniment , entourez 
d’un double linge ces parties , & vous ef- 


fuyerez quelques vives cuiflons pendant | 


la nuit, mais dès le lendemain tous ces 
infectes auront péri, & en vous lavant 
avec de l’eau chaude, ils comberont & 
difparoîtront. 


Perire Veroce. Moyen pour préfer- M 


er les enfans des dangereufes fuites de la 
petite vérole. Une Sage-Femme du Comté 
de Sayn-Hachenbourg qui a trouvé ce 
moyen , prétend que les enfans bien con- 
ditionnés ont tous en naillant des petits 
boutons qu’elle croit être le germe de la 
petite vérole , & que fa méthode Îles en 
garantit , ou qu'ils n’en ont que quelques 
grains , & peu ou point de fievre. Cette 
méthode elt fort fimple , au moment où 
Fenfant paroi , elle a foin même avant 
qu'il refpire , de renir fur fon nombril le 
pouce bien fermé pour en boucher l’ou- 
verture , & d'empêcher qu'il ne rentre 
par le cordon ni par la refpiration , dans 
le corps de l’enfant aucune faleré. Pour 
cette opération qui eft affez pénible , elle 
fe fait aider par des femmes , & toutes 
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appliquant leurs doigts au nombril de 
Penfant , à force de preffer le cordon juf. 
qu’au point où fe fait la ligature , elles 
en font fortir les impuretés , cette opéra- 
tion fe répete trois ou quatre fois afin que 
rien de fale ne retourne à l'enfant, mais 
refte au de-la de la ligarure. 

Les Anglois ont éprouvé avec fuccès 
dans cette maladie la propriété du quin- 
quina. Un jeune homme ayant été atta- 
qué de la petite vérole, l’on obferva lors 
de l’éruption plufeurs boutons livides & 
qui menaçoient de la gangrene. Le quin- 
quina fut ordonné fur le champ : on en 
faifoit prendre au malade une demi drag- 
me de trois en trois heures, & il conri- 
nua cette boiflon pendant onze jours : il 
en prit en Tout trois onces en quarante 
fept prifes. On étoit étonné de voir le. 
changementquele quinquina opéroit dans 
Ja couleur des boutons qu’il faifoit müûrir , 
& des forces qu’il donnoit au malade. 
Une femme âgée ayant été attaquée de la 
petice vérole, l’éruprion s'arrêta tour à 
coup : on employa inutilement les vefli- 
caroires & les cordiaux : elle fut aban- 
donnée des Médecins. On effaya le quin- 
quina , on lui en fit prendre une dragme 
de trois entrois heures , on remarqua un 
changement total à la deuxieme prife , & 
24 heures après il ne refta plus aucun fim- 
ptome dangereux. 

L'importante découverte de l’inocula- 
‘tion n'empêche pas de bons Médecins de 

H ij 
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chercher de nouvelles méthodes pour 
traiter la maladie naturelle. Les Mémoi-w 
tes de l’Académie de Stokholm de 1751. 
en contiennent une qui paroît fort fagem 
& bien fimple. On fair que la petite vé-" 
role la plus rédoutable eft la confluence , 
<c’eft-à-dire, celle quis’étend comme uné 
croûte fur la furface du corps, au lieu“ 
d'être en puftules féparées & diftinctes.m 
Cette petite verole confluente eft celle” 
dont Monfieur Rofèn , célébre Médecin. 
Suédois , s’eft attaché principalement à 
préferver les enfans , & la conduite qu’ils 
a prefcrite a été juftifiée à Upfal par uns 
grand nombre de fuccés. | | 
19. On fait prendre à l’enfant un légers 
purgarif de manne , & cependant on lé 
loigne le plus qu’on peur du mauvais airs 
2°. On ne lui donne prefque point des 
viande ; & d’ailleurs rien ne lui eft dé= 
fendu , fi ce n’eft l'excès du fel & dés“ 
épices. 3°. Il faut le faire boire plus que“ 
de coutume. 4°. On lui fait prendre deux 
fois la femaine pendant un mois des pis 
Jules préfervatives. Aufli-tot que l'enfants 
ainfi préparé donne des indices de pes 
tite vérole , on celle l’ufage des piluless 
Un enfant qui les avoit prifes à l'infçw 
du Médecin le fecond jour de fon atta= 
que, eut le troifieme au vifage quelques 
tâches qui difparurent dès le lendemains 
enfuite il fecrouva bien, feleva , & n’eüùt 
la petite vérole que quinze jours après 
mais très-douce & fans. aucune inconms 
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modité. Cette méthode a été employée 
fur des fujets depuis deux ans jufqu’a dix- 
neuf , & M. Ro/en a remarqué que tous 
ceux qui avoient ufé de ces pilules ; n’a- 
voient eu aucun des fâcheux fymprômes 
qui accompagnent ordinairement la petite 
vérole. Voici la compofition des: pilules 
préfervatives, » Prenez quinze grains de 
» calomelas bien. préparé, autant de 
» camphre , autant de bon extrait d’a- 
» loës, & 25 grains de réfine de gayac : 
» faites-en , felon l'art, des pilules du 
» poids de deux grains. » Il faut mettre 
pour les adultes & pour un petit enfant 
moins de camphre, fur-tout quand les pi- 
Jules font fraîches, La dofe proportionnée 
-à chaque âge eft facile à déterminer : elle 
fera fufhfante fi l'enfant a dansla matinée 
“deux felles douces. 


Moyen de prévenir la forte de perire 
vérole qui eft maligne , pratiqué © com- 
muniqué par M. Rose Médecin du Roi 
de Suede. Lor[qu’on fait que la perite vé- 
role eft dans le voifinage ou dans la propre 
mai/on où l’on habire avec des Enfans. 
1°, Il faut faire prendre à l’enfant un 
léger purgarif, comme de manne. 2°, 
On le garantit aurant qu’il eft poffible 
du mauvais air. 3°. On lui laifle manger 
le moins de viande que cela fe peut : au 
-.refte on ne lui défend aucune efpece de 
nourriture , à la réferve du fel & des 
mêts de haur goût. 4°. On le fait boire 
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plus qu'il ne boit ordinairement. On fui 
fait prendre pendant quatre ou cinq fe- 


.maines des pilules préfervatives deux fois 
par femaine ; par exemple , chaque lun- 
di & chaque vendredi le foir : enfuire 
il fufhr de les prendre une fois par fe- 
maine : il eft aifé de connoître la dofe 


qu'ilen faut pour chacun: elle eft aflez 
forte , fi l’enfant éprouve le matin deux 
petites felles : on peut donner à un en- 


fant de deux anstrois pilules, à un de 
trois ans quatre , de quatre ans cinq , &c. 
Et on s’en tient à la dofe qui produit l'ef- 
fet defiré. | 

Aufli-toôr que l'enfant qui fe fert de ce 
remède fait voir quelque marque de pe- 
tite vérole , il fauc cefler dans l’inftane 
Pufage de ces pilules. 

Ce traitement a été pratiqué fur des en 
fans depuis deux ans jufqu’à dix-neuf, & 
‘on a remarqué que ceux qui ont continué 
de ces pilules ont été exemts de toute 
incommodité. 

Voici la compofition de ces pilules pré- 
fervarives. 

Prenez quinze grains de calomelas bien 
préparé, quinze grains de camphre,quinze 
grains d'extrait d’aloëstiré à l’eau, & 2$- 
grains d’extraitde gayac.Mettezle tout en- 
femble pour en fairefuivant l’arcdespilules 
chacune du poids de deux grains.que vous 
enveloperez d’une légère feuille d’argent. 

Le calomelas differe peu du {ublimé 
doux ou aquila alba. 
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Pour un homme adulte , il convient de 
prendre un grain de calomelas de plus, & 
pour un petit enfant moins de camphre, 
fur-rout quand les pilules font frai- 

ches. 

Les parens qui veulent fe fervir de 
cette méthode, doivent y avoir l’œil eux- 
mêmes , pour que les pilules foient ad- 
miniftrées exactement , ceux qui fe fient 
aux domeftiques font fouvent trompése 


PRESERVATIF ÉPROUVÉ contre l’atra- 
que de la petire wérole. I confifte à faire 
ufage quelque temsde l’eau de goudron , 
fur-tout lorfque l'air paroit être imprégné 
des vapeurs malignes qu’occafionne la 
perire vérole. Pour cet effer mettez fur 
quatre pintes de goudron quatre pintes 
d’eau qu’on mêlera pendant cinq à fix 
minutes : enfuite on fermera bien le vaif- 
feau où fe doit faire l’infufñon; on laiflera 
repofer le cout pendant deux fois 14 heu 
rés, & on tire enfuite la liqueur au clair 
dans plufieurs bouteilles que l’on bou- 
che exactement. La régle générale eft de 
boire de cette eau , une chopine Île ma. 
tin deux heures avant de manger , & le 
foir autant deux heures après le fouper. 
Au refte ileft du plus ou du moins pour 
la quantité , felon que l’eftomach eft plus 
ou moins foible. C’eft dans les Colonies 
Angloifes de l'Amérique que lon a dé- 
couvert ce préfervatif qui a été empleyé 
avec tout le fuccès poflible tant en An 
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gleterre qu’en Itlande. La vertu de l’éau | 
de goudron eft de delayer & d’atténuer les : 


matières qui caufent quelque obftrution 
ou qui caufenr la corruption du fang. 


Moyen ; pour empêcher la petire vé- 
role de marquer [ur le vifage, I confifte à 
empêcher la matière des boutons de ca- 
ver, Pour cet effet , lorfque l’éruption de 
la petite vérole eft faite , & que les bou- 
tons commencent à groflir & à fe rem- 
plir de pus, on n’a qu’à prendre de la 
craie bien pulvérifée que l’on mêlera avec 
de la crême nouvelle : on en fera une 


efpece de pommade un peu liquide afin. 


d’en pouvoir aifément frotter le vifage du 


malade : on fe fervira d’une plume pour 


appliquer cette pommade furle vifage, 
& on aura foin de la renouveller à me- 


ue dit gate ce nn re été ons ca à aride abri à à 


fure qu’on s’appercevra qu’elle feche, 


Alors iln’y a point à craindre que le 
malade fe gratte. La fraîcheur de la cré- 
me empêchera la démangeaifon ; & la 
craie quiy eft mêlée defféchant infenfi- 


blement la matière enferméedansles bou- M 


tons , l'empêche de caver dans la chair, 
& d’y faire des creux. 


Moyen de faire paffer celles qui fe dif2 
fipent difiicilement, Prenez une quantité 
raifonnable de limaçons avec leurs co- 
quilles. Pilez-les avec partie égale de 
fucre candi , faites-en un mélange , 
oignez-en le vifage : il eft efficace 

pour 
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pour effacer ces fortes de taches. 


VERRUES ou porreaux : ce font des es. 
croiflances qui viennent ordinairement aus 
mains O'aux doigts , qui quelquefois grofc 
fiffent , Je multiplient, © font un effet fore 
défagréable. Moyen de les faire paffer. 
Prenez la feconde peau d’un citron, fai 
tes- la tremper pendant 24 heures dans du 
vinaigre diftilé, & appliquez-la fur les 
verrues ? il ne faut laifler agir ce remède 
que pendanr trois heures , & le renou- 
veller tous les jours : ou bien partagez 
en deux moitié un oignon rouge , & frot= 
tez-en bien les verrues. Si elles réfiftoient 
à ces remèdes, on peut fe fervir de l’eaw 
forte : on en verfe une feule goutte fur la 
verrue , après l’avoir entourée de cire 
pour défendre la chair vive contre la 

corrofion de cette liqueur. 


Vers. Ver Jolitaire. Ce ver dont le 
féjour dans le corps humain eft fi dan. 
géreux ; réfifte à la plüpart des remèdes 
qui font périr toute autre efpèce de vers. 
En voici un pourtant qui eff infaillible & 
bien prouvé. Le pourpier qu’on trouve par 
tout, eft un vrai poifon pour Je ver {olitai- 
re. On peut le manger en falade , verd , 
ou fec , cuit ou crud. Il agit toujours éga- 
lement fur ce ver. Au défaut de la plante 


qui peut manquer fur-tout dans l’hyver 


la graine du pourpier bouillie fait le 
même effec , fi ce n'eit qu’il faut en ufer 
I 


’ 
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plus long-temps. Ou il fufhir d’en manger 
une fois une certaine quantité pour faire 
mourir le ver folitaire, Aurefte il eft aifé 
de conferver la plante comme on fait les 
autres herbages , foit en la gardant dans 
de l’eau avec une couche d'huile par def- 
fus, foit en la faifant fécher. 


. Vie. Moyen de fe procurer une longue 


vie, Elixir de longue vie : en voici la com+ 


pojition. Une once & un gros d’aloës fuc- M 
cotrin , un gros de ledoire ou zedoire, 
pareil poids d’agaric blanc, de gentiane, 
de fafftan dudevantr, de rhubarbe fine, 
de thériaque de Venife. \ 
… Mettezen poudre & paflezautamisles M 
fix premières drogues , après quoi mettez- 
les dans une bouteille de gros verre avec 
lathériaque. Jettez deflusune pinte de 
bonne eau-de-vie :bouchez bien cette 
bouteille d’un parchemin mouillé : quand 
ilfera fec, piquez-le de plufeurs trous 
d’épingle , afin que la fermentation ne 
cafe pasla bouteille, Mettez-la à l'ombre 
pendant 9 jours. Ayez foin de: la: bien M 
remuer matin & foir pour mêler les dro- M 
gues : le dixième jour fansremuer la bou « 
teille coulez doucement linfufñon dans # 
une autre tant quelle fortira claire, 8c1 
bouchez bien avec du linge cette cola M 
ture; puis mettez fur vos drogues une Mi 
‘demit-pinte d’eau-de-vie que vous y laif= À 
ferez encore pendant 9 jours bien bou 
chée comme l’autre, &-remuez-les de- 
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même, On coulera aufli au deuxième 
jour , & quand on s'appercevra que la 
liqueur fe brouille; on mettra de coton 
dans l’entonnoir , & on la filtrera à plu- 
fieurs reprifes, s’ille faut, pour lavoir 
claire, On aura attention de mettre un 
Enge fur l’entonnoir , afin que la liqueur 
ne s'évapore point: on mêlera les deux 
infufions enfemble, & on les ferrera dans 
des bouteilles bien bouchées. On pourra 
s’en fervir dès les premiers jours. Avec 
l'ufage journalier de ce remède, c’eft-à- 
dire, fi on prend fix à fept gouttes, on vit. 
long-temps fans avoir befoin de faignées, 
ni d’autres médicamens. Il reftirue Îles 
forces, anime les efprits vitaux , aigui- 
fe les fens , Oôte les tremblemens de 
nerfs , émoufle les douleurs de rhumatif- 
mes & les douleurs de la goutte , l’em- 
pêche de remomer, nettoie l’eftomach 
de toutes les humeurs crafles & gluan- 
tes, guérit les coliques, les indigeftions, 
purifie le fang, eft un ;coutre poifon 
parfait, provoque les mois aux femmes, 
purge imperceptiblement & fans douleur, 
guérit les fièvres intermittentes. A la 
troifième dofe il eft un préfervatif contre 
les maladies contagieufes, fait poufer la 
petite vérole fans rifque, 

Lis Hot P'aict fe boles, | 
Pour les maux de cœur, une cuillerée 
à bouche... | 


Pour, les indigeftions , deux dans qua- 
tre dethé. | 
jte tij 
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Pour la rage de goutte, dans l’accès ; 
quand elle remonte , trois dofes par jour. 

Pour coliques d’entrailles , deux dofes 
dans quatre d’eau-de-vie, 

Pour les vers , une cuillerée à café pen 
dant huit jours. 

Pour lhydropifie , une cuillerée à café 
pendant un mois dans du vin blanc. 

Pour la fuppreflion des mois , une 
cuillerée à jeun pendant 13 jours dans 
trois de vin rouge. 

our les fièvres intermittentes , une 
cuillerée prife dans les friflons. 

Pour purger en forme, crois cuillerées 
pour les robuftes , & deux pour les conf- 
ticution foibles ; il n’opère que le lende- 
main, fans douleurs, maisil faut s’abf- 
tenir de fruit, falade, laitage. 

A l'égard de l’ufage journalier qu’onen 
peut faire , il eft de neufgouttes pour les 
hommes, & de fepr pour les femmes. 
Cette recette a été trouvée dans les pa- 
piers du Docteurs Yerneft , Médecin Sué- 
dois , mort à l’âge de 104. Ce fecretétoit 
dans fa famille qui en faifoitufage ; fon 
père a vécn 112 ans , fon aïeule 130. Ils 
en prenoient fept à huit gouttes matin & 
foir, Cet Elixir n’eft pas difficile à faire. 
Le prix des drogues eft de 35 à 40 fols 
pour deux pintés d’eau-de-vie. . 


Vue. Moyen pour foulager la vue quand 
“elle eff affoiblie , ou prefque perdue. Ce 
moyen a été découvert par un homme 
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_ de 6o ans , qui fe trouvoit dans ce cas fä- 
cheux, Il prit des lunettes garnies de cer- 
cles fort grand , & en ayant ôté les ver- 
res , il appliqua à chacun des cercles vui- 
des, un tuyau conique de cuir noir d’Ef- 
pagne. En approchant l’œil de l’ouvertu- 
re la plus large du cône, il pouvoir lire 
J'impreffion la plus fine qui s’offroit à la 
petite ouverture. Ces tuyaux étoient de 
différentes longueurs, & l'ouverture de 
la pointe du câne étoit aufli différente : 
“plus cette ouverture étroit étroite , mieux 
il diftinguoit les plus petites lettres : 
plus elle étoit large , plus elle comprenoit 
de mots ou de lignes, & par conféquent 
moins il avoit befoin de remuer la tête 
& la mainen lifant ; il fe fervoit tantôt 
d’un œil, tantor de l’autre , & lesrelayoit 
ainfi tour à tour : car les rayons vifuels 
des deux yeux ne peuvent pas fe réunir 
‘fur lemême objet , quand il font ainfi fé- 
parés par deux tubes opaques. Plus la ma- 
tière de ces tubes fera légère , moins ils 
feront embarraflans : il faut les noircir en 
dedans, de manière qu’ilsn’aient point de 
luftre , & ils doivent être conftruits de 
forte qu’on puille les allonger ou les rac- 
courcit , & rendre l'ouverture de la poin- 
te plus ou moins large felon le befoin. 
La feule difficulté qu’on peut trouver à 
s’en fervir , n’eft que dans le commen- 
cement ,mais pour peu qu'on y foit ac- 
coutumé , l’ufage devient Es . 
nb | ij 
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Yeux, Maladie des yeux. On a décou+ 


Vert depuis quelque-temps que l'huile de 
vipère étoit d’une grande utilité pour les 
maladies des yeux La meilleure manière 
de la faire eft celle-ci, fuivant la prati- 
que d'un excellent Médecin, Prenez une 
chaufle d’hypocrate faite avec de veille 
toile de lin : mettez-y une vipère grafle ; 
fufpendez-là au foleil, & mettez au-def- 
fous de fa pointe‘une phiole pour rece- 
voir l'huile à mefure qu’elle en diftille 
goutte à goutte. 


FLuxion fur les yeux. Remède. Pre. 
nez deux onces de chaux vive filtrée : 
diffolvez-y une dragme de fel' ammo- 
niac en poudre, Verfez la diffolution 
dans une bafliñne de cuivre, laifflez-}à 
dedans pendant une nuit, jufqu’à ce que 
la baffine foit devenue bleue : filtrez-1à,, 
& la gardez énfuite pour faire un colyre, 


Ce remède eft fort bon pour nettoyer 


les yeux de leur fanie, deflécher les pe- 
uts ulcères qui y viennent , & cConfumer 
les caractères. 

Corps étrangers entrés dans les yerix. 
S1 c’elt une paille ou fétu, on prend un 
morceau: de cire d'Efpagne bien frotté 
contre du drap; on l'approche de l'en. 
droit où eft la paille, & celle-ci s’y ac- 
tache : fi ce font des pailles de fer ou d’a- 
cier , approchez-en une pierre d’aimant: 
fi c’eft de la pouffière, on applique fur 
l'œil un morceau de chair de veau. 
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Foiblefe des yeux ou vue trouble, Met- 
tez des foies ou les inteftins des gou- 
jons de rivière dans une bouteille de 
verre expolée à une douce chaleur du 
Soleil : ils fe convertiront en une li- 
ueur jaune & huileufe , appliquez-en 
ur les yeux. 


Fin de la première Partie, 
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Secrets qui ont pour objet un trés prand 
nombre de chofes bonnes & utiles à fa- 
voir dans les différens befoins ou occa- 
fions de la vie, tant à la campagne 
qu'a la ville. 


Mist EsTriaux ( Maladie des ) Re- 
à K'imède contre La maladie des Bef. 
*| à didux qui urinent le fang. Elle 
ss tie ditaque en Eté lorfqu’ils 
RENTE Jont dans les pâtures. Auffi-16e 
qu'on s'apperçoit de ce mal, il faut leur faire 
quitter les champs , € les ramener à l'é 
table. On fait difloudre une poignée d’a- 
midon blanc dans de l’eau de puits bien 
claire ; & on la délaie fi bien qu’on pui. 
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{e la faire avaler fans peine & fans dé- 
goût à l'animal. Enfuite on lui donnera à 
manger à fec fans le faire boire , & l’uri- 
ne de fang cefle en 24 heures. 


Besrraux. (Maladie des) appellée 
charbon. Remède. Dès qu'on s’apperçoit 
que les beftiaux font incommodes d’un 
bouton ou d’une barre [ur la langue, ïl 
faut prendre une pièce d'argent pour 
racler ce bouton jufqu’à ce que le fang 
vienne : enfuite prendre une poignée de 

_fel & autant de poivre, quelques gouf- 
{es d’ail qu’on hache bien menu , & une 
bonne poignée d'herbes fortes , concaf- 
fées, comme la lavande , le ferpolet , la 
fauge , le thim , le romarin, & autres. On 

met le tout enfemble dans une fufhfan- 

_te quantité de vinaigre. Et on le laifle en 
digeftion pendant quelquesjours. En frot- 
œant de cetre mixtion la langue de l’ani- 
mal malade , il fera guéri fur le champ; 

_& il mangera tout de fuite fans aucune 

difficulté. Une cuiller d’argent eft l’inf- 
trument le plus propre pour nettoyer la 

‘Jangue de la bête, Cependant quelques 

perfonnes fe font fervies avec fuccès d’un 
 morceäu d’écarlate. Comme la contagion 
ne fe manifefte point par aucun figne ex- 
térieur , & que les animaux qui en font 
atteints , ne paroillent pas fouffrir , parce 
qu'ils mangent toujours, il faut être bien 
tentif à vifiter chaque jour leur lan- 
gue , autrement l'on s'expole à être 
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la dupe de la moindre négligence à cet. 


égard. 


REMEDE contre la mortalité des Bef- 
taux , comme chevaux, mulers, bourri- 


ques. On doit commencer le iratement k 
par le purgatif fuivant. Prenez du mer-. 


cure doux & jalap en poudre de cha- 
cun une once. On délaie Fe tout dans 
huit onces d’huile d’olive, On le fairavae 


ler au cheval, & on a foin de ne li” 
donner à manger que trois heures après. M 


11 faut faire dégourdir l’eau avant de l’a- 


breuver , & lui faire boire tous les jours M 
huit onces de décoction de racine d'A. 
riftoloche ronde : la moitié de cette dofe « 
fuffit pour les petits chevaux, mulets & M 
bourriques. Le lendemain de la purgation 
on fait une fumigation avec les ingré-! 
diens fuivans. Prenez de la cire jaune une 
once, & cinabre bien pulvérifé demi- “ 
once. Faites fondre la cire dans un plat - 


vernillé fur un feu lenr, & enle remuant 


avec une fpatule, vous y jetterez peu-à- M 
peu le cinabre , vous retirerez enfuite : 


le plat du feu & vous remuerez la matiè- 


te jufqu’à ce qu’elle foit refroidie, Trois | 
umigacions doivent fuffire, & l’on n’en. 


fait qu’une par jour. Le remède a parfai- 


See Bi-dr 


tement réufli fur plufieurs chevaux, mu- 


lets , &C, L 


BLep. Préparation fpécifique pour pré- 
Jerver le froment de la brouine , fuivans 
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l'expofé d’un Cultivateur. Pour cinq fep- 
tier de froment , mefure de Paris, je 
prends, dit-il, deux livres d’alun qui cou- 
te 9 fols la livre , & je les fais fondre dans 
un chaudron fur le feu. Quand cet alun 
eft fondu , on verfe de l’eau dans un ba- 
quet ou dans un grand cuvier. On met 
par-deflus de l’eau froide , & l’on yjette 
de la chaux vive , à ja quantité ordinai- 
‘re du chauffumage. Quand la chaux eft 
“éteinte on y met le grain avec aflez d’eau 
- pour qu'il y en ait trois ou quatre doigts 
‘au-deffus: on remue bien lé tour avec 
‘une pelle de bois, On tire enfuite le mau- 

vais grain qui furnage, avec üne écu- 
moire : puis on laife repofer le tout pen- 
dant deux heures : après quelque-temps 
on remue encore tout le grain, & l’on 
écume s’il le faut. Au bout de deux au- 
tres héures on retire le grain de l’eau par 
le moyen d’un panier pour ne pas perdre 
Cette même eau qui fert à une autre cuvée 
de pareil grain , én y remettant moins 
d’alun. On répand le grain égoutté fur 
une planche, & on a foin de le remuer 
fouvent , afin qu’il ne fe prenne pas par 
‘grumeleaux. Pour le fecher plus vite, 
chaque fois qu’on le remue, jele fais 
poudrer avec de la chaux vive à travers 
un panier couvert d’une forte toile, Il ne 
faut pas être plus de quatre ou cinq 
Jours fans mertre en terre le grain ainfr 
préparé. Depuis 30 ans que jé me fers 
‘de cette méthode , & qu’on pratique de: 
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puis long-tems dans la vallée de Mont- 
morenci , je n'ai jamais eu un épi foudré 
ou brouiné, 


Moven de multiplier la récolte du fro- 


nent en l’étuvanr. Eruver le froment , « 


c’eft le deffécher dans l’étuve à la chaleur 
du charbon. Voici le réfuliar d’une ex- 
périence qui en a été faite à Genève. On 
a mefure 287 pieds cubes de même bled, 


4 


La moitié, c’eft à-dire 142 pieds ont été « 


étuvé & ont perdu $ pour 100 de ce 
volume : on lesa humeétés, & ils ont 
repris leur volume. On a fait moudré 


 féparément le LA pieds cubes étuvés &. 


les 242 pieds cubes non étuvés, le der- 
nier bled a donné 6o livres 18 onces de 
farine de plus que le bled étuvé. Ona 
“pétri ces deux fortes de farines, celle du 
bled étuvé a produit 210 livres de pain de 


plus que la farine du bled non étuvé, 


aquelle avoit cependant pelé 68 livres 
de plus que l’autre. On vient d’écablir 
en plufeurs lieux de ces fortes d’é- 
tuvyes. 


SAUMURE qui garanti le bled de la 
nielle , &ÿ détruir encore certains infeétes. 
On prend de la chaux de roche & du 
fel marin , que l’on met dans un grand 
cuvier , on verfe par-deflus une quantité 
proportionnée de bière aigrie ou d’urine, 
& on remue le rout enfemble jufqu’à ce 


que le fel {oit diffous , & la chaux bien 
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délayée : on laïfe enfuite repofer ce mé- 
lange pendant vingt-quatre heures, aprés 
quoi on le tranfverfe dans une autre cu- 
ve deftinée à cet ufage. Le grain eft mis 
dans cette faumure , & on l'y laifle rrem- 
per depuis le foir de la veille jufqu’au 
matin du jour qu’on le féme. Avant que 
de le femer , il eft bon dele faupoudrer 
avec de la chaud vive bien féche. 


“ Bren. Moyen de préferver le froment 
de la corruprion € de le conferver , pu- 
blié par l’ordre du gouvernement en 1759. 
Si le grain qu’on veut femer eft net , & 
fans mouchetures noires , il fufhira de le 
Javér dans la leffive ci-après décrite. Si 
au contraire ce grain eft taché de noir, 
où affecté de ce que l’on appelle Nielle, 
Bruine , brourure , Boffe Charbon , Ca- 
rie, &c. il faut le laver plufeurs fois 
dans de l’eau de pluie ou de rivière , & 
ne le pañfer dans la leffive , que quand il 
n'y aura plus de noir. Pour faire cette 
léffive , on prendra des cendres de bois 
neuf, c’eft-à-dire qui n’ait point été flot- 
té. On enremplira un cuvier aux trois 
quarts, & on y verfera une quantité d’eau 
fufifante : celle de la lefive deftinée pour 
la graine doit être de deux pintes mefu- 
té de Paris , ou quatre livres d’eau pour 
une livre de cendres ; cette proportion 
donnera une lefive aflez forte. Lorfqu'’el- 
le fera coulée on la fera chauffer , & on 
fera difloudre affez de chaud vive pour 


. 
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qu'elle prenne un blanc delait. Cent. 
livres de cendres, & 200 pintes d’eau: 
donneront 120 pintes delefive , aufquel- w 
les on ajoutera 1; livres de chaux. Cette. 
quantité de leffive ainfi préparée fuffit 
pour 60 boifleaux de froment & ne re- 
vient au plus qu’à 40 fols , ce qui fait huit 
deniers pour chaque boiffeau. Pour faire w 
ufage de cette leflive chauffée , on atten-" 
dra que fa chaleur foit diminuée au points 
qu'on y puifle tenir la main. Alors on 
verfera le froment déja lavé dans une cor-# 
beille d’un tiffu peu ferré , & qui aith 
deux anfes, & on la plongera à diverfesw 
repriles dans cette leffive blanche : on re 
muera le grain avec la main ou avec une 
palette de bois , pour qu'il foit égale-m 
ment détrempé, On foulevera enfiuce la, 
corbeille pour la laiffer égoutter furle cu- 
vieér ; puis on étendra le grain fur des 
chévriers , ou fur des tables pour le faire. 
fécher plus promptement. On remplira la 
corbeille de nouveau grain , & on latrem-" 
pera comme ci-deflus dans le cuvier dont 
On aura remué le fonds avec un bäron M 
jufqu’à ce qu’on ait fait pañler les 6o boif=" 
feaux. Le Laboureur pourra profiter des 
beaux jours & de fes momens de loifiru 
pour préparer tout le grain foupçonné deu 
nielle dont il aura befoin pour les pro-" 
chaines femailles. & 


. AUTRE REMEDE, Pour préferuer les 
bleds de la brouine | ou brouiffure, Len 
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bled épuré & criblé au crible normand, 
on le met en pile dans l’endroit deftiné 
pour enchaufler où enchaufrer ; puis on 
fait bouillir une quantité d’eau propor- 
tionnée à celle du grain qu’on veut pré- 
parer. On met le chaudron d’eau bouil- 
Jante au milieu d’un tas de bled, & on y 
fait éteindre de la chaux bien vive , on 
l'agite pour lebien délayer , & la met- 
tre en lait. Enfuire on en arrofe tous les 
tas de bled , & l’on prend de l’eau froi- 
de pour achever de nettoyer le chaudron: 
on retourne après cela trois ou quatre 
fois le bled , de façon qu'il n’y ait pas 

un grain qui ne foit trempé de cette eau 
de chaud : on remue le bled jufqu’à ce 
qu'il foit entièrement fec , & onnele 
feme que cinq ou fix jours après cette 
opération. La quantité de chaux pour 
bien enchaufler eft d’un quarantième de 
celle du bled, Cette méthode eft prati- 
quée avec fuccès par les meilleurs Labou- 
reurs des environs de Dummartin. 


CaroTtrss. { Confirures de Carottes. } 
La carotte eft après le cheruis la plus [u- 
crée de toutes les racines. Bien des gens 
ignorent qu'on prut en faire une confiture 
excellente 7 nullement difpendieufe. Voi- 
ci la manière. Prenez des carottes ce que 
vous jugérez à propos :ratiffez-les parfai- 
tement, & les coupez de la même lon- 
gueur & grofleur que l’on fair pour les 
mettre dans le por. Mettez de l’eau dans 
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un chaudron fur le feu , & lorfqu’elle 


bouillira jettez-y vos carottes, & les y 
laiffez un bon quart-d’heure : c'eft ce 
qu’on appelle blanchir : tirez-les enfuire 
& fairesles égoutter & fecher fur desclaies 
d’oler. Les carottes ainli préparées, ayez 
du vin doux : plus il fera doux , plus la 
confiture fera parfaite , & iln'eneft point 
de meilleur que celui qui coule lorfque l’on 
charge le preffoir , aufli le nomme-t-on /z 
mere goutte. On doit régler la quantité de 
vin doux fur celles des carottes : mais 
le cout de manière que le vin furnage le 
fruit de la hauteur de la main. Cependant 
on n’y met pas tout d’un coup les carot- 
tes. On fait auparavant bouillir le vin, 
on l’écume exactement, & c’elt lorfqu’il 
eft bien écumé que l’on y mer les carot- 
ces : on les laiffe bien cuire fur un feu 
doux jufqu’à ce qu’il ne refte plus de jus 
que ce qui en eft néceflaire pour confer- 
ver la confiture. Ce fruit ne peut Jamais 
trop cuire ; maisla marque à laqu’elle on 
connoîtra que le jus a fon juifte degré de 
cuiflon , eft lorfqu’après en avoir tiré un 
peu fur une affiette , & qu'on la laïflé re- 
froidir , il s’épaiflit & brunit. Aufhi-tot 
que l’on a mis les carottes cuire dans le 
vin, on y jette de la canelle en branche , 
& on y mêle deux pintes de bon miel 
que l'on a eu foin avant de rafiner. On 
acheve enfuitela confiture , & on peut 
être für qu’elle fera très-faine , & très-bon- 
ne , jufques-là que le plus fin connoifleur 

ne 
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à 
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ne pourra démêler avec quoi elle aura 
été faite. | 


CHamrienons. Moyen de fe fourair 
journellement de Champignons fans qu'on 
ait un jardin. Dans une cave à trois ou 
quatre pieds de murs , élevez à l’ordinaire 
une coùche de crotin de cheval & de 
mulet , fi vous pouvez en avoir , & de 
fience de pigeon , le tout bien mêlé en- 
femble. Ne faites point cette couche ni 
plate nien dos de bahut, mais difpo- 
{ez-la en talus , & la couvrez d’un de- 
mi-pouce de terreau : vous la battrez 
enfuire felon l’ufage avecle dos de la pêle 
ou de la bêche. Cette couche vous don- 
nera infailliblement des champignons,non 
pour deux ou quatre mois , comme cel- 
les des Jardiniers , ni même pour un an, 
mais pendant des trois & quatre années 
confécutives : elle a befoin de temps à 
autre d’être arrofée. On hâte la produc- 
tion des champignons en arrofant la cou- 
the d’eau tiède , & en y jectant des éplu- 
chures da même fruit. Elle en portera 
dés le troifième jour , fi lon y feme la. 
graine qui fe trouve versle pied du cham- 
pignon. 

Le crotin doit être de chevaux qui 
mangent beaucoup de grain. On peut en 
faire chancir dans un grenier expolé au 
midi en l’arrofant de remps”à autre d’u- 
rine de cheval , ou d’eau tiède , & en 
imitant l'opération de La nature fur celui 
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qui eft renfermé dans les couches ordinai- 
res. Bien des Particuliers pratiquent cette 
méthode à Metz. 


CHanvre. Nouvelle manière de prépa 
rer le chanvre , communiquée à l Acadée 
mie des Sciences par Monfieur Marcandier, 
de la Société d'Agriculture de Bourges. 
Quoique dans le rouiflage ordinaire le 
chanvre ait été long-témps dans l'eau , 
pour que Jen écorce qui doit produire la 
filaffe puiffe fe détacher aifément , certe 
écorce refie cependant encore dure , élaf- 
rique © peu propre à produire des fils 
bien fins. Monfieur Marcandier a recon- 
nu qu'on peut parvenir à donner à ces 
fils facilement © fans fruit toutes les bon « 
nes qualités qui leur manquenr,© épargner 
beaucoup la peine © la fanté des ouvriers 
aujquels la pouffiere du chanvre donne quel 
quefois des maladies très. dangereufes. Pour 
cela , lorfque le chanvre a ste broyé fous 
la macq par la méthode ufrée,.on en 
prend la filaffe par petites poignées, -0n 
la met dans des vafes remplis d’eau , & 
only laifle plufieurs jows, ayant foin 
de la frotter, & de la tordre dans. l’eau 
fans la mêler. Cette opération eft com- 
me une efpèce de : fecond rouiflage qui 
achéve de décharger le chanvre dela 
gomme qui en colloit encore Îles fils les 
uns aux autres, & les empêchoient pat 
conféquent-de prendre route la fineffe 
gont ils font fufceptibles. On tord enfui 
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te le chanvre ; on le lave bien à la rivie_ 
re ; on le bat fur une planche, & on le 
lave de nouveau. Il prend pour lors un 
bel œil clair , tous les fils en font déta- 
chés les uns des autres ; & ce chanvre 
ainfi préparé, égale le plus beau lin,& ne 
donne qu’un ticrs d’étoupe. Après cette 
opération on remet le chanvre au Sérau- 
ceur pour en tirer les fils les plus fins,qui 
paroiffent alors comme autant de fils de 
foie. Le Sérauceur le travaiile facilement, 
& n’eft pas expofé à une poufilière tou- 
jours un peu dangereufe. 


Moven derendre le chanvre fembla- 
bielau lin publié par M, Murarori, Il faut 
d’abord faire la première leflive avec de 
-bonue cendre , & y mêler un peu de 
chaux vive , mais avec prudence & fui- 
vant la quantité de chanvre que l’on veut 
préparer ; puis on la tire du feu pour la 
laiffer clärifier.On péfe après cela le chan- 
vre , & fur dix livres de préparation , 
on peut mettre une livre & demie de fa- 
von gratté. On mer tremper le chanvre 
dans cette leffive , où il doit refter 24 
heures on le fair enfuite bouillir pen- 
dant deux heures, & on le retire pour 
le faire fécher à l'ombre. Lorfqu'il eft 
fec , on le pafle à la macq , afin de pou- 
voir le mettre en poignées , & l’em- 
ployer au même ufage que le lin. Il faut 
avoir attention de ne point choïfir le chan- 
vie le plusgros, parce que la groffié- 
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reté de Pétoffe pourroit faire échouer M 
l’entreprife. | | 


Cuemrinée. Moyen fimple 6 facile d'é- M 
teindre le feu dans une cheminée proyenans 
de l’inflammation de la fuie.  confifte à 

avoir appliqué de bonne heure dans le 4 
tuyau de la chemineé deux plaques de 
tôle pofées horifontalement , mobiles fur : 
une charnière bien conftruite , & qui. 
érant baiflées ferment exactement la ca- 
pacité du tuyau. On place la première 
un peu au deffus du foyer, & la fecon- 
de immédiatement au deffous de la porte 
ou ouverture pour nettoyer la cheminée. 
Ces plaques font toujours relevées lorf- 
qu’on fait du feu , & au moyen d’un fil 
d’archal que l’on tire à foi,en cas d’acci- 
dent,onles fair tomber fur leurappui.Pour 
lors la fuie enflammée qui fe trouve en- 
tre deux , eft forcée de fe rabattre fur la 
- plaque inférieure , & le feu eft étoufé. 


Aurre moyen facile. | faut prendre 
une poignée de foufre en poudre , la jet- 
ec dans le foyer , & fermer en même 
temps l’ouverture du basde la cheminée, 
de façon qu'il refte feulement un petit 
foupirail pour menager un courant d'air; 
. &centretenir l’embrafement du foufrre.La 
. {aie éteinte tombe par flocons , & la che- 
- minée celle de brüler. Ce moyen, il eft 
- vrai, n’eft pas nouveau: mais il eft bon 
. de lerappeller , car il ya des fecours 


MODERNE, tr} 
très utiles dont onne fait pas ufage, où 
parce qu’ils font trop fimples , ou parce 
que dans le moment on n’y penfe pas. 


CHeNtLLES. Secret immanquable pour 
faire périr les chenilles. Prenez un peu de 
favon noir gras , battez-le dans un feau 
‘d'eau & avec un goupillon jettez-en fur 
les pelotes des chenilles nouvellement 
formées , & renfermées dans leurs po- 
ches. Cette opération fe fait, ou le foir 
‘après qu’elles font retirées , ou le matin 
avant lelever du Soleil ; une feule goutte 
decette eau mouffeufe rombant far la 
poche, la boutfe ou a voile qui renfer- 

- me alorsles infectes , les fait routes cre- 
ver & tomber en males , fans qu’on foit 
obligé de brûler ni d’écrafer les chenilles. 


REMEDE pour préferuer les choux (0 
les autres plantes potageres des chenilles © 
aurres infeëtes. À ne faut que femer du 
chanvre fur toutes lesbordures du terrein 
où l’on a deffein de planter des choux, 

- On fera étonné de voir que, quoique 
tout le voifinage foit infecté de chenilles, 
lefpèce renfermé par le chanvre en fera 

- parfaitement garanti, & aucune vermine 
de cette efpèce n’en approchera. La cau- 
fe vient , ou de l’averfion que les chenil- 
les ont pour cette plante , ou de ce que 
les oifeaux, qui en font au contraire fort 
friands, en fondant {ur le chanvre;detrui. 
fent en même temps les chenilles qui fone 
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encore un de leurs mets. 


AUTRE Movyexefficace de détruire les 


chenilles. Rempliflez unréchaud de char. 
bon bien allumé, préfentez Îe fous les 
branches infeétées de chenilles, à une 
diftance fuffifante pour que les feuilles ne 
puiflent être incommodées de la flamme 
quis’en élevera au moment qu’on y jet- 
tera quelque pincées de foufre en pou- 
dre. La valeur de ce minéral eft mortelle 
pour les chenilles & pour la plupart des 
autres infectes : elle entre facilement dans 
les conduits de leur refpiration , l’inter- 
cepre, les fuffoque & les fait romber fans 
vie. L’odeur en eft fi forte pour les che- 
nilles, & elle fe conferve fi long-temps 
fur les branches des arbres fouslefquels 
on arépété cette opération, que par la 
fuite on peur être {ür qu'il n’en viendra 
plus s’y arracher. Une livre de foufre, 
dont le prix eft modique, fera fufhfante 
pour échenilker les arbres d’un verger de 
plufieurs arpens , en quelque quantité que 
puiflent être les chenilles dont il fera dé. 
voré , & dont one pourroit autrement 
fe garantir , lorfque les hyvers ont été 
peu rigoureux , & que les gelées n’au- 
ront pu faire périr les œufs de ces in- 
fectes. è 


Autre Remède affuré centre les che 
nilles. Prenez du genêt, coupez-le me- 
nu : faites-le tremper & infufer dans l’eau 


1 
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pendant la nuit :ilen faut une braflée dans 
un baquet. Le lendemain avec un goupil- 
lon, ou une poignée d'herbe comme un 
petit ballet, afpergez-en les arbres, les 
choux & les plantes où vous verrez des 
chenilles. Au refte , une feule opératien 
ne (ufr pas pour les faire périr toutes : 
:l ct néceflaire de la recommencer plu- 
fieurs fois. mt 

L'eau de favon don .on afpergera les 
plances-& arbres où font les chenilles, eft 
encore un remède éprouvé. 


Cusvaz. Moyen facile d'enfeigner aux 
Cavaliers à monter à cheval Ê utile aux 
hommes de Cavalerie, La, première fois 
qu'on fait monter un homme à cheval, 
il faur lui donner un-animal bien doux. 
Jne faut jamais le faire trotter qu'il ne 
foit bien ferme & à fon aife au pas, ni 


galoper jufqu’à ce qu'il foit en étar d’al- 


Ter comme il faut. au trot. Quand il eft 
parvenu à un tel point de fermeté fur la 
felle', alors plus ilcrotte, & plusil mon- 
tera de chevaux rudes, mieux ce fera. 
Avant que de laïffer monter votre hom- 
me, apprenez-lui à connoître & à exa- 
miver toujours fi la gourmetie eft bien 
placée ; je veux dire quand le cheval a 
‘un mors dans la bouche : ce quine doit 
pas être d’abord , mais feulement un f- 
Jerjufqu'à ce que le Cavalier foi ferme 
fur la (elle, & que le cheval foic auffi un 


peu dreffé. Il faut qu'il examine encore 
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fi la mufeliere eft affez ferrée , la fous: 
gorge aifée, & le mors ni trop haut 
ni trop bas dans la bouche du cheval, … 
de manière à ne lui pas faire plifler la : 
peau, & à ne pas être pendant, fi les 
fangles fontferrées modérement fans l’être 
trop , & fi la croupiere & le poitrail font 
à leur jufte point. Après avoir fait atten- 
tion à toutes ces chofes , le Cavalier doit 
s'approcher doucement de fon cheval 
vers l'épaule, puis prenant les rênes & 
une poignée de la criniere dans fa main 
gauche , il doit mettre doucement le 
pied dans l’étrier gauche en letirantvers 
lui, de crainte de toucher le cheval. 
avec le bout du pied : enfuite il reftera 
un momeént dans cette attitude, tenant 
fon corps droit & ferme fans être roide. 
Après cela paflant la jambe droite 
légérementr par deflus la felle, fans 
frotter contre rien, qu’il fe metce tran- 
quillement en felle. Il faut avoir grand 
foin de ne pas tenir les rênes de trop 
court, de crainte de faire reculer le 
cheval , le jetter en arrière, ou rele- 
ver la cête , mais on doit les tenir d’une 
longueur raifonnable & égales , ni trop | 
laches , ni trop ferrées, & avoir tou- « 
jours le petit doigt placé entre les 
* deux. On doit obferver que les'étriers ne 
: foient ni trop longs ni trop courts, mais 
d’une telle étendue , que quand le Ca- 
valier étant bien placé, y metfes pieds 
« environ un tiers de la longueur du pee 
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loin de fa pointe ,Îes pointes des pieds 
 foienrenviron de deux ou trois pouces plus 
 haures que le talons. On doiren prendre 
Ja longueur dé la manière fuivante, Faites 
placer votre Cavalier fur la felle, droit, 
ferme , @c fans érre dflis , avec les jam- 
bes pendantes , & Îcs étriers aufli ; quand 
il fera dans cette poñtion , levez l’étrier 
& réemontez-le jufqu'à ce que le bas vien 
ne précilément au-deflous de la cheville 
du pied. On n'en dira pas davantage, 
parce qu'on n'a pas prétendu enfeigner 
foi les parties les plus difhcilés & les plus 
recherchées de l’art de monter à cheval 
rélativement aux différentes efpèces & 
aux difpoñtions tant des homines que des 
chevaux que l’on rencontre dans un Ré- 
giménts 


” CuevAux. Nouvelle méthode de ferrer 
les chevaux. L’ufage ordinaire de ferrer € 
la manière dont on le fair , loin d’être de 
quelqu'avanrage pour les chevaux , les 
vaine , les farigue , les rend pefans © 
Jajets à broncher , les expofe à atrraper 

des clous de rue , leur fair lever les jam. 
 bes mal adroiremenr; les expofe à avoir les 
pieds trop tendres , © aux enflures du ten- 
don. La méthode que nous propofons dont 
l'invention vient d’ Angleterre qui eft con- 
firmée par l'expérience, les rend plus aler- 
ses , © leur donne une allure plus agréa- 
ble. Elle eft fimple © de très-facile exécu- 
tion. {ne faut jamais parer la folle n1 
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la fourchette, & onne doit mettre fus 
Je pied du cheval qu’'autant de fer qu'il 
en faut pour conferver la folle de cor- 
he : car alors iln’eft pas {1 fujet à glifér 
fur le pavé , foit lorfqu'il eft couvert de 
glace , foit lorfqu’il eft uni & fec comme 
en Eté. Par-[à on voit qu’un long fer eft 
non-feulement utile, mais qu'il eft pré. 
judiciable au cheval : car fon talon ve- 
sant à baifler fur celui du fer, plus le le- 
vier fera long , plus effort fera grand {ur 
les rivures des clous à Îa pince. Ainfi 
plus il eft long & couvre la folle , plus 
le cheval eft fujet à tomber & à chop- 
per. C’elt de la folle charnue que la folle 
de corne reçoit fa nourriture : fa connec- 
tion & fes parties pleines de fuc, conff. 
cent dans fon épaifeur,& à mefure qu’on 
la rend plus mince, elle fe durcit & re 
çoit moins de nourriture. Quels dangers 
ne court pas un cheval quand à force de 
Jui parer la folle, on l’a prefque enlevée 
tout-à-fait 2.on voit par-là que plus le 
ied d’un cheval eft paré , plus il eft ex- 
pofé à être bleflé de ce qu’il rencontre. 
On demandera peut-être ce que devien- 
dra la folle de corne fi onne la pare point: 
peut-être craint-on qu’elle ne devienne 
trop grande fion ne la pare point : je ré- 
ponds qu’il n’y a rien à craindre ; car à 
mefure qu’elle croit ; elle [e feche , s'é- 
caille & tombe par lames. 
Il ue faut doncjamais parer la folle ni 
la fourchette par la raifon que nous ve- 
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hons de dite. On doit fe contenter feule- 
nent d’abattre le bord du fabot comme 
S l'ordinaire , en cas qu'on ke trouve 
trop long, & enfuite pofer par-deffus un 
fer fair en forme de demi-lune, en dimi- 
huant un peu fon épaiffeur vers le talon 
& le tenant un péu plus long pour les 
: chevaux qui 'ont les fabors foibles ; cat 
quand les pieds font bons, il ne doit at- 
reindre que jufqu’au milieu du fabot. 

11 faut enfoncer huit petits clous faits 
à l'ancienne mode, éeft-à-dire dont la 
tête eft fort petite , dans les trous du fes 
qui font fait comme la tête du clou, 
d'une formetun peu oblongue. Cette ma- 
nière de ferré a été exécutée & bien des 
Officiers l'on inife en pratique & s’en font 
très-bién trouvés, L'inventeur de cette 
méthode a fait ferrer ainfi un grand nom- 
breide chevaux à Londres, qui bron- 
choïent auparavant , & quine bronchent 
plus aujourd’hui, & qui marchent d’un 
pas affuré fur la glace , au moyen de deux 
faux clous à glace, fur lapince.. 


| CHEVEUX. Moyen de faire crore © 
yévenir Les cheveux. Prenez racine de vi- 
gne blanche , racine de chanvre , & tro- 
_gnons de choux tendres de chacun deux 
poignées ; faires les fécher , puis braler,& 
des cendres faites-en une leffive, Avant 
que de fe laver la rête de certe leflive , 
il faut la frotrer avec dumiel , & conti- 
nucr l'an & l’autre trois jours de fuite, 
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PomMApE pour la même fin Prenez 
grailles de poule, huile de chenevis , & 
miel , de chacun quatre onces : faites 
fondre le tout dans une terrine, & les in- 
corporez enfemblejufqu’à ce qu'ils foient 
en confiflance de pommade. Il fauc fe 
frotter la têce huir jours de fuite de cette 
pommade. | | 


Moyen de faire tomber les poils qui font 
en trop grande quantité , ou longueur , fur 
le revers des mains , €Ÿ autour des pot- 
gnets 7 des bras ,ou même fur le nez © 
à l'ouverture. Ce moyen confifle dans une 
eau épilatoire. Prenez du polypode de 
chêne , que vous fendrez & couperez par 
morceaux ; mettez-les dans une cucurbi= 
tez : verfez deflus du vin blanc , &que ce 
vin furpañle d’un doigt : faites digérer 24 
heures au bain ; puis diftillez à l’eau bouil- 
Jante , jufqu’à ce qu’il ne monte plusrien 
1l faut tremper un linge dans certe eau, 
& l'appliquer fur le revers de la main & 
autour des poignets, & l'y laifler toute 
la nuit : il faut continuer jufqu’à cé qu'il 
foit rombé. L’eau.de feuilles & de racines 
de chelidoine diftillée & appliquée com- 
me ci-deflus, fair le même effet. 

Moyen pour teindre en brun foncé les 
cheveux roux ou trop blonds , Ü' ceux qui 
erifonnent. On l'appelle par excellence, eau 
Grecque. 1 faut diffoudre dans lefprir de 

nire de la limaille d'argent. Cette. diffo- 
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jution fe met dans un matras furun bain 
de fable mijoter à un fea doux : on la 
fait enfuite ‘bouillir quelques inftans. On 
Gtelé matras tandis qu'il eft encore chaud 
& l’on ajoute aurant d’eau qu'il s’elt éva- 
poré de liqueur. Quand la diffolution eft 
réfroidie , on vérfe par l’inclination , ou 
Fon palle ce qui eft clair, &sily a du 
fédiment on le diflout avec du nouvel 
efprit de nitte. 


Care d cirer les fouliers € les bottes, 
Cette cire me rache ni les mains ni les bas. 
Prenez une chopine de biere, pour fix 
{ols de noir d’yvoire en poudre , pour 
deux fols de fucre candi , deux fols de 
gommeArabique & trois folsde cire Vier- 
ge. Mettez le tout enfemble dans un pot 
de terre à trois pieds : faites le bouillir 
déux minutes , puis laillez le refroidir, 
Cé noir s'étend liquide & froid fur le fou- 
lier avec un pinceau : on fe fert d’abord 
d’une broffe neuve & douce pour l’étein- 
dre également par-tout , enfuire d’une au- 
tre brolle un peu plus rude pour fécher le 
noir & polir. Cette quantité de noir (ui 
ra pendant unan pour cirer tous les jours 
une paire de fouliers. | 


Cocuons. Moyen contre la ladrerie des 
cochons © le chancre des bêtes 4 corne. 
Lorfque les petires puftules de la ladre- 
rie font formées fur la langue du cochon, 
où que cette maladie fe manifefte par l'en- 

Li 


126 L'ALBERT 

rouement de l'animal , on doit pulvéri- 
{er de l’antimoine cru , & on le mêle 
avec un peu de farine d'orge, puis on en, 
répand fur la langue, & il guérit infail- 
liblement. L’anuimoine cru eft le plus 
propre pour purifier la malle du fang. Le 
même remède ayant été appliqué aux 
bêtes à corne attaquées de chancre ou 
boutons , a eu le même effet que pour 
la ladrerie des cochons , & que leur 
guérifon a été aufli prompte que par- 
faite, 


Creme AU CuocoaT , Manière de 
faire une bonne Crême au Chocolar. La 
veille que vous voudrezfaire votre crême, 
découpez fix tabletres de chocolat d’une 
once chacune que vous ferez fondre dans. 
un bon gobeler d’eau jufqu’au lendemain 
matin, Prenez alors trois demi-fepriers de. 
lait que vous ferez bouillir ; enfuite vous 
en oterez un poiflon , dans lequel vous 
delayerez une cuillerée de fine farine : 
mettez le chocolat dans le refte du lait 
bouilli remuez le rour enfemble fur le feu: 
ajourez-y le poiffon de lait dans lequel la 
farine a été délayée , & continuez à faire 
bouillirle mélange jufqu’à confiftance fuf- 
fifante. 

Faites enfuite fondre au caramel un 
quarteron de fucre que vous mêlerez dans 
la crême pour lui donner du. goùr & de 
la couleur. Il ne s'agira plus que de dref- . 
fer la crême fur le plat dans lequel vous 
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voudrez la fervir. Si vous voulez une 
:crême plus ou moins copieufe , augmen- 
tez ou diminuez la dofe du chocolat, du 
lait & du fucre. 


Dents. Moyen de blanchir les dents. 
Prenez gomme adragant une once , pier- 
re de ponce deux gros , gomme arabique 
demi-once , & cryftal en poudre trés- 
fubtile, une once : faites diffoudre les 
gommes dans de l'eau rofe, & incorpo- 
rez les poudres avec, & formez-en des 
bâtons que vous laifferez fécher douce- 
ment à l'ombre. Quand ils feront fecs 
vous vous en frotrerez les dents. 


Autre Moyen. Prenez feuilles d’hyf- 
fope , d’origan & de menthe féches , de 
chacune demi-once , alun de roche; 
corne de cerf, fel commun, de chacun 
une dragme. Mettez routes ces chofes 
brûler dansun pot fur les charbons ardens: 


quand elles feront brülées, vous y ajou-: 


terez poivre & maftic de chacun demi- 
dragme , myrrhe un fcrupule ; réduifez 
toutes ces chofes en poudre fubtile , & 
les incorporez avec ftorax liquefié en eau 
rofe , en confiftance d’opiat : il faut en 


frotter les dentsle matin, & après laver 
la bouche avec du vin tiède. 


Remeve conrre les dents gâtées. Prenez 
du fuc de courge fauvage , deux livres ; 
écorce de mûrier demi-hvre , pirete & 
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ufquiame ; de chacune fix onces, alun 
de roche , fel gemme , borax | de cha 
cun une once : mettez le tout dans la 
cornue , & diftillez au feu de fable jufqu’à 
ce qu'il ne monte plus rien. Il faut pren- 
dre une part de cette eau, & autant de 
vin & le faire chauffer , & s’en laver 
la bouche : elle ôte toutes fortes de 
pourritures ; & leve les chairs mortes. 


Écriture. Recette pour écrire en ler- 
tres d’or. Prenez certaine quantité de gom- 
me arabique : la plus blanche eft la meil- 
leure. Réduifez la en poudre impalpable 
dans un mortier de bronze, Enfuite faites 
la difloudre dans de forte eau-de-vie, 
ÂAjoutez-y un peu d’eau commune pour 
rendre la ditolucion plus coulante, Ayez 
de For en coquille ; détachez-le pour le 
remettre en poudre : humectez-le avec la 
diflolution gommée , & remuez le tout 
avec le doigt, ou avec un pinceau.Laif- 
fez repofer cela pendant une nuit, afin 
que l'or foit mieux diffous. Si pendant la 
nuit la compoltion s'éroit féchée, il faut- 
dra délayer de nouveau avec de l'eau 
gommée dans laquelle on aura fair in- 
fufer du faffran:il faut avoir foin que cet- 
te infufion d’or foit affez coulante , pour 
qu'on puifle l’employer avec la plume, 
Lorfque l'écriture eft bien féche , il faur 
la polir avec une dent de loup. Cette recer- 


te eft traduite de l Allemand. 
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ÉCRITURES ANCIENNES. Compofirion. 
qui a la propriéié de faire reviure la plus 
ancienne écriture , en Yedonnant aux ca= 
raëtères prefqu’entierement effacés leur pre 
mière apparence © la couleur de l'encre 
avec laquelle ils ont été tracés. Prenez 
un pot de terre verniflé qui contienne 
environ trois chopines mefure de Paris, 
On y met trois petites noix de Gale, 
concaffee avec des oignons blancs , dont 
on a Oténon-feulement la première peau, 
mais encore l’efpéce de cuir qu’elle cou- 
Yre immédiatement , & qu'on coupe en 
tranche allez minces. On en met environ 
jufqu’aux trois quarts du pot, & on ache- 
ve de le remplir avec de l’eau commu- 
ne, Quand Île tout a bouilli enfemble pen- 
dant une boune heure & demie, on paf- 
fe la Hqueur par un linge , & on exprime 
un peu l'oignon pour enuirer le {uc. Tou- 
te la liqueur ainfi tirée, on la pañfe une 
féconde fois à travers unlinge plus ferré, 
& ne la laifle refroidir avant que de Îa 
mettre dans une phiole. Il fauc obferver 
que cette liqueur étant froide reflemble 
beaucoup au firop d’orgeat , mais lorf_ 
qu’on l’a fair chauffer pour en faire ufa- 
ge, elle devient extrêmement claire. 
Quand la compoficion eft fur le feu , on 
peut y ajouter de l’alun de glace de la 
groffeur d’une noifette , mais il faut avoir 
{oin d’écumer à mefure que Je pot bout. 
Voici lamanière de fe fervir de cette eau. 
On en fait chauffer à-peu-près la quantité 
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dont on a befoin , foit dans un petit por, | 


foit dans une cuiller, à la lamme d’une 
bougie jufqu’à ce qu’elle commence à 
bouillir : on enimbibe un papier , ou un 
linge blanc & on le paife fur coute l’écri- 
ture dont on veurrappeller les caractères, 
‘ou feulement fur les mots qu’on ne fau- 
roitlire. On préfente enfuite au feu l’écri. 
ture , pour que la liqueur en p{nétre 
mieux la première empreinte, L’inven- 
teur de ce fecree aflure l'avoir éprouvé 
avec fuccès fur des titres du treizième & 


quarorzième fiècle prefque totalement - 


effacés, Ainfi il fervira non-feulement aux 

ens de Lectres, mais à ceux qui ont à 
Puiller dans les manufcrits anciens dans 
les chartres & les vieux actes- 


ECRITURE, cachée ou invifible, Moyen 
de faire une écriture invifible.Faires infu{er 
des noix de galle dans de l’eau pure , ou 
bien prenez une grofle noix de galle, 
creufez la à l'endroit où il y a un petit 
trou en forme d’un petit encrier , & met- 
tez-y de l’eau. Après l’y avoir laillée fé- 
journer quelque rems , écrivez avec cet- 
te eau fur de papier.Quand votre écriture 
fera {éche , il n’en paroitra pas le moin- 
dre veltige. Enfuite lorfque vous voudrez 
que l’on voie ce que vous aurez écrit , 
vous ferez difloudre du vitriol commun 
dans de l’eau & vous y tremperez une 
éponge dont vous mouillerez un peu vo- 
tre écriture , qui par-là deviendra noire 
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comme fi elle eut été faite avec de Pen. 
cre ordinaire. Jufques-là il n’y a rien de 
fingulier , & ce n’eft-là qu’un petit fecret 
que beaucoup de gens connoiflent :mais 
filon veut éviter tout foupçon & bien 
cacher l’artiffce , on peut avant de faire 
pénétrer cette écriture cachée, mettre 
par deffus une écriture bien noire que 
l'on puifle faire difparoiïtre quand on vou- 
dra lire la première. Pour cet effet pre- 
nez de la paille d’avoine , brülez-là de 
manière quélle refte noire, broyez-la 
enfuite & la mettez dans l’eau , vous 
aurez une encre que vous enleverez très- 
facilement en y paffant l'éponge humec- 
tée de l’eau vitriolique dont vous vous 
ferez fervi pour faire paroître Pécriture 
cachée : par-là vous effacerez la feconde 
écriture qui ne fervira qu'à écarter le 
foupçon qu'on auroit pu avoir de la pre- 
mière , & en même-temps vous ferez pa- 
roîitre la vraie dont vous aurez voulu 
dérober la connoïffance à toute autre 
perfonne qu’à celle pour qui elle a été 
écrire. 


Ecritures ( Vielles. ) Secret pour 
rétablir les wielles écritures © les rendre 
lifibles, K faut prendre cinq ou fix noix 
de galle, les broyer , & les mettre dans un 
vafe avec une chopine de bon vinblanc, 
& laiffer infufer le tout au Soleil pendant 
deux jours. On trempe un pinceau, ou 
une petite brofle dans cette liqueur, & 
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on en lave l'écriture qui a befoin d’étré 
rérablie , & elle reparoic à l’inftant. Il eft 
aifé de voir à l’effai fi la ceinture eft trop 
foible ou trop forte, & -on y remédie. 
Cette compofition eft très-utile pour fai- 
re revivre de vieux titres & des papiers 
dont on ne peut faire ufage fans ce 
moyen. 


Encre À Ecrire. Moyen de faire de 
l’encreperpétuelle@'indélébile Mettez dans 
un flacon d'environ t'ois chopines, pour 
conferver un vuidefufifant qui lailie à la 
liqueur la liberré du mouvement, 1°, Une 
peinte de bon vin blanc, 2°. Une demij- 
livre de bonne noix de galle concaflée, 
3°. Quatre onces de couperofe bien cal- 
cinée & reduite en poudre. 4°. Une de- 
mi-once de gomme Arabique, fur une 
peinte d'encre. Cette gomme empêche 
l'encre de jaunir & de percer le papier : 
elle s’entretien noire & luifante. 

: Vousmettrez fur le champ un bouchon 
de liége aubocal, & vous l’agirerez pen- 
dant quelques momens , de façon à bien 
braffer le tour. Il faut réirérer la même 
chofe pendant crois on quatre jours: 
après quoi l’on peut fe fervir de lencre, 
& même plutot fi l’on en étroit pretlé. 

Pour conferver long-remps ce fonds 
d'encre , l’orfqu’on en prend dans une 
petite phicle pour la provifion &’ur mois, 
par exemple , il faut avoir foin de rem 
placer autant de vin blanc &° de lmcor- 
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porer en agirant de nouveau [a bouteille. 
Quand par la fuite elledeviendra foible , 
après chaque rempliflage, onl'expofera 
d’abord une heure ou deux au Soleil, 
& enfuite plus long-temps à proportion 
du befoin. L’orfqu’enfin après quelques 
années , la vertu des drogues paroitra 
épuifée , on ceflera de remplir. 

« Mais fi elle fe trouve alors manquer 
de force , on tiendra la bouteille débou- 
chée pendant le cemps nécellaire , pour 
évaporer aflez de liqueur & donner au 
refte la confiftance defirée. Au refte, le 
_yin qu'on emploiera doir être bien net, 
& fans aucun foupçon de graifle. Plus 
il fera vif , plus il fera propre à la fermen- 
tation. S'il étoit plat ou verd., on auroit 
befoin de Soleil dèsle commencement. 
1! eft important de bien choifir la noix 
de galle, La bonne ef noire, dure , pe: 
fante, & luifante : il faut rejeter ablo- 
lument celle qui eft blanchâtre , molle, 
& légère , elle ne vaut rien. L'infrument 
le plus commode pour calciner la coupe- 
rofe eft la cuiller du Porier d'Eraim. C’eft 
l'affaire d’un moment avec Un feu fuffi- 
famment vif, 


AuTreE recette plus fimple. Prenez & 
concaflez une demi-livre de noix de 
galle la plus brune , deux onces de 
gomme d'Arabie , deux onces de. vi- 
triol matrial ou couperofe verte , ajou- 
tez-y fix feuilles de laurier rofe. Met- 
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rez le tout infufer dans un bouteille dé 
grès avec trois pintes & demi d’eau de 
tiviére à uné chaléut doucé auprès du 
feu. Remuez dé remps entemps la bou-. 
teille , & lorfqué l'infufion fera faire ,te-. 
nez votre boutéille à L4 cave pour vous er 
fervir aubefoin. | 


© ManierE d'ôter les râches d'encre de: 
deffus les Eflampes. On met l'endroit: 
qui eft taché fur un vafe de terre ou dé: 
Prote fort plat. Sila tâche eft petite ill 
faut prendre de l’eau forte au bout d’üné: 
plume , & la faire dégourter fur cette: 
tâche : on verra én moins dé deux mi-- 
nutes l'encre fe difloudre. Il faut au mé 
me inftant jetter de l’éau fraîche ; pouf! 
éteindre le feu de l’eau forte , & porn. 
per enfuite l’eau avec un linge fin. Sii 
b tâche n’a point encore entièrementt 
difparu , il faut recommencer. Si éllé efti 
bien grande , il faut verferde l’eau for... 
te deflus. Quand l'Eflampe en feroitk 
couverte , cela ne fait rien. On y Yerfe-- 
ra enfuite pour l'empêcher de mordre, 
de l’eau de fontaine. On peut laifler l’eau: 
forte cinq à fix minutes , il ny a point 
de rifque.pour l’Eftampe. Si l'Eftampe eff 
collée dans un livre, il n’eft pas néceflaire: 
de la détacher, il nY a qu'à mérrré qua= 
£re ou cinq feuilles dé papier delfous, at*- 
tendu qué l’eau forte‘& encre perceronti 
Je papier fur lequel PEftampe ef collée. 
Enfuité pour la faire fécher il faut éren- 
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dre du papier fec en deflus & er deffous. 
Il eft bon de renouveler cette opération 
de troisheures en trois heures , & de met- 
tre le livre en preffé pour que le papier 

ne fe recoquille point. 


EQuinoxe. Moyen de connoître le mo- 
ment précis de l'Equinoxe. Il eff peu d’ AI. 
Manachs qui ne marque le rapport des 
 Equinoxes , mais rarement ils s'accordent. 
C'en éfE afféz pour embaraffer ceux qui 
pour quelque opération attendant cet inf° 
tant auquel tant de vertus font arrri- 
buées, Voict un moyen fondé fur plufieurs 
expériences, pe 

Tout le fecret confifte à avoir de la 
cendre du ferment , & un verre de cryf 
tal ayant un pied. La cendre doit être 
pure & tamifée , le verre doit être net, 
& pofé dans une chambre fur une table 
folide , ou autre fupport non fujet à va- 
rier. La porte & les fenêtres de la cham- 
bre doivent être exaétement fermées, de 
peur que le vent n’y entre & ne déran- 
ge l'opération de la nature, Ces premières 
difpofitions étant faites, on remplit le ver- 
re d’eau claire , & l’on jetre deux cueille- 
rées de cendres. La cendre fe précipite 
bientôt au fond , & l’eau redeviencaufli 
tranfparente qu'auparavant. C'’eft alors 
qu’on attend en patience le moment fa- 
tal de l’Equinoxe, Au même inflant que 
le foleil remonte fur notre hémifphére , 
ou qu’il paffe au deffous , on voit la cen- 


126 L'ALBERT 
dre s'élever du fond du verre , & trou- 
bier l’eau comme fi une main invifñble 
venoit la brouiiler de nouveau. 

” Cette expérience aufli curieufe que fa- 
cile, offre aux phyfciens un grand fujet 
de méditation , & ceux qui aflureront 
par eux-mêmes de la vérité, en rireront 
fans doute, en l’approfondiflanr, des 
principes plus lumineux & plus féconds 
en conno‘flances utiles, que l’analogie 
du feu de l'Electricité avec celui du 
tonnerre. 


_ Eraim. Moyen de rendre l’Etaim auffi 
blanc que l'argent. 

Prenez une livre de cuivre net: faites 
le fondre : ajoutez-y uné livre du meil- 
leur Etaim d'Angleterre, & conrinuezla 
fufon : Joignez-y deux livres de regule 
d’antimoine & de mars, & laïflez encore 
en fufion pendant une demi-heure. Après 
quoi coulez votre matière dans une lin- 
goriére: réduifez-la en poudre fine , jon- 
chéz-en dans l’Etaim fondu , autant que 
vous lé croirez néceflaire, Vous trouverez 
après l’avoir jetté en moule, qu'il eft 
d’une belle couleur d’argent : il fera dur 
& aura un fon fort clair: fi vous voulez 
le rendre plus coulant, vous pouvez y 
ajourer un peu de Bifmuch. 


Eranc. Moyen de regarnir un Etang 
de poiffons. Prenez vers la fin d'Avril la 


racine d’un faule, qui foit placé js le 
ti, of 
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bord de l’eau , & remplie de fibres : fe- 
couez-bien laterre d’autour,puisatrachez. 
la à un pieu qui trempera dans une rivie- 
re ou étang bien garni de toute forte de 
poiflons >; ils fe raflembleront autour de 
la racine , s’yattacheront , & dépoferone 
eur frai ou œufs qui demeureront em- 
barraflée dans fes fibres. Quelques jours 
après , enlevez le pieu avec la racine du 
faule hors de la riviere où Etang poif. 
fonneux , & tranfportez-la dans celui que 
vous avez envie d’émpoifonnet , en 
Ja plongeant environ du travers de Ja 
main fous furface de l’eau. Quinze jours 
après ou environ, vOUs appercevrez un 
grand nombre de petit poiflons. Prenez 
garde de ne point laïffer la racine trop 
long-remps dans le premier Etang où 
riviére , de crainte que la chaleur du fo- 
leil ne vienne animer trop vite le frai, 
qui fe détachéroïit aufli-t6r de la racine. 


Erancs Voici un moyen de conftrver 
le porffon dans les Etang pendant un rude 
hyver, | | 

» Comme ily a quelquefois des hyvers 
» aflezrigoureux pour faire périr le poif 
» foti dans les Etangs , il importe au bien 
>, public de favoir ce’ que l’on pratique à 
3 CE fujet dans des climats plus froids que 
les notres Pour prévenir lapertedu poif. 
5 [ON on 4 imaginé deux moyens, 

LEPREMIER tend à introduire continuel 
lément AAPIQUES PEUICESCOIOMMESE EE hou 
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veau dans l'Etang. Pour cet effet on prend 
un cuyau debois , de feroudeplomb, on 
l'entoure de beaucoup de paille longue , 
qu'on lie en plufieurs endroits, & ayant 
die une ouverture dans la glace , on y 
fair entrer ce tuyau ainfi garni , de telle 
forte qu'il pale la glace en deflous, &c 
qu'il la furmonte au deflus. Quoique 
l'eau fe gêle dans la fuite autour du tu- 
yau l'air pañle cependant par les petits 
canaux de la paille jufqu’au deffous de la 
glace : les nœuds de cette paille ne lui 
oppofent aucun obftacle, parce que la 
pellicule qui fermoit leurs conduits lorf- 
qu’elle étroit fur pied, s’eft defléchée & 
rompue depuis qu’elle à été coupée , fer- 
rée dans la grange & battue. On doit 
avoir foin de rompre de tems à autre la 
glace qui fe forme dans le tuyau avec une 
verge de fer, ou avec une perche , & 
par cette attention on procure aux poif- 
{ons un nouvel air. 

Le srconp Moyen confifte à planter 
en divers lieux de l'Erang des. pieds 
fourchus , que l’eau couvre de la hau- 
teur de quelques pouces , & de pofer fur 
ces fourches de fortes perches : Onfent 
bien que cer ouvrage doit fe faire avant 
la gêlée. Lorfque la furface de l’Etang eft 
entièrement prile , & que la glace eft for- 
te , onleve la bonde , & on laïfle écou< 
ler une certaine quantité d’eau , dont lait 
extérieur occupe en même-tems la pla: 
ce. Onremerenfuire la bonde, La glace 
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foutenue par le pieu & les perches ne 
s'affaifle point , & l’air renfermé dans 
l'eau & dans le vuide qui eft entre l’eau 
& la glace, circule fufnifamment pour en- 
trerenir le poiflon , jufqu’à ce que la fai- 
fon s’adoucifle , fans qu’il courre rifque 
d’être fuffoqué. 
Il y a un rroifième moyen plus fimple : 
il confifte à cafler la glace fouvent & en 
_plufieurs endroits , & à la relever fur 
celle qui relte en fon entier : car l’air fe 
communique à l’eau aufli-rot qu'elle eft 
découverte , & circule avec celui qu’elle 
contient jufqu'à ce qu'elle gêle de nou- 
veau ? mais il faut convenir que ce mo- 
yen demande un travail très-pénible , 
dans un Etang d’une grande étendue, & 
qu'ileft plus difpendieux que les deux mé- 
thodes précédentes. 


Feu. Moyen d'augmenter la chaleur du 
feu dans une chambre fans employer plus 
de bois , © qui peut-être utile à ceux qui 
font obligés de regarder de fort près à la 
dépenfe. Ce moyenconfifte à fe fervir des 
cendres du même bois , & à jetrer de 
l’eau deffus en aflez grande quantité pour 
én faire une pâte que l’on pétrit avec la 
pelle à feu ; certe efpèce de mortier étanr 
fait , & pécri bien ferme , on l’arrange 
dans le foyer entre les deux chenets, fur 
une épaifleur de 3 à 4 pouces ; on en 
fait aufli deux petites élévations de cha- 
que coté , le long des chenets, pour don- 

M i 
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ner de l’air & réunir la chaleur. On met 
enfuite les tifons & les bois fur ce foyer 
humide , & on allumele feu. La cendre 
en s’échauffant peu-à-peu , augmente de 
plus en plus a chaleur, & la renvoie 
autout du foyer. Si l’on met un peu de 
ce mortier derriere le bois dans le fond 
de l’âtre,la chaleur qu’il repoullera direc- 
tement , fe fera fera encore plus. | 
Fieues. Moyen d’avoir des figues mures 
avant la faifon ordinaire, © d’un goûr 
exquis. Comme il eft peu d’endroits où 
toutes les figues qui croiflent fur l’arbre 
viennenten maturité, fur-routdansles pays 
tempérés: choififlez fur le figuier les bran- 
ches qui font les plus chargées de fruits , 
& de fruits faints &' les plus avancés : en- 
luite avec la pointe d’un canif piquez 
ces branches à un demi pied au deflus 
du fruit , & attachez directement au bas 
de l'endroit qui autaéte piqué,un cornet, 
de parchemin de la hauteur à peu-près de. 
4 doigts.Vousmettrez dansce cornet de la 
ficüte de pigeon déliyée avec de l'huile 
d'olive ; & vous le couvrirez avec un lin- 
ge. Ce cornet fera attachéavec de lofier. 
Ayez attention tous les quatre ou cinq 
jours de mettre nne goutte de votre huile 
compolée fur chacunièdes figues des bran- 
ches piquées ; & vous verrez avec plaifir 
que les figues feront murèsun moisavant 
la faifon ordinaire , & qu’elles auroncun 
goût exquis. On nous allure que l’on fait 
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tous les ans avec fuccès cette agréable exe 
périence. | AS 

Foucrres. Moyen de détruire les fou- 
geres. 1] faut fimplement arracher les fou- 
geres dans le mois d’Août , & remettre 
aufli-tot chaque plante dans le trou d’où 
on l'a tirée, Le fuc qui én découle, fuf- 
fit pour faire périr la racine. PE 


FourmMis. Moyen de détruire les four- 
mis qui nuifent aux arbres fruitiers. Pour 
attirer les fourmisau bas de l'arbre , pré- 
fentez leur un morceau de fucre, ou du. 
miel étendu fur un morceau de papier au 
bas de cet arbre : elles accourront toutes : 
faites enfuire autour un cercle avec de la 
craie, elles n’oferont jamaisfranchir cette 
barrière, & vous lesécraferez facilement. 


AUTRE MOYEN. Prenez deux parties, 
de fouffre jaune commun , & une p:rtié 
d'origanum , plante connue. Faites fé. 
cher cette herbe à une chaleur douce , 
en lorte qu'on puifle la réduire en poudre : 
pilez le fouffre féparement , & mêlez en- 
fuite le tout. On remue un peu la terre 
au pied de l'arbre ;° & par-tour où l’on 
apperçoit des fourmis , on y répand’ de’ 
cette poudre, & on la mêle avec la tetre. 
Bientot on voit les fourmis déférter, Com. 
me cette poudre n’eft pas chère ; ‘il Aut : 
en verfer abondamment. Dans une gran 
de fécherefle ; on peut déerempet la rer 
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avec un peu d’eau. Si les fourmis ne fe 
perdent pas dés la première fois, on n’a 
qu'à réirérer deux ou troisfois l'opération: 
elles n’y tiendront fürement pas. 

Moyen Pour garantir les orangers Ü? 
les vers à Joie des fourmis. X\ faut met. 
tre fous les pieds des caifles d’orangers 
quatre vafes aflez larges pour contenir un 
volume d’eau capable d'empêcher les 
fourmis d’y pañler à lanage , ce qu’elles 
ne peuvent faire lorfqu’elles ne trouvent 
rien fur l’eau, qui leur facilite le pañlage, : 
comme des feuilles , des petits brins de 
bois & autres ordures qu’il faut avoir foin 
d'enlever. Dans les orangeries un peu 
confidérables , le plus für eft de détruire 
foigneufement les fourmillieres d’alen- 
tour, de ratiffer fréquemment le fol juf- 
ques fous les caifles, afin d’inquiéter les 
fourmis, & de n’y point laiffer de gafon. 
Ces opérations fe doivent faire au Soleil 
levant ou au Soleil couchant. 


À l'égard des vers à Joie , 11 faut faire 
une trace avec de l'huile de Genievre au 
cour de l’endroit qu’on veut garanur. Les 
fourmis ne franchiront jamais cette bar- 
rière. 


Pour détruire Les fourmillieres , il faut 
piler de l’arfenic ; le mettre en pou- 
dre & le mêler avec du fromenr, Dans 
peu de tems toutes les fourmis feront 


«< 
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mortes , & difparoitront. 


Autre Moyen. Il faut mettre dans 
une bouteille de l’eau & du miel, & 
la fufpendre aux arbres que les fourmis 
attaquent : l'odeur du miel les attire ; 
elles entrent dans la bouteille, & s’ynoient 
en grand nombre ; mais comme le miel 
par fa pefanteur dépofe, & que l’eau froi- 
de les furnage, ondoit prendre la précau- 
tion de les mêler parfaitement en les fai. 
fant bouillir enfemble avant de les mettre 
dans la bouteille que l’on ne doit remplir 
qu’à moitié. Les fourmis en feront bien 
plus puiflamment attirées, & on les dé- 
truira plus promprement : on multipliera 
Je nombre desbouteilles felonlebefoin. 


. Fourmis “uifibles aux terres. Moyen 
Jér de détruire les fourmis. 11 faut lever 
avec la bêche où la houe toutes les bu- 
tes que font cesinfeétes, & qu’ils habitent 
avec leurs couvins où leurs œufs, Cetré 
opération fe doit faire vers la fin de No 
vembre & en Décembre ,. afni:que les 
pluies , les neiges & les gêlées de l’'Hy- 
ver les faflent périr , ce quine manquera 
pas d’arriver ; fi l’on obferve qu'après 
avoir enlevé la motte ou la bute qui 
ferr d'habitation aux-fourmis, ilrefte un 
creux profond d’environ deux pouces. 
Or la gêlée frappe vivement ces endroits 
nouvellement découverts, parce que fe 
rempliflant d’eau & de neige ; ils font 
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plus fufceptibles de fon impreflion. Tott-. 
tes les mottes ainfi détachées , on les fait: 
enlever dans des brouettés , & tranfpotter: 
dans des trous pleins d’eau , & néceflai-. 
rement les fourmis. périffent fur-tout aux: 
approches de l'Hyver. Tout ce qui en: 
“refte fe trouvant à découvert au fond de: 
Ja bute qu'ona_ enlevée , ne tarde pas: 
à périr. Si après letravail de la première: 
‘année , il refte encoré ‘des fourmis , ill 
faut avoir la patience de continuer la mê-. 

mé opération l’année fuivante. à 
Voilà le moyen le plus fur pourex-. 
terminer les fourmis, principalement dans: 
les hérbages auxquelles elles font beau. 
coup de tort , n’y ayant point d'herbes; 
aux ‘droit où fe trouve à-peu-près ‘une: 
fourmilliere. Des cultivateurs ont remar-- 
qué que les beftiaux ne pâtürent poine: 
ar- cout où il y a des fourmis , parce que: 
Pherbe y eft brûlée & puante. Cette opé. 
ration eft fort bonne à faire lorfqu’on voit: 
Ja gêléé fe‘anifefter , parce qu'après umi 
jour “ou déux de gêlée les morts des; 
fourmilliéress’éenlevènt bien plus facile. 
ment & d’une feule piéce. Au refte om 
a obfervé qu'il n’y en avoit point dans: 
les rerreins bien cultivés ,:comme les po. 
tagets les certes de labour, que l’on ré.. 
mue plufieurs fois Pannée.Il eft très avan 
rageux de faire bien fouir le pied dés: 
jeunes’ arbres avant l'Hyver. C'elt le: 
moyen de détruire les fourmis qui en in-. 


fectent le pied. A l'égard des fourmis: 
qui 
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qui s’attachent aux efpaliers ; le même 
cultivateur ne trouve point d’autre fecrec 
que d’enduire les murs d’un bon mortier 
dans lequel on mêle un tiers de plâtre ; 
car alors les fourmis ne peuvent les per- 
cer & forcir de leur retraite, mais:il 
faut faire les enduits, dans le mois de 
Novembre , temps où les fourmis font 
rentrées dans leur habitation. 


Un aurre culrivateur à éprouué un moyen 
qui lui a parfaisement réuffl, qu’il croit 
plus aifé à exécuter que celui que neus 
venons d'expliquer. Ce moyen fe réduit à 
jetter dans la fourmilliere , après avoir 
détruit la bure,une chaudiere d’eau bouil- 
lante , ce qu’il faut réitérer pendant deux 
ou trois jours de fuite : il faut faire cette 
expérience après le coucher du Soleil, & 
lorfque les fourmis font retirées, 


AuTRE Moyen. Il faut mettre au pied 
de ces arbres de la lie de bled, ou des 
excrémens humains tous frais, & les en- 
terrer un peu. C’eft un excellent fumier 
pour les arbres, & les fourmis n’y tien- 
nent pas: Les excrémens doivent être d’un 
homme. Ceux d’une femme feroient nui- 
fibles aux arbres. Quand les fourmis font 
déménagées , on entoure la fourmilliere 
de chaux vive , & en y verfant de l’eau , 
on fait périr jufqu’à la dernière. Extrait 
d’une lettre d’Avalon en Bourgogne, du 
17 Août 1764. 

| N 
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FRUITS Moyen pour empêcher les fruits 
noués de tomber. Pour prévenir ce mal- 
heur qui eft fort ordinaire aux pommiers 
& fur-tout aux poiriers, il faut percer l’ar- 
bre avec une tariere ou vilebrequin 
jufqu’à fon centre , & point au-delà, 
ce trou fedoit faire dans la cige à un demi. 
pied de terre. Prenez un coin de bois de 
chêne , de la longueur dont vous avez 
percé l’arbre, de manière qu’il n’entre 
dans l'ouverture qu’avec peine. Chaffez 
ce coin jufqu’à ce qu'il parvienne au 
cœur de l'arbre & que fa têre même y 
foit cachée , avec le temps il fe formera 
un calus ou urie croûre qui couvrira la 
têce du coin. Par ce moyen l'arbre dans 
la fuite retiendra fes fruits : on s’en apper- 
cevra dès la première année ,maisencore. 
mieux dans les fuivantes. Cette méthode 
a été exécutée avec fuccès en Bretagne. 


Moyen de conferver les fruits , tels 
que les pommes , poires , cerifes. 1] faut 
choifir fur l'arbre ceux qui paroiflent les 
plus parfaits, & les cueillir avec attention 
& fans y toucher des doigts , ce dont on 
vientàbout en paffant entre lefruir&l’œil, 
où tient la queue du fruit ,un fil ou ficelle 
de groffeur proportionnée au fruit. Ce fil 
étant pañlé fans toucher au fruit, vous le 
nouez ferme à doublenœud , & avec des 
cizeauxvouscouperezlaqueue au deffusdu 
nœud: cette opération fe fait par un beau 
temps & dans le milieu du jour, Aufli- 
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tôt que le fruireft détaché , on laiffe tom- 
ber fur le bout coupé de la queue une 
goutte de cire d’Efpagne , qui le garantit 
de l’action de l'air. On a en même temps 
une feuille de papier blanc roulée en 
cornèt , ouvert par fa pointe. On pañle le 
fil par cette ouverture, enforte quele fruit 
foit fufpendu dans le cornet : cette poin- 
te du cornet, fe ferme avec dela cire 
veite & mole , & l’on a foin d’en clorre 
la bouche, de façon que l'air ne puifle 
abfolument y entrer. Alors on va l’atta- 
cher à un clou au moyen d’une boucle 
que l’on fair au bout du fil dans un lieu 
ni froid ni chaud , mais abfolnment fec 
& tempéré, Le fruit ainf fufpendu , & 
ne touchant à rien, fe conferve fain & 
entier jufqu’à deux ou ttois ans. 


Moyen de conferver le raifin. 1 faut 
avoir un barril ou tonneau qui ne prenne 
aucun air par les jointures des douves. 
On a foin en même temps d’avoir du fon 
de froment bien defféché au four , ou des 
cendres tamilées, On en fait un lit fufi- 
famment épais au fond du vaifleau , {ur 
-lequel on pofe les grappes de raifin cou- 
pées avec les précautions que l'on prend 
pour les autres fruits : on fe garde bien 
de mettre deux grappes l’un fur l’autre , 
ni de les ferrer entre elles. Sur les grap- 
pes on. met un nouveau lit de cendre ou 
de fon , puis un lit de grappes & un lit 
de fon , & ainfi toujours DrnRevement 

1] 
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juiqu’à ce que le vaifleau foit comblé ; 
avec cette précaution que l’alcernauve 
doit finir par un bon lit de cendres ou 
de fon. Foncez enfuite votre tonneau ou 
le bouchez de forte que l’air ne puifle 
pénétrer, C’eft le point effenriel, & foyez 
{ur qu’au bout de huit ou dix mois &au 
de-là d’un an,lorlque vous ouvrirez votre 
vaifleau , vous trouverez votre raifin auffi 
fain & prefque aufli frais que vous l'y 
aurez mis. 

Pour lui faire reprendre fa fraicheur 
entire , on coupera le bout de la grap- 
pe, & comme on fait tremper un bou- 
quet On la fera tremper de même , mais 
non dans de l’eau ; c’eft du vin qu’il faut 
à ja place , en obfervant d’en donner du 
blanc au raifin blanc , & du rouge à tous 
les autres raifins. L’efprit du vin péné- 
trant la branche ou grappe s’infinuera 
dans les grains , & leur rendra ce qu'ils 
auront pu perdre de leur qualité, | 


Move de confer®er toute forte de fruits 
pendant plufieurs années. Prenez un vafe 
de verre dont l'ouverture foit aflez large 
pour y faire entrer les fruits fans les blef- 
{er : féchez-le un peu devant le feu, tant 
pour tarefier l’air de l’intérieur du vafe, 
que pour chaffer l’humidité qui pourrait 
fe cenir attachée à fes parois. Mertez-y 
enfuire les fruits qui foient fains & pro- 
pres, & quine foient ni trop verds ni 
top murs, & prenez garde fur-rout qu’ils 
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ne foient point humides. Metttez un bou- 
chon ou un couvercle furle verre, & 
le fcellez hermériquement , c’eft à-dire 
unifezla marque du couvercleëies bords 
de l'ouverture par la fuñon à la flam- 
me d’une lampe , enforte qu'ils ne faflent 
enfemble qu'un même corps.Si cette ope- 
ration vous paroit trop périlleule ; car en 
effet le verre peur fe caffer s'il cit trop 
chau: ; fervez vous de quelques-uns des 
lucs dont ufenr les Chymites pour con- 
{erver leurs efprits Un des plus eftimés 
eft célui que l’on fit avec de la farine 
& du blanc d'œuf mêlés & battus enfem- 
ble, en y ajoutant du fang de dragon 
&. un peu de croure de fromage de Hol- 
lande, Le tout doit former une pâte dé- 
liée avec laquelle on colle des bandes 
de papier fur la joinéture du vale & de 
fon couveréle , en obfervant que les ban- 
des fapérieures foient toujours plus lar- 
ges que les inférieures. Lorfque votre va- 
fe fera luté , placez-le dans un end'oit 
qui ne foit ni crop chaud ni trop froid , 
par exemple dans une cave profonde , 
dont l'air ait peu de communication avec 
celui de dehors, ou dans un cabinet. 
où à la faveur d’un poële & d’un ther- 
momettre on entretiendra ure tempéra- 
ture d'air égale. On peut être afluré que 
lesfruitsfe conferveront parfaitementbien 
dans ce vafe , & qu'ils n'éprouveront au- 
cun changement fenfible,On peut par le 
même moyenconferver frais des poiflons, 
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pendant toute une année , mais après les 
avoir vuidés & nerroyés, & après avoir 
rempli le vafe d'huile d’olive , & l'avoir 
exactement luté, 


GALONS D'ARGENT. Moven de don- 
ner aux vieux galons ou agrement d'ar- 
gent leur première couleur , € les rendre 
auffi beaux que s'ils étoient neufs. VPre- 
nez de la poudre d’albâtre , defféchez.la 
{ur le feu : & laiflez-la dans cet état auffi 
long- temps qu’il eft poffible ; puis l'ayant 
Otée & laïiflée refroidir, érendez votre 
galon fur une étoffe prenez de certe pou- 
dre avec une broffe à peigne , & frottez- 
en le galon de deux côtés, jufqu’à ce qu'il 
foitauflibrillant que vous le fouhaiterez, 
après quoi vous le polirez avee une pierre 
Unie. 


MANIERE d'enlever l'or de deffus des 
va/es d'argent doré, Prenez une partie de 
fel armoniac, & une demi partie de 
falpêtre, broyez-les & réduifez-les en 
poudre , frottez d'huile la partie dorée, 
jonchez de la poudre deflus, & mettez 
votre vale dans le feu jufqu’à ce qu’il 
foit bien chaud , enfuite retirez.le, & 
le tenant d’une main au deffus d’un plat 
de terre ; de l’autre frappez deflus avec 
une baguette de fer la poudre tombera 
dans le platavec l’or que vous en pour- 
rez féparer. 
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Pour donner un luftre aux'pieces d’ar- 

genterie, Faites diffoudre de l’alun, & 

formez-en une faumute forte que vous 

écumerez avec foin ; mêlez y du favons 

& lavez vos pieces d’argenterie dans cette 
compofition avec un chiffon delinge. 


Moven für © facile de feparer l'or Ô 
l'argent du galon ou des éroffesde foie fans 
les bräler. 

Il faut couper le galon ou léroffe d’or 
ou d'argent en pétits morceaux, les en- 
velopper dans un linge , & faire infufer 
ce paquet dans de la lie de favon fondue 
dans fuffifante quantité d’eau , qu’on laif- 
{era bouillir ufr ce qu'on apperçoive 
une diminution dansle paquet. Il ne faut 
pour cet effet que peu de temps d’ébulli- 
tion continue , à moins que la quantité de 
galon ne foit confidérable : auquel cas 
on laifferoit plus long-rtemps le paquet 
dans l’eau de favon bouillante. Mais le 
plus für & le plus aifé eft de faire fon 
paquet de médiocre greffeur, ainfi il vaut 
mieux faire deux & trois paquets qu'un 
feul qui réuniroit le tout enfemble. Par ce 
moyen l'opération eft bien füre& imman- 
quable. 

Lorfque la diminution du paquet de- 
vient fenfible , on le retire de l’eau de 
favon , & on le lave à l’eau froide en 
Je comprimant de fois à autre, & le pref- 
fant fortement entre deux planches, ou 
même en le battant avec jee marteau pour 

IV 
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en exprimer la lie de favon. On réitere 
cetce opération jufqu'’à ce que l’eau forte 
pure. Enfuite on délie le paquet, & l’on 
y trouve la partie métallique de létoffe 
ou gallon pure&entière, fans être altérée 
dans fa couleur , ni diminuée de fon 
poids, comme il arrive lorfqu’on cal- 
cine le galon à feu nu , enveloppé dans 
un fimple papier , ou qu’on le brule com- 
me il fe p'atique chez les orfévres.Cette 
méthode eft plus commode que les mé 
thodes ordinaires : d’ailleurs commeilne 
faut qu’une très-petite quantité de lie de 
favon , & qu’onue peut fe fervir plufieurs 
fois dela même lie , la dépenfe de cette 
opération fe réduit à très-peu de chofe 
& ne peut pas entrer en parallele avec 
ce qu'ilen couteroit en charbon pour 
brüler la même quantité de galon. Voici 
la raifon du fuccès de cette opération & 
prife des principes de la chymie, Tous 
les galons & autres matières d’or & d’ar- 
gent, font tiflus fur une foie plus ou moins 
fine. Cette foie cft effentiellement anima- 
le, & dès-là abfolument différente du 
fil provenant du chanvre & du lin. Or 
toutes fubftances animales font folubles 
dans les Alkalis, tel que le favon ; mais 
la toile dans laquelle on enveloppe lega- 
lon étant une fubftance végétale, réfifte à 
laion des Alkalis,&n’en reçoit aucune 
altération;par-là aucune partie de l’or ne 
peut fe perdre au-dehors , comme il n’ar- 
rive que trop en faifant brüler les galons: 
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AUTRE moyen. Jettez dans un chau- 
dron deux ou trois portées de cendres 
de bois neuf , commuues, comine pour 
la leflive à laver la vaiflelie, Pliez le 
galon & l’étoffe dans un linge que vous 
herez , mettez le cout dans le chaudron , 
_& faites bouillir la leffive, Toute la foie 
& le fil de l’etoffe , {e fuferont & laifle. 
ront l’or & largent purs. Quand vous 
jugerez que l’ecoffe a bouilli fufhfamment 
pour que la foie foit fondue ‘ou diflou- 
te , lavez les matières qui reftent dans 
votre linge avec de l’eau fraiche: elle 
emportera la foie comme fi c’étoit de la 
boue qui eùt été mêlée avec l’or & l’ar- 
genr : fi la foie n’éroit pas bien difloute , 
on la fait bouillir une feconde fois pour 
avoir Por & l'argent féparamment ; mer 
tez-les dans différenslinges avant que de 
les paller par la leffive, 


GELÉE DE VIANDE. Manière de faire 
de la gelée de viande. On doit la tirer de 
l'extrémité des parties des animaux , 
comme volaille & autres qu’on juge con- 
venables, Faites cuire ces viandes en les 
couvrant d’eau de la hauteur d’un ou 
deux pouces, jufqu’à ce qu’elles foient 
réduites en bouillie ; alors exprimez les 
coulez-en le fuc par un linge fort dans 
une caflerole : dégraiflez ce bouillon avec 
foin , ajoutez-y du fucre , de la canelle, 
& un peu d’écorce de citron ; faites re- 
cuire le tout enfemble ; battez-le enfui- 
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te avec des blancs-d’œufs pour les clari- 
fier ; paflez-le après par la chauffe ; il faux 
que cette gêlée ait la confiftance d’une 
colle claire & rranfparente. Metrez-la 
dans des pots & dans un lieu frais où elle 
fe fige , on s’en fert dansles maladies pour 
fuppléer aux bouillons. 

Gigier. Moyen pour garantir des ra 
vages du gibier , © même des infetles les 
choux , lesraues , les navets , € aurres 
plantes femblables. Comme Îles plantes 
qu'on cultive en pleine campagne , dans 
les endroits où il y a beaucoup de gibier, 
{ont expofées à être rongées , principa- 
lement par leslievres , il faut pour pré- 
venir ce dommage employer le moyen 
fuivant , lorfque l’on fair ces fortes de 
plantations. On doit donc pour un ar- 
pent de terre , prendre deux onces d’af- 
[a foœtida telle qu’on la vend chez les 
Apothicaires. On les met dans un petit 
pot rempli de jus de fumier , & on fait 
bouillir le tout jufqu’à ce que l’affa fœtida 
{e foit entièrementdifloute. On tranfvuide 
enfuite cette matière dans un baquet, l’on 
y ajoute une pinte ou deux de fumier, on 
remue bien le cout avec un morceau de 
bois, & on le fait porter dans le champ 
que l’on veut planter. | 

Toutes les plantes avant d’être mifes 
en terre doivent être trempées dans cette 
compofition , & de la manière fuivante. 
I] faut une perfonne exprès qui ne fafle 
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que préparer les plantes pour être mifes 
€n terre; on prend dans les deux mains 
autant de plantes qu’on en peut empoi- 
gner; & on lestrempe dans la matière 
préparée, en forte que chaque planteen 
foit tout-à-faic mouillée par-tout , cela 
faiton Îles mer à terre par tas, On ré- 
pand un peu de terre légère fur les ra- 
cines. On diftribue ces plantes mouillées 
à celui qui plante , qui les met fur le 
champ dans des trous faits pour cela ; 
on prefle enfuite la terre contre la plan- 
te avec un morceau de bois qui fert ex. 
près à cet ufage , & l'on continue de 
même ju{qu’à la fin. 

On peut aflurer tous ceux qui auront 
employé ce remède , qu'aucun gibier 
ne touchera à ces’ plantes : il s’enfuira 
au contraire aufli-tor qu'il en approche- 
ra. Âu refte on ne doit point craindre 
que les plantes en contraétent aucune 
mauvaile odeur : l'air & le Soleil les pu. 
rifient avec le temps. ; 

À l'égard des chenilles , des limaces 
& des puces de terre qui rongent les 
petites plantes des choux , des raves , 
on peut y remédier par la recette fui- 
vante. 

Prenez un fceau d’eau de fumier , mere 
tez-y de l’affla fœtida pour 6 deniers, 
de /a guede où paflel pour 3 deniers, 
de l'ail pour 3 deniers , des graines de 
daurier pour 3 deniers , des feuilles ou 
extrémités de fureau , une poignée , de 
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cameleon blanc ou chardonnerette ( ra- 
cine ) une poignée, Laiflez infufer le tout 
pendant 3 fois 24 heures , lorfque vous 
voulez vous fervir de ce mêlange , prenez 
un bouchon de paille de feigle , trempez- 
le dans cette eau , arrofez-en les petites 
plantes infeétées de fes infeétes , ils péri- 
ront bientot. 

Voici encore un remède infaillible 
contre les chenilles qui ravagenties choux, 
Enfemencez avec du chanvre tour le 
bord du terrein, dans lequel on veut 
planter les choux , & vous verrez que 
vous en ferez entièrement garanti dans 
lefpace enfermé par le chanvre , fans 
qu'il s’y en trouve une feule. 


Mowven de conferver le gibier frais , de 
puis le commencement du Caréme qufqu'à 
Pâques. Ouvrez votre gibier , foit plu-. 
me, ou poil, vuidez-le , Otez aux Oi-: 
{eaux leur jabot , laiffez les dans leurs : 

lumes, & les autres dans leur poil :rem- 
pliffez-les de froment , & remetrez-les 
dans un grenier dans un tas de ce 
même bled. Toutes ces pièces fe confers 
veront jufqu’à Pâques. D’autres perfon-. 
nes prétendent que pour conferver le 
gibier un mois entier , :l faut d’abord le 
vuider , enfuite le pendre dans un ton 
neau qu'on a vuidé ; mais où ily a delalie 
au fond,& de manière qu’une piêcene tou- 
che pas l’autre , ni qu’elles ne touchent à 
lalie , & reboucher le tonneau defoncé ; 
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GRAISSE à faire de la foupe. Les graif- 
fes de rot qui font compofées de diffé- 
rentes grailles de volaille & de viande 
de boucherie , avec le jus même de ces 
viandes, fontileft vrai, les meilleures ; 
maiselles courent cher lorfqu’il eft quef- 
tion d’en acheter. Des perfonnes œcono= 
mes, & qui ont des valets & bien des gens 
À nourrir à la campagne, ont effayé d’y 
fuppléer par un mélange de chofes com- 
munes , & ils en ont fait une graifle qui 
égale en bonté & en délicatefle la graïfle 
de rot. Voici leur méthode. Prenez une 
quantité fuffifante de graifle de porc ap- 
pellée fain-doux, de lard, de graifle 
fraîche de veau , de graifle d’agneau, 
d'huile d'olive, & de beurre. Faites fon- 
dre & bouillir le tout enfemble dans un 
chaudron , en y ajoutant de la canelle , 
des clous de gérofle pulvérifés , & un peu 
de mufcade , avec une écorce de citron, 
Toutes ces grailles étant cuites & bien 
mêlées enfemble avec ces ingrédiens, 
coulez-les à travers un linge blanc dans 
un pot de terre bien propre :elles font 
alors un tout où rien ne domine , & le 
mélange de ces différentes chofes pro- 
duit un effet trés-agréable au goût. 

On peut s’en fervir pour faire de très- 
bonnes foupes aux choux, & aufli pour 
certaines fritures. Cette compofition eft 
encore meilleure quelques mois après 
quelle eft faite, & elle fe conferve plus 
d’une année dans fa qualité. Cette provi= 
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ion eft de grande reflource à la cam: 
pagne : on peut aflaifonner des légumes: 
avec cette graifle |, & ce fera une fort: 
bonne nouriture pour tous ceux qui font: 
les travaux pénibles de l’agriculture. Mais: 
pour cela il faut que cette graifle ait bien: 


bouilli , & qu’on l'ait falée fuffifame. 
ment. 


Haricors veps: Méthode pour con.. 
ferver des haricots tendres , € pouvoir en: 
manger en Hyver. Faites cueillir {ur la: 
fin de l'Eté les haricots de la meilleure: 
efpèce , & les plus tendres que vous pour: 
rez trouver , dans la quantité que vous: 
voudrez en faire provifion. Epluchez-less 
c'eft-à-dire Otez-en les pointes des deux: 
bouts , & les fils des côtés fans les caffer: 
dans le millieu. Comme l’on fait quandl 
on veut lesmanger tout de fuite. Faitess 
blanchir après cela ces haricots en les: 
jettant dans de l’eau bouillante , & les: 
retirant prefque aufli-tôt, c’eft-à-dire ,, 
quand ils y auront fait deux bouillonsi 
feulement. Il n’en faut pas davantage, fi 
Pon veut qu’ils confervent leur fraîcheur: 
& leur goût. Pour faire cette opération 
plus fürement & plus commodement, oni 
a une grande chaudière fur le feu , dans: 
laquelle l’eau bout, & on fe fert d’un 
panier d’ofier , avec lequel on plonge: 
dans cette eau les haricots , & on les: 
en retire quand ils onttant foit peu bouillt., 
Il n’eft pas néceflaire d’y mettre toute la: 
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provifion en une feule fois On peut le 
faire par parties , & à différentes reprifes 
mais toujours dans la même proportion 
de cuiffon, 

À melure qu’on retire ces haricots de 
l'eau bouillante , on les verfe fur des 
claies qu’on tient prêres pour les y laif- 
fer égoutter. 11 faut les bien éparpiller 
fur ces claies, pour qu’ils fe refluient mieux, 
& les mettre un peu fécher à l'ombre. 
Mettez enfuite ces claies dans un four, 
aprés qu’on en aura retiré le pain , mais 
il faut que le four ne (oit guère chaud , 
& ne pas les y laiffer long-renps ; car la 
chaleur recuiroit les haricots , & en les 
féchant par trop , en altéreroit la bonté. 
Pour éviter ce danger , fi l’on a un gré- 
nier ou quelque autre endroit propre , & 
qu'on fe trouve encore dans des temps 
de grandes chaleurs , il vaudra mieux 
porter les claïes chargées dans ce grenier, 
& les y laifler fécher toujours à l’om- 
bre, & jamais au Soleil , parce que le 
Soleil leur ôte la couleur & même le goût 
naturel. 

Quand les haricots font bien fecs, on 
doit les enfermer dans des facs de pa- 
pier ; qui en contiennent chacun la quan- 
üuté d'environ deux litrons, Ces facs ne 
doivent être troués nulle part, & on les 
fermera bien après y avoir mis les hari= 
cots, en collant leur ouverture de ma- 
nièreque l'air n’y puifle entrer par au- 
cun endroit , car c’eft le vrai moyen de- 
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les conferver dans leur bonté. On ferre-= 
ra enfuite les {acs dans un lieu fec & 
propre jufqu’à ce qu'on veuille en faire 
ufage. 

Lorfqu’on en voudra manger dans le 
temps du Carême,on prendra un ou deux 
de ces facs dont on retirera Îles haricots 
que l’on mectra remper dans de l’eau frai- 
che pendant un jour entier , depuis le 
marin jufqu'au foir. Certe eau les fera 
renfler , & leur rendra leur première 
verdure. On pourra alors les faire cuire , 
les afaifonner & les fervir fur table,com- 
me s’ils venoient d’être cueills Le goût 
p’en fera pas tout à fair le même ; mais la 
différence ne fera pas bien grande , & fe- 
ra beaucoup moindre que fuivant toutes 
les autres méthodes. 

A l'égard des petits pois , on en fait fa 
provifion dans le temps qu’ils font à meil- 
leur marché , on doit les choifir petits & 
tendres & les accommoder fuivant la mé- 
thode que nous venons d'indiquer pour 
les haricots vers , cependant il feroit en- 
core mieux qu'on les fit fécher à lom- 
bre , & qu’on les tint enfuite dans un en- 
droit très-fec , jufqu’au moment qu'on 
veut les manger ; car alors comme ils fé- 
chent plus lentement , toute l’humidité 
en fort au lieu que le four ou la gran- 
de ardeur du Soleil en grille la furface , 
& empêche que l'humidité du dedans ne 
s’évapore : & alors il peut y avoir du dan- 
ger qu'ils ne moififlent, 

HUILE, 
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. Huize Manière de conferuer l'huile , de 
l'empêcher de fentir ou de prendre quelque 
mauvais gohr. Pour maintenir la quantité 
de l’huile , on la renfermera fi-tôr qu’elle 
fera extraite dans des pots ou refervoir. 
biennets , & platés dans des chambres 
expofées au midi , que l’on fermera exac- 
tement dans Le temps froid, dont l’influen- 
ce feroit extrêmement préjudiable à cer- 
te liqueur ; fi elle venoit à gêler. Pour 
prévenir cet inconvénient , on pourra fe 
fervir du poële ou de la chambre à four. 
Il eft effenriel de maintenir la fluidité de 
l’huile, afin qu’elle fe dégage de fes par- 
tites groflières , & de fa lie, qui doivent 
tomber au fond. Lorfque l'huile fera cla- 
rifiée & bien tranfparente , ce qui arrive 
ordinairement vers la fin de Juin, fur- 
tout fi elle n’a pas été gêlée pendant l’'Hy- 
ver , alors on la tranverfera , féparant la 
partie fupérieure & claire de celle du 
fond , qui eft plus épaifle , & d’une cou- 
leur différente. 

Cette huile feconde qui eft troublée & 
blanchâtre , s'appelle huile de fin fond , 
& celle qui eft tranfparente , d’une cou- 
leur dorée, & d’une bien meilleure qua. 
lité , s'appelle huile fuperfine , ou huile 
pure , L'huile feconde étant féparée 
laiffe pas d’être bonne , mais elle eft tou- 
jours inférieure à l’autre, 34 
© La fépararion de lhuile feconde fe 
fera vers la fin de Juiller, ouau com- 
mencement d'Août.On decantera dans un 
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vafe la partie la plus claire de la liqueur 
ce qui refte après cette opération ; s’ap- 
pelle huile groflière, on mettra celle-ci 
dans une chambre fort chaude , afin que 


la crafle qu’elle contient,fe precipite plus. 


promptement. On decantera cette troi- 
fième huile vers le milieu de Seprembre; 
la partie clarifiée de la liqueur , quoique 
beaucoup inférieure aux deux premières 
fortes , eft néanmoins affez bonne , par- 
ce qu’elle n’eft point infectée des mauvais 
goûts & des mauvaifles odeurs qu’un fé- 
jour un peu plus long avec la lie auroit 
pu lui communiquer. Ce dernier fond , 
qui contient les parties aqueufes , tetref- 
tres , & Les plus groffières de l’huile,peut 
encore recevoir une purificaton qui la 
rendra propre à la compofñtion du favon, 
à La préparation des laines, pour la Fa- 
brique des gros draps. 

L'huile clarifiée & decantée , doit être 
gardée dans d:s lieux qui ne foient , ni 
trop chauds l'Eté, ni trop froids l'Hy- 
ver ; l'excès du froid & du chaud font 
caufe que l'huile n’eft pas fi délicate ni 
fi agréable à la vue. Au refte plus l'huile 


vieillit, plus elle fe décolore , & plus! 


elle perd de fa fincffe & des fes autres 
qualités. 


Huize A BRULER. Moyen pour faire 
durer l'huile dans les lampes , €ÿ lus ôter 
certe fumée dpaiffe , nuifible à la vue ET à 
da pourine, Faites fondre dans un verre 
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d’eau autant de fel qu’il en peut contenir, 
trempez-y les méches , que vous ferez 
enfuite fécher , pour vous en fervir, Ver- 
fez de cette eau falée & de l’huiles par- 
ties égales | dans une bouteille que vous 
agiterez pour les mêler enfemble , & gar- 
nifez-en les lampes avec les méches pré- 
parées. C’eft des huiles de lin & de na- 
verte, qu'il s’agit ici principalement , 
mais on peur éprouver la recette avec 
d’autres huiles. 


Huitres. Moyen de préparer les hut- 
tres , pour en avoir toute l’année. Ontire 
les huitres de leur écaille : on jette plus 
de la moitié de l’eau qui s’y trouve, & 
on les mer à mefure dans une chaudiere 
proportionnée à la quantité qu'on en veut 
avoir. On met enfuite le vaiffeau fur le feu 
pour faire rendre aux huîtres toute l’eau 
qui leur refte. Ainfi cuites , on les fait 
égoutter fur des clayons , & on finit par 
les boucaner |, comme on fait les jam- 
bons & les harengs fores. Pour bouca- 
ner les huîtres , on drefle un gril élevé 
de deux pieds & demi de terre, dont les 
| branches foient affez ferrées pour les fou- 
tenir ; on les arrange une à une fur le 
gril, & lorfqu'il en eft couvert , on allu- 
me du feu deffous. La fumée monte, def- 
{fèche ; & durcit les huîtres qui prennent 
une couleur odorée ; on leur donne cette 
façon des deux côtés, & après les avoir 
Jevées de deflus le gril , on les met re- 
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froidir à l’ombre , enfuite on Îles ferre: 
dans un lieu fec, où l'humidité ne péné-. 
tre point. Pour faireufage deceshuitres,, 
on les met tremper pendant une heure: 
dans une première eau fraîche , puis on: 
les relave dans une feconde : elles per. 
dent ainfi tout le goût de fumée, & font: 
enétat d’être préparées comme on veut », 
foit en friture foit à la fauce de poulet, 
foit en bignets. 


HuMiDiTÉ DES MURS NEUFS. Remèé-: 
de contre l'humidité des mûrs neufs de pla. 
tre , qui font funefles au corps, pourrif-. 
ent les tapifferies © gârent entièrement les’ 
livres. Faites bouillir de l'huile de noix , 
enduifez-en le mur nouvellement bâti, 
répetez la même opération une ou deux. 
fois à trois jours de diftance , c’eft-à-dire: 
quand la première couche eft féche, Ces: 
couches d'huile de noix bouillante , s’in-: 
finuent dans les pores du plâtre , & les: 
bouchent exactement , de forte que l’hu-: 
midité nuilble ne trouvant point d’iflue, | 
refte concentrée dans le mur & ne peut 
produire de mauvais effer. 


HYDROMEL viNEUx. Manière de faire 
l’ydromel vineux. Verfez de l’eau froide 
fur du miel, favoir une quarte , ou près. 
de deux pintes fur chaque livre : il {e dif. 
{oudra au bout de deux ou trois femai- 
nes, pour peu que vous le remuiez , &" 
il fermentera fans qu'il foit befoin de met: 
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tre du levain de biere, qui donne du goût. 


Ed 


défagréable au vin. Vous le tranfverfe- 
rez & le boucherez lorfqu’il fera temps. 
Au bout d’un an cette liqueur fent fi peu 
le miel , qu’il n’y a perfonne qui ne le 
prenne pour du vin , on eft difpenfé par 
là de faire bouillir la liqueur. 


Insectes wuifibles aux jardins. Parmi 
cesinfectes il y en a qu’on appelle en 
Picardie Courtillieres où Jardinieres | & 
qui coupent fous terre les plus jeunes 
plants des choufleurs, artichaux, cardons- 
d'Efpagne, céléri , laitues & autres. Cet 
infecte eft d’une couleur jaunâtre , & de 
la groffeur d’un hanneton, maïs deux 
fois plus long. Il y a deux ailes & deux pat- 
tes, faites en fcie ; fa tête & fon corce- 


ler font fort durs ; la partie de derrière 


qui eft une efpèce de fac mollet, ne tient 
au devant que par un filet. Cesfignes doi- 
vent fuffire pour fe faire reconnoitre fous 
un autre nom dans lesautres Provinces. 
Remède pour les détruire. Mettez en 
terre feulement à la profondeur d’un pou- 
ce , des cloches de verre & des terrines, 
affermiflezla terre quienvironne les bords, 
Enchaflez ces vaifleaux de façon qu'ils 
foient parfaitement de niveau , avec le 
terrein , fans que rien déborde , & enfui- 
te mettez crois ou quatre pouces d’eau. 
La nuit venue , les Courtillieres, lesrats, 
les mulots , les crapaux, &c. fe déban- 
dent dans les jardins , & en courant de 
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tous côtés , fe précipitent dans Îles terri- 
nes , où ils fe noient fans pouvoir ja- 
mais remonter Ce reméde a été enfei- 
gné par un cultivateur de S, Dizier en 
Champagne. 


AUTRE REMEDE. contre les courtillieres. 
Il faut fuivre avec le doigt la trace de 
ces infectes , laquelle eft prefque à fleur 
de terre , jufquà ce qu’on trouve un trou 
ui defcende perpendiculairement : c’eft 
la retraite de ces infeétes. On prelle le 
plus qu’on peut la terre contre les parois 
de ce trou , afin qu’elle ne s'écroule point. 
Enfuite on y verfe deux ou trois gouttes 
d'huile quelconque , & puis on remplit 
le trou d’eau. Bientôt on en voit fortir 
l'animal qui vient mourir fur le bord du 
trou , à moins qu'il ne foit étouffé fur le 
champ fous terre. Cette chaffe eft plus 
abondante après la pluie , parce que la 
terre s’éboule moins. Ce fecret a été en- 
feigné par deux cultivateurs , l’un de 
Beauvais, & l’autre de Bar fur Aube. 


Autre ReMEepr. Mettez en terre des 
cloches de verre renverf’es , en les en- 
fonçant de manière qu’elles foient À ni- 
veau les unes des autres, & que la terre 
les furpaffe au moins d’un bon pouce dans 
toure la furface : on a foin de bien affer_ 
mir la terre autour des bords, enfuite on 
les garnit d’eau à la hauteur de 3 à 4 
pouces, c'eft-à dire à la moitié, Comme 
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elles ne débordent point , les Courtillie- 
res craçant entres deux terres ,; tombent 
dans les vales , & s’y noïent : ce piege eft 
encore très-für contre les rats , mulots, 
crapauds qui fe tiennent cachés pendant 
le jour, & qui la nuit ravagent les plan- 
tes; car en courant ça &c.là à pleine ter- 
re , ils tombent dans ces terrines où ils 
fe noient. 


Remsve contre les Charanfons ou Ca. 
landes. Le Charanfon eft funefte aux gre- 
niers Cet infeéte eft armé d’une petite 
trompe fort aiguë dont il perce le grain, 
& il en mange toure la fubftance la plus 
pure ; d’ailleurs cette vermine multiplie 
prodigieufement au printemps. 


UN moyen très-efficace pour Îles dé- 
truire, eft d’arrofer les planches & les mu- 
railles du grenier avec une décoétion d'ail 
bien & duement trempé & macéré dans 
une quantité fuffifante d’eau falée. L'o- 
_deur de certe décottion ne s’eft pas plu- 
ot répandue , que le Charanfon creve ou 
déguerpir. Remarquez que l'abfiynre, la 
rue , la farriete, la lavande, la coriandre 
verte , & toutes les chofes d’une odeur 
forte , ont la même propriété, ou qu’en 
ayant fair une décoction dans du vinaie 
gre, vous en frotriez le bois d'un lit. 


Aurre Remepr. Il faut arrofer cha. 


que tas de bled d'huile d’afpic , le pafler 


2 
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enfuite par le crible d'Allemagne , ef 
mettant de temps en temps fur la pelle 
de cette même huile, & en arrofer auffü 
la place où l’on veut tranfporter le graim 
après l’avoir bien nettoyé. 


Aurke ReMeDe. Faitesliquéfier de la 
poix de Bourgogne auprès du feu, quandi 
elle fera aflez liquide , prenez-en avec de: 
lPétoupe , & faites-en une petite couche: 
fur les pelles dont vous vous fervez pour 
tourner le bled , frotrez-les enfuite avec: 
de lPhuile de pétrole ; vous n’aurez pas: 
remuez vos bleds trois fois , que tous: 
ces infectes difparoîtront : il faut avoit: 
la précaution de renouveller cette huile: 
& ce gaudron , quand il fe détache des: 
pelles. 


AUTRE REMEDE. Aux quatre coins du 
grenier mettez quatre réchauds pleins de: 
charbons allumés , & dans chacun une: 
once du plus fort tabac : placez au milieu | 
un cinquième réchaud plein de feu avec 
une terrine où on a mis deux onces de 
vif argent. La vapeur de ce vif argent 
jointe à la fumée du tabac , fera mourir. 
non-feulement tous les Charanfons , mais 
encore leurs œufs : il faut fermer les fe 
nètres & fe rétirer promptement dès que 
le vif argent fera fur le feu , & ne ren: 
trer que de 3 ou 4 heures après. 


AUTRE ReMeDE contre les Charan- 


Jons. 
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Jèns. Lorfqu'on a cueilli le chanvre fe 
melle, on en coupe les fommirés qui con- 
tiennent la graine, & onles étend fur 
des draps pour les faire fécher. Tout le 
fecrer confifte donc à placer les draps 
dans les greniers infectés de Charanfons; 
Podeur de ces fommirés qui eft très-forte | 
fait périr ou fuir promprement tous ces 
infectes. 


* Insectes appellés Tigres. Les infec. 
tes appellés Tigres font beaucoup de tort 
aux poiriers en efpaliers & à quelques 
autres arbres. Pour en purgerles jardins, 
au printemps, vers le mois de Mars, 
quand le foleil commence à échaufer les 
œufs de cesinfectes, il faut feringuer de 
l’eau bouillante dans le treillage, fur les 
grofles branches , & principalement dans 
les trous ou dans les crévafles des murs. 
On détruit ainfi tous les œufs , & même 
encore les pucerons. Chaque fois qu’on 
pompe l’eau bouillante , il faut tremper 
la feringue dans un feau d’eau froide , 
autrement elle ne prendroit point d’eau 
l'air étant trop raréfié par la chaleur. Ce 
moyen fimple elt très-fur ; on en a fait 
l'expérience & toujours avec fuccès. 


Lait. Secret pour cailler le lair en 

un infiant. Lorique vous voudrez faire un 

fromage {ur le champ , au lieu d’avoir 

recoursà la préfure dont le mélange avec : 

le lait eft dégoûtant pour bien des pet- 
| p 
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fonnes ; ayez un vaifleau bien net qué 
vous frotterez en dedansavec du ferpo- 
ler & du thim fauvage ; verfez y enfuite 
le lai , il fe caillera dans le moment. 


Lair, Perit LA1T. Méthode pour bien 
faire le petit lait qu'on donne aux malades 
On doit choifir d’abord le meilleurlait, 
& le plus nouveau trait qu’il foit poflible 
d’avoir. On prend plus ou moins, fuivant 
la quantité qu’on fe propofe de faires on 
le mer bouillir fur le feu, & afin de le 
faire tourner, on y jette à mefure qu’il 
commence à bouillir un peu de crême de 
tartre , plus ou moins , felon qu’on s’ap- 
perçoit qu'il'en faut pour le faire tour- 
ner, car il y a des laits qui fe caillent plus 
aifément que d’autres , mais le plus com- 
munémentil faut une demi-once de cré- 
me de tartre pour faire cailler une pinte 
de laït fur le feu. On ne doit jetter cette 


cième dans le lair qu'au moment qu'ileft : 


prèc à bouillir , & on le remue bien avec 
une cuiller de bois jufqu’à ce qu'il faffe 
du caïllebot de fromage. Pour lors on 
Ôôte le lait du feu, & on le pañle à tra 


vers un linge blanc & fin pour en féparer | 


la partie cafeufe. Enfuire on laifle réfroi- 
dir la liqueur un bon quart d’heure: 
puis on prend pour chaque pinte de pe-. 
tic lait quatre blancs d’œufs que lon bat 
bien , de manière qu’ils ne fafflenr plus. 
qu'une écume blanche. On jette ces blancs 
d'œufs ainfi battus dans le vaifleau où eftn 
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le laic, & on le remet bouillir une fe- 
conde fois fur le feu environ 4 ou cinq 
minutes.Quand il aura bouilli il fera clair 
fuppolé qu’on l’aitbien fait tourner la pre- 
mière fois. On le laifle enfuire un peu 
repoler & réfroidir , puis on le pale à 
travers un tamis dans lequel on a mis 
deux feuilles de papier brouillard : le 
petit lait y filtre peu à peu : on peur fi on 
veut le pafler à travers un entonnoir où 


on aura mis pareillement deux feuilles 


de papier pour le clarifier. Aprés cette 
opération , le petit lait rellemble à de 
Peau de roche; & il eft tel qu’il Le fauc 
pour les malades. 


Larins. Moyen fimple de prendre les 
lapins fans furers © fans armes à feu. 
Ayez un certain nombre d’écrevifles: ten. 
dez desroches à pluñeurs terriers,gliflés 
dans chaque trou une écrevifle. L'écre. 
vifle après quelque temps arrive au fond 
du trou , elle pique le lapin ; & s’y arta- 
che ; le lapin pour fe débarraffer de lé. 
crevifle , veut fortir de fon trou, il fuit 
avec l’écrevifle qu’il emporte, & vient fe 
faire prendre dans la proche, Il eft vrai 
qu'il faut un peu de patience parce que 
lécrevifle va forclenrtemenr; mais enfin 
on n'attend pas en vain. F 

LarD, Perir SALÉ, JAMBows: Moyen 
de con/erverlong-temps le lard, le perir [a 
lé les jambons , © les empécher de fe 
nr P ij | 


€ 
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rancir, Après avoir tiré les différentes pié- 
ces de chair du vaifleau dans lequel elles 
ont été falées, on eft dans l’ufage de les 
expofer au grand air pour les fécher.Pour 
cer effet on les (ufpend au plancher d’une 
chambre, & mème dans des grandes che- 
minées, enfin qu'en féchant , les jam- 
bons fur-rout contraétentun certain goûr 
de fumée qui eft fort bon. Je ne blâme 
point cet ufage , il faut le continuer du 
moins jufqu’à ce que le tout foit bien fec; 
maisles gens de la campagne & autres 
ne devroient pas fe contenter de cette 
opération: ils croient avoir tout fait, & 
laiflent le tout expofé à l'air jufqu’à ce 
qu'ils jugent à propos de les vendre , ou 
de s’en fervir pour leur propre confom- 
mation. Cependant quand ils ont refté 
ainf trop long-temps, l'air, agiflantavec 
trop de force fur les quartiers de lard & 
les jambons , en détache toutes les par- 
ties aqueufes les plus fubtiles de la graif- 
Le & des chairs , qui auroient pu les cor- 
rompre , & enfuite lui fair contracter le 
mauvais goûr de rance qui révolté le pa- 
Jais le moins délicar. | 
Pour prévenir cet inconvenient,il faut 

faivant la méthode ordinaire, après avoir 
tiré le lard, les jambons, & le petit falé 
du faloir , les faire fécher à l'air, en les 
fufpendant, foit au plancher ou dans les 
cheminées. Maïs fitot qu’on s’apperçoit 
qu’ils font parfaitément fecs, & ilne faut 
guère que quinze jours pour cela, ou 


Fe 
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tout au plus trois femaines, on doit les 
ôter & ne les plus laïfler à l'air. Alors 
mettez les dans un tonneau à vin qui foit 
bien propre , & afin que les piéces foient 
féparées les unes des autres , mettez dans 
les entre-deux , du foin le plus excellent 
& le plus fec que vous trouverez ; car 
s’il étoit d’un mauvais goût, ou humide, 
il pourroitles gârer & leur communiquer 
fa mauvaife odeur , de même quela bon- 
me. Cela fait , ayez foin de bien recou- 
vrir le touravec du foin; fermez exace 
tement le tonneau & le mettez dansun 
lieu frais, ou à la cave. Le lard & Île 
jambon fe conferveront à merveille pen- 
dant deux ou trois ans fans devenir ran- 
ces. Cet avantage eft aflez confidérable 
pour y faire attention. 


Lécumes. Moyen de faire cuire les lé 
gumes fans eau pour pouvoir conferver leur 
goût , © les manger dans toute leur bou- 
té. Exemple d'une expérience faite [urles 
afperges. Comme il eft conftant que les 
légumes que l’on fair cuire dans l’eau per- 
dent leur goût à proportion du temps 
qu'ils cuifent, puifque ceux qui ont trop 
bouilli, n’ont plus aucune faveur , s’il y 
a un moyen de ne les point faire trem- 
per , ce moyen mérite d’être éprouvé; 
c’eft ce qui a été tenté avec fuccès fur les 
afperges. On demandera comment faire 
cuire fans eau , en voici la manière. Ayez 
une marmite ou un pot de terie verniflé , 
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d’une grande profondeur , dans Île fond 
duquel vous mettrez une aflez grande 


quantité d’eau pour qu’ellenetariffe poinc: 


pendant touc le rems qui fera nécellaire 
de la faire bouillir. Trouvez moyen de 
{ufpendre en l'air dans votre vailleau vos 
afperges , enforte qu’elles ne touchent 
point à l’eau , pas même quand elle bout, 
un crochet où un anneau attaché au mi. 


lieu du couvercle de la marmite, füfira. 


pour cet effet. On y arrachera le fil ou la 
ficelle qui contiendra les afperges en bor. 
te. Le potde terre eft fujet à plus de dif: 
ficulré, maïs on peut trouer le couvercle 
auprès de fa pomme ou de fon bouton, 
& paller le fil par certe ouverture que l’on 
aura foin de boucher exactement avecde 
{a pâte oude la cerre grafle ; ou fi l’on ne 
veut pastrouer le couvercle,on difpofera 
en travers dans levaiffeau un baton ou une 


branche de fer fourenue par deux mon: 


tans , qui pour plus grande {ûreté répon- 


dront à un pied , & auront par ce moyen ! 


toute la confiftance requife. Toutes cho- 
fes étant ain difpofées, on ouvrira la 
marmite ou le pot, & on lutera foigneu- 
fement avec de la pâte ou dela terre 
grafle le couvercle & le corps du vaif- 
feau , afin qu’en aucune façon la vapeur 


n’en puille fortir , mettez enfuite fur le : 


feu & faites bouillir auffi long-temps que 
vous jugerez néceflaire: une heure fuf- 
fira pour les afperges, lefquelles cuirone 
fans entrer dans l'eau , & vous les trou- 
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verez d’un goût infiniment fupérieur à ce- 
lui qu’elles ont étant préparées à lordi- 
naire, On peut encore ufer d’une autre 
méthode que voici, à 
Faites cuire vos afpergesdans une tour- 
tière, comme on a coutume de faire cüi= 
re la pâtiferie en mettant du feu deflus 
& deflous. Cependant la formede la tour- 
tière n'étant pas commode pour les a per- 
ges & les autres légumes, on pourra fai- 
Le faire des vaifleaux de cuivre étameés , 
ou mieux de fer batru , qui n’a point de 
danger de verd-de-gris, ëe d’une forme. 
ovale un peu applatie , femblable à ces 
boëtes de carton pour des perruques que 
l’on met en voyage dans une valife. Les 
_ deux parties du vaileau fe joindront auffi 
parfaitement que la tourtière avec fon 
couvercle. On n’y mettra point d’eau, & 
le cuifinier prendra garde de ne point 
douner d’abord un feu trop vif, les af- 
perges & autres légumes cuiront ainfi 
doucement dans leur jus,& conferveront 
tout leur fel.Cerre feconde méthode nous 
paroît la meilleure : on pourra faire cuire 
de la même manière toutes fortes de lé- 
gumes& de fruits , comme pommes, poi- 
res & autres. 


“4 


Liévres, Cmasse ou Liévre. Moyen 
pour attirer les Liévres dans un endroit. 
1! confifte à tuer une hazeen chaleur, 
c’eft la femelle du liévre, lui couper la 
nature, Ja tremper dans de l'huile d’afpic, 
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enfrotter la femelle de fes fouliers & 
marcher fur l'herbe en différens endroits, 
les liévre y viéndront en foule. 


LimAçons. Moyen de préferver les ar. 
bres des limacons. Ayez une corde de 
crin de la grotleur du perit doigt, enrou- 
rez-enle corps de l'arbre où vous crai- 
gnez des limaçons, & pour le plus für, 
faites lui faire plufieurs cours qui fe joi- 
gnent, Les crins qui s’échapent de la cor- 
de blefferont infailliblement le limaçon 
dont la peau elt rendre & délicate. Cer- 
te barrière le forcera de reculer l’orfqu’il 
tentera dé monter , & d’aller chercher 
ailleurs fa pature. 

_ A.légard des Fourmis, entourez le 
corps d’un arbre de cette fuie qui pend 
par flocons dans les cheminées, Comme 
elles déreftent la fuie, on peur s’aflurer que 
jamais fourmi n’entreprendra de furmon- 
ter cet obftacle: on pourra former un 
large cordon ou deux s'il eft néceffaire , 
avec cette fuie, 


Lixce. Méthode de blanchir le linge com- 
me en Hollande ; & qui le conférve. Lorf- 
qu’une Blanchifleufe de Hollande à ra- 
mallé {on linge, elle le prend piéce à 
piéce & l’empâre en différens endroits de 
favon noir :elle le met enfuite dans un 
cuvier qui n’a point d'égoût comme les 
nôtres , & le couvre d’un gros drap que 
lon nomme un cendrier. Pendant que ce- 
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la fe fait , une chaudiere pleine d’eau, 
dans laquelle on a jetré des cendres , bout 
für le feu , & lorfque les cendres ontbien 
bouilli, on verfe l'eau dans le cuvier par 
deflus le cendrier dont l'office eft d’arrê- 
ter les cendres qui peuvent être écoulées 
avec l’eau : ileft cenlé que l’on propor- 
tionne la quantité de l’eau à celle du lin- 
ge. L'eau bouillanteérant verfée, on cou- 
vre le cuvier , & on le laifle ainfi repofer 
l'efpace au moins de cinq ou fix 'heures: 
au bour de ce temps , elles retirent teur 
linge & le favonnent à la main comme 
on faicici le linge le plus fin , & on l’en- 
voie au blecke. 

Le blecke eft un pré fermé communé- 
ment des foflés , & quelquefois dés haies, 
& traverfé , felon {a grandeur , d’un ou 
de plufieurs canaux aflez profonds pour 
qu’en plongeant une pêle dans l’eau, on 

ne puifle pas toucher la vafe ni la trou- 
bler. Le linge eft étendu fur l'herbe le 
Jong des canaux & on l’arrofe pendant 
deux ou trois jours , aufli fouvent qu’il 
féche ; cette opération fe fait avec une 
pêle à eau qui jette l’eau à une aflez gran- 
de diftance pour mouiller beaucoup de 
linge ; lorfque ce linge eft fufhfamment 
blanc on le mec au bleu , puis on le ren- 
voie à la blanchiffeufe quia foin de lefaire 
fécher à mefure qu’elle veut le repañfer. 

Ce blanchiffage comme on voit , eft 
bien moins pénible que le notre & ne 
coûte pas plus de cemps. Il femble que 
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dans noscampagnes quantité de perfonnes: 
fe pourroient former un Blecke, les uns à. 
moins de frais que les autres;&qu’aurefte,, 
la dépenfe qu’on s’occafonneroit par-là, 
{eroit toujours avantageufement compen-. 
fée parle double agrément de conferver: 
fon linge, & de lavoir d’une blancheur” 
parfaite. 

Maire de blanchir le linge fin. Lorf.- 
que l’on a du linge fin & propre que l'on: 
veut blanchir, & cependant le ménager, 
il faut 1°, Le paller dans une eau légère: 
de favon pour le détrempoer , quand il yr 
aura refté aflez de temps pour en être im-: 
: bibé, &le mettre dans un cuvier fanss 
le tordre ni en exprimer cette cau , on: 
y arranbera les différentes piéces les unes! 
fur les autres à plar & par couches égales, 
Obfervez cependantque le cuvier ne doit: 
jamais être bien profond : il fuffira du: 
moins qu'on y mette un pied & demi d’é-. 
paifleur de linge, nous en dirons la rai- 
fon. On fe fervira pour la leffive de bone | 
nes cendres, provenant de bois neuf ,! 
c’elt-à dire qui n’ait point florté fur l’eau, | 
La cendre de chêne eft très-bonne, mais! 
celle qui eft faite avec des arbres à fruit ,N 
eft préférable à rout autre, Avant d’em_- 
ployer ces cendres, il faur les faire paf" 
fer par un crible ou un tamis pour en! 
Otertoutes les mälproprétésquipourroientN 
s'y rencontrer, comme les perits char-W 
bons ou autres. De quelque nature que 
foientles cendres, elles font bien meil-W 


| 
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leures lorfqu’on les a faits recuire au four 
une feconde fois , enles y mettant aufhitôt 
qu’on en Ote le pain , & y faifant brüler 
quelques fagots. Il eft bon, fi on le peut, 
de les jetter encore toutes chaudes dans 
une grande chaudiere où on a fait bien 
chauffer de l’eau. La dofe eft environ un 
quart de cendres pour la quantité que 
lon a d’eau , c’eft-à-dire que pour un 
feau de cendres , il faut mettre quatre 
eaux d’eau, On fait bouillir le tout enfem- 
ble aflez doucement pendant trois ou qua- 
tre heures. Quand la leffive eft faite , on 
a retire de deflusle feu , & on la laifle 
répofer , après quoi on la tire auclair , en 
la verfant par inclination dans un autre 
vaifleau. Dans cet état on verfe la lef- 
five fur le linge qui eft dans le cuvier, & 
l'on y en met la quantité qu'il faut, pour 
que le linge en foit bienimbibé , & que 
la leffive le recouvre par deflus de la hau- 
teur d'environ deux pouces. On laïfle cou- 
ler cette leflive à travers le linge & for 
tir par le fond du cuvier au moyen d’une 
canule , laquelle voiture tout de fuite dans 
la chaudiere qui eft fur le feu à la portée 
du cuvier : on fait chauffer cette leflive 
infenfiblement & par gradation; puis on 
la renverfe de nouveau dans le cuvier fus 
le linge, & on continue à faire chauffer 
toujours certe leflive à mefure qu’elle cou. 
le du cuvier, Mais il faut bien je garder 
de la faire chauffer jufqu’au point de la 
faire bouillir, car la trop grande chaleux 
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gâce le linge & même le brüle. 

Il faut donc obferver avec beaucoup 
d'attention que la leflive qui fortira par la 
canule , ne foit pas fi chaude que l’on ne 
puifle l’endurer avec la main fans fe brü- 
ler. On coulera de cetre façon la leflive 
huit à neuf heures de fuite pour le moins 
& avec une chaleur toujours égale. En- 
fuite on laiffera tremper le linge dans cet- 
te leflive toute chaude pendant environ 
huit autres heures en bouchant la canule 
& couvrant bienle cuvier pour l’'empé- 
cher de fe réfroïdir. : nÉ 

Quand le linge aura bientrempé, on 
le tirera cout chaud du cuvier , à mefure 
qu’on lelavera dans une eau bien claire, 
& qui, s’il eft poffible, ne foit pas trop 
froide. Les eaux de rivière en été font les 
meilleures. On fe gardera bien. de fraper 
ce linge trop fort, mais on fe contentera 
de le frotter légérement entre les mains 
ou fur une planche unie que les laveufes 
auront devant elles , en Île rinçant de | 
temps en temps dans l’eau claire , letor- | 
dant un peu à chaque fois pour faire for- 
tir l’eau fale jufqu’à ce qu'on s’apperçoi- 
ve que l’eau en foit très-claire. Alors on 
étendra ce linge à plat au Soleil fur un 
pré dont l'herbe foit propre & pendant 
le cours de la journée on verfera de l’eau 
deflus à plufieurs reprifes avec un arrofoir 
de jardinier , à mefure qu’on verra qu'il 

* fe féche & on le retournera deux ou trois 
fois fans deflus deflous. Le Soleil & cet- 
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te eau acheveronr de lui donner un luf- 
tre & un blanc très-parfair. Il faut pour 
cela que le linge demeure expolé trois 
jours defuire au Soleil , & au fereins fr 
l’on veuc ; mais le Soleil feul peut fufire. 
On le plie à demi-fec, & on le repalle 
enfuite. 

Cette opération comme on voit n'eft 
pas difficile, bien des perfonnes la prati- 
quent à peu-près de même , mais elles 
manquent de donner à leur linge cette 
blancheur qui en fait le mérite, parce 
qu’elles négligent tous les petits foins que 
l'on vient de prefcrire. 


MANIERE de blanchir les blondes pour 
coëfures de femmes. Faites fucceflivement 
deux eaux de favon au bleu , dans lef- 
quelles vous ferez bouillir les blondes une 
heure à chaque fois, enfuite vous le fe- 
rez bouillir dans une feule eau fans bleu 
& fans les rincer. Puis mettez-les à la 
gomme Arabique avec de l’eau de vie & 
de l’aluns enfin fouffrez-les légérement, 
& les repallez à demi-mouillées, 


 Lours. Piège pour prendre les loups. 
La plüpart des pièges indiqués dans des 
livres font rarement tendus avec fuccès : 
cat il arrive fouvent que le loup eft aflez 
fin & aflez heureux pour enlever lamor- 
ce fans être pris ; de forte que l’on reégar- 
dé comme un grand coup de bonheur 
d’en prendre ou cuer un feul dans Le cours 
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d'une année. En voici un qui a été imas 
giné depuis peu par un membre de l’A- 
cadémie des Sciences d'Amiens ; & que 
l'on a regarde infaillible, 

On fait deux enceintes de pieux l’une 
dans l’autre, & dont l’efpace entre elles, 
n'a de largeur que pour que le loup 
puiffe y marcher : les pieux doivent n’a- 
voir entr’eux qu'un pouce de diftance, & 
ère élevées de terre de quatre pieds. On 
doit les affermir en les entrelaffant avec 
de l’ofier. L’enceinte intérieure doitavoir 
huit à dix pieds de diamettre ( ou de lar 
geur) dans le centre on place une efpe- 
ce de cage où l’on enferme une vieille 
brebis où une oie; & l’on choifit ces 
animaux préférablement à d’autres , parce 
qu'ils ne ceffent point de crier, l’orfqu'ils 
fe trouvent feuls |, & puis leurs cris 
font très-propres à attiter les loups. 
Chacune de ces enceintes a fa porte, celle 
de l'enceinte intérieure eft fermée de 
façon que le loupne la puiffe ouvrir & 
ne fert que pour pouvoir entrer lorfqu’on 
veut enfermer la brebis ou l’oie dans la 
cage : cependant la haie doit être conf- 
truire de façon que le loup puille voir & 
fentir la proie,fans avoit la liberté d’en ap 
procher La porte de la première enceinte 
doit être ouverte de toute la diftance qui 
fe trouve entre les deux enceintes, Or cetre 
diftance doit être affez grande pour que le 
loup puiffe paffer aifémenr, & allez étroite 
pour ne lui permettre aucun mouvement 
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us peu grand à droite ni à gauche,c'eft ce : 
qu'il fautobferver exaétement,parcequ’en 
cela feul réfide toute l’utiliré du piége. 
Les chofes étant ainfi difpofées, on doit 
s'attendre que le loup, entendant la brebis 
bêler, ou l'oie crier, ne manquera pas d’ac- 
courir:il entrera par l’efpace que laïflera la. 
porte qui eft ouverte, iltournera dans l’en- 
ceinte, & viendra rencontrer le derrièrede 
la porte :alors comme ilne pourra ni re- 
culer ni fe retourner , il heurtera , cette 
porte qui n'étant arrêtée que foiblement 
fe fermera d'elle-même au moyen d’un 
cliquetdont on aura eu foin de la garnir, 
Ainf le loup fe trouvant enfermé tournera 
fans celle entre les deux enceintes fans 
pouvoir jamais franchir ni l’une ni Pau- 
tre, parce que tout animal qui veut fau- 
ter fe met en ligne droite vis-à-vis l’ef- 
pace qu'il veut franchir ; mais ici ce loup 
ne le peut à caufe de l’efpace trop étroit, 
& parce qu’il a toujours Le corps un peu 
_ plié à caufe de la ligne circulaire que dé« 
crivent les deux enceintes. On fera donc 
affuré en y retournant le matin , de trou- 
ver vivant le loup qui y fera entré, & 
on fera le maître ou de l’affommer dans 
l'enceinte , on de lui paffer dans le col 
un las coulant pour le virer de là , & 
le donner à étrangler aux chiens. Certe 
dernière façon eft la plus prudente , car 
fi on répand le fang du loup fur la pla- 
ce ,on peut conter que, quelque appas 
qu’on mette dans le piége , de long-temps 
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aucun Joup n’en approchera. Ce piège a 
cette commodité qu’etant une fois drelfé, 
il dure autant que les pieux dont il eft for- 


, 
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Autre Moyen de détruire les loups © 
autres bêtes féroces de tout un canton. Ce 
moyen confifte dans une efpèce de poifon 
& dans la compolition d’un appas qui 
attire ces animaux de très-loin. 

Compofirion de l’appas. On met dans 
un pot de terre bien propre un oignon 
blanc enquartier, trois cuillerées de fain- 
doux, trois pincées de poudre de fenu- 
grec, autant d’iris de Florence & de fe- 
conde écorce de morelle ou reglifle fau- 
vage , gros comme un œuf de galbanum 
& une pincée de galanga en poudre. fl 
faut faire cuire le tout 7 à 8 minutes à 
un petit feu clair & fans fumée. On re- 
tire enfuite le pot dans lequel on jette 
gros comme une feve de camphre écrafé: 
on remue la compolition , & on la cou- 
vre crainte de l’évaporation du camphre: 
elle doit être enfuite paflée dans un gros 
linge. Cet appas attire les renards com- 
me les loups; mais ils y donnent encore 
mieux quand on fubftitue au galbanum 
& au galanga , une vingtaine de gouttes 
d'huile d’hanetons ou d’anis au défaut 
de cette huile : ilfe conferve dans un 
pot de terre couvert d’un parchemin 

, mouillé. 
Ufage de cet appas, On prend un cor- 
beau , 
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beau , oifeau de proie où une volaille 
morte de maladie , ou un derrière de re. 
nard , on le prefente à un feu clair , & on 
le graifle enfuite avec un peu de cetap- 
pas : au défauc on peut prendre des vui. 
danges de volaille ou de liévre , égale- 
ment préparées , mais il faut alors les met- 
tre dans un fac de crin à claire voie, 
également graillé avec cette compofirion. 
Pour mieux réuflir , un Garde-chaffe ou- 
autre fe munit de petits morceaux de pain 
de la groffeur d’un œuf de pigeon , gar- 
nis de la croute de deflous, & qu’on a 
fait frire dans la graifle en queltion, dont 
il enduit la femelle de fes fouliers. Il at- 
tache avec un fil de crin l’appas àune 
longue gaule , & ille traîne à terre & 
de côté, pour qu l’odeur de fes traces n’in- 
qu'iece pas les animaux qu’on cherche à 
attirer : 1} va fur le bord du bois & au- 
tres lieux que les loups fréquentent le 
plus ; obfervant de répandre à longues 
diftances fur la traînée , les petits mor- 
ceaux de pain. 

Ufage © compolition du poifon. X\ faut 
prendre quatre onces de noix vomique 
rapée,la plus recente,autant de verre pilé, 
une once où un peu moins, fi l’on veur , 
d’éponge coupée en morceau que l’on fait 
un peu frire,& fur-rourde manière que ces 
morceaux ne foient point brulés > ON Y 
ajoute une poignée d’oignon de vachet. 
tes ou faufles tulippes ; c’elt une efpèce 
de tulippe fauvage qui croit dans les 


x 
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près, & qui poufle en Septembre des 
fleurs tirant fur le lila. On peut joindre 
du fel à certe compoñition , les loups en 
font plus ulcérés , boivent & périffent en- 
core plutôt. Sion a des noyaux de ce- 
rifes noires on les concafles & on les joint 
aux autres poifons. : 

On prend un chien deftiné à être dé- 


truir, & on lui fait avaler trois boulet- 


tes groffes comme des noix de ces poifons. 
mêlés avec de la viande hachée : le chien 
meurt peu après , & le venin fe méle 
dans fon fang : enfuite avec une broche 
de fer on fait douze à quinze ouvertures 
dans le corps, la gorge & les cuifles de 
cet animal , dans lefquelles, à l’aide d’un 
entonnoir de role , on infinue le poifon 
le plus profondément qu'il eft poflible, 
On prépare de même les renards écorchés 
& les petits chiens de lait, &on renfermeles 
ouvertures avec de la fiente de vache, La 
dofe de poifon ci-deflus prefcrite , eft un 
gros pour un chien de la raille de ceux 
des bergers,moitié {ufr pour un renard, 
le quart pour un petit chien de lait. 

On place enfuite l'animal ainfi empoi- 
fonné au milieu d’un trou fait en éerredela 
profondeur de deux pieds; & dans lequel 
on a eu foin de jetter une certainequantité 
de fumier de cheval, Après avoir recou- 
vert ce trou de terre bien battue, on y 
laifle l'animal trois jours en hyver , & 
vingt-quatre heures en été , pendant 
lefquels Le poifon fe fond & s'infinue dans 
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toutes fes parties. Enfuite on le retire , & 
on le met fur la traînée qui a été prépas 
rée de la manière indiquée ci-deflus, & 
autant qu’il eft poilible dans une pièce 
enfemencée de bled ou de feigle , pré. 
férant celles qui fe trouvent à la proxi- 
mité des rivières ou ruilleaux , & en 
obfervant toujours de le placer à plus 
de foixante pas des hais ou buiflons qui 
caufent de la méfiance aux vieux loups. 
On ne doit jamais traîner les cadavres 
avec de la corde ni les appas que les 
loups éventent & craignent , mais avec 
un lien de bois ou un crochet qu’on palle 
dans le jarret de l’animal ; il faut audi 
que celui qui tend ce piége évite de con- 
ferver dans fes mains où dans fes habits 
aucune odeur de tabac. 

Si dans lefpace de deux lieues à la 
ronde , il fe trouve des loups , ils feronr 
attirés , & l'animal préparé fera dévoré 
dans moins de neufjours , fans qu’il foit 
à craindre qu'aucun chien ni cheval n’en 
approche , mais les loups ne manqueront 
pas de crever. 


Mains. Pâte pour les mains, Prenez 
amandes douces pelées une livre , pou- 
dre d’iris une once , pignons 4 onces , fe- 
mence de baleine une once , pilez bien 
le tout enfemble , jufqu'à ce qu'il foit 
en conliftance de pâte, Incorporez le 
tout ayec deux onces d'huile de quatre 
femences froides , & les jaunes de deux 
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œufs frais! faites le bouillir dans un poëlon 
avec un demi-feprier d’eau rofe , en re- 
muant toujours avecune fpatule , jufqu’à 
ce que la pâte n’adhére plus au poëlon: 
il en fautifrotter Les mains foir & matin, 
& elles deviendront très-blanches, 


AurTre pâte plus fimple. Prenez aman- 
des amères pelées , une livre que vous 
pilerez , puis ajoutez-y une once de cé- 
rufe,une demi-once d’amidon, les jaunes 
de quatre œufs frais : faites bouillir le tout 
dans un poëlon avec fix onces d’efprit de 
vin , & faites comme pour la pommade 
précédente : il faut en prendre gros com- 
meune noix, & s'en frotter les mains 
fur lefquelles vous jetterez un peu d’eau; 
puis il les faut efluyer avec un linge 
blanc. 

Marons D’inpe. Moyen d'ôter aux 
marons d'inde leur amertume , © les ren- 
dre propres à fervir d'aliment aux ant- 
maux M faut remplir un grandcuvierd’eau 
commune , y jetter les marons d'Inde & 
les laifer tremper pendant quelquesjours: 
ils s’amoliflenr , & en fe gonflant, ils 


commencent à perdre un peu de leur 


mauvaife amertume. Au bout de quel- 
ques jours ,on jette cette première eau, 
& l’on en remet denouvelle. Après qua- 


tre ou cinq opérations femblables, les ma 
q 9P 


tons deviennent crès-doux. Pour s’aflu- 
rer de l'effet de l’eau , chaque fois qu'on 
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la change , ontâte le goût du maron , & 
l'on continue jufqu’à ce qu’il foit à fon 
point. On broie enfuite les marons , & 
on les réduit en une efpèce de pâte dont 
on peut donner à manger à la volaille, 
& aux porcs pour les engraifler. 


Movex de fe feruir de la leffive du ma 
ron d'Inde pour le favonnage. La préparas 
tion en eft crès-fimple. On prend des ma- 
rons d'Inde qu’on laifle fécher , & après 
en avoir Oté la coque roufle, on les mer 
en poudre. On détrempe enfuite cette 
poudte dans une quantité d’eau fuffifan- 
te qui devient aufli propre à favonner 
qu’une eau faturée de véritable favon, 
Cette efpèce de favon nettoie le linge 
auflibien que le favon ordinaire. Ce petit 
fecrer peut étreurile aux gens de la cam- 
pagne , & il eft dû à M. Morau. | 


Autre moyen de préparer les marons 
d'Inde pour engraiflèr le bétail, 1 faut 
d’abord faire de l'eau de chaux , c’eft-à= 
dire jetter vingt à vingt-quatre pinres 
d’eau fur la huitième partie d’un boiffeau 
de chaux vive mife au fond d’un petit 
cuvier à leflive garni d’un drap de toile 
très-ferrée, Quand la chaux:a été bien 
éteinte , on tire l’eau émprégnée de fes 
fels parles conduitordinaire des cuviers; 
& on fait bouillir quelque-témps dans 
cette eau les marons, après les avoir pi- 
qués en deux ou trois endroits, Lorfqu'ils 
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ontété affez amolis , on les fait peler }, 
& enfuite tremper pendant 24 heures: 
dans l’eau fraiche : alors on les emploie: 
avec fuccès & profit pour engraiïfler fe: 
bétail. Cependant on ne confeille pas de: 
préfenter ces marons , quoique ainfi pré-. 
parés , aux bêtes qui portent ou qui nour-: 
riflent. 


MATELAS, Moyen d'avoir des matelas 
qui nes’affaiffént point dans leur milieu 
par le poids du corps. Pour procurer ces 
effet , au lieu de faire les matelas comme 
on les fait ordinairement , on doit les fai- 
re double , c’eft-A-dire donner une lon- 
gueur double de lordinaire : -enfuite on 
doit réunir les deux bouts , de manière 
que les voiles y {oient coufues enfemble , 
& que la laine y foit arrangée & piquée 
comme ailleurs fans aucune différence, 
Ce matelas aura ainfi la forme d’un man- 
chon , qui roulera (ans cefle .& fans fin, 
& qui {e trouvera toujours plié en dou- 
ble : on le mettra fur le lit de cette fa- 
çoù, & il y fera Le même effer que deux 
matelas l’un fur l’autre, {l ne faut ni plus 
de voile ni plus de laine pour ce mate- 
las double que pour les deux féparément. 

Si l’on eft dans l’ufage de n'avoir qu’un 
matelas, pour lui donner cette forme, 
ou le feroir de moitié moins épais, & l’on 
n'auroit que la toile de plus à ajouter, 
L'avantage qu'il y a dans cette inven- 
ton , c'eft que chaque fois qu’on fait 
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jelit, on peut aifément rouler ce ma- 
telas de manière que la partie qui a fervi 
fous les reins fe trouve aux pieds , ou à 
la cête en dellus, enfuire par deflous, & 
fucceflivement toutes les parties du ma- 
telas paent ainfi dans les endroits où la 
compreflion eft la plus grande. On peut 
même de temps en temps retourner le 
matelas comme on fait un bas en met- 
tant en dedans fa furface extérieure & 
en dehors celle qui eft en dedans , & 
on le rafrai hic ainfi facilement. Un ma- 
telas conftruit & changé de certe façon 
en dure bien d’avanrage & on eft bien 
mieux couché. 


Mer. Manière de rendre l'eau de la 
mer douce. Ce fecret confifte d’abord dans 
une précipitation faite avec lhuile de tar- 
tre, & enfuite à diftiler leau.de mer, 
Le fourneau qu’il faut avoir pour cela, 
p’occupe pas beaucoup de place , & il 
eft couftruit de manière qu'avec peu de 
bois ou de charbon de terre , on peur dif- 
tiller en un jour vingt-quatre pots d’eau. 
Pa fait paller le tuyau par un trou hors 
du vailleau & rentrer par un autre, Par 
ce moyen on épargne la place que tien 
droit le réfrigérant, ainfiquel’embarras 
de changer l’eau. On ajoute à ces opé- 
rations celles de filtrer l’eau , afin d’en 
corriger par là la maligniré. Cette filtra- 
tion fe fair à l’aide d'une verre parricu- 
lière qui fe mêle avec de l’eau diftilée, 
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& qui à la fin tombe au fond du vafe, 
M. Hauton Anglois , l’Inventeur de ce 
fecret , foutienr que cet eau diftilée 
eft fort faine , & dit qu’ilen a fait boire 
à des hommes & à desanimauxfansqu’elle 
leur ait fait aucun mal ; & que cetre 
terre particulière délayée avec l’eau dif- 
tilée émoufle les pointes des. efprits vo- 
latifs du fel & leur fert comme de gaines. 


AUTRE méthode de rendre potable 
l’eau de la mer , trouvée par un chimif- 
te Anglois , en 1754. Il faut mettre vingt 
galons d’eau de mer dans un alembic 
avec fix onces de lapis infernalis, & 
pareille quantité d’os calcinés réduits en 
poudre. Au bout de deux heures & de- 
mie , ou aura quinze galons d’eau par- 
faitement douce & faine. On n’a befoin 
pour cette opération que d’un demi boif. 
feau de charbon. Cette proportion d’in- 
grédiens fufhr dans les mers Septenttio- 
nales, mais dans quelquesparties de la Mé. 
diterranée & des mers des Indes où l’eau 
eft plus bitumineufe , & plus falée , il 
eft néceflaire d’ajouter trois onces d’os 
calcinés |, & autanc de pierre infernale, 

Au refte , il fauc obferver qu’il eft dan- 
gereux de conferver de la boiffon dans 
les vafes où a féjourné la pierre inferna- 
le, & qu’ils ne peuvent plus fervir à d’au- 
tre ufage. On a calculé les frais de la pin- 
te d’eau de mer rendue potable , "elle 
reviendra environ à huit fols de France. 

Moucuxss 
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- Moucmes, Moyen pour étre délivré 
des mouches incommodes € importunes qui 
gätent les tableaux © les meubles, Il faut 
prendre de l’huile de l’aurier, & en frotter 
en plulieurs endroits les murs oula boi- 
ferie d’une chambre , les mouches n’en 
peuvent fouffrir l'odeur , ainfi elles dé 
ferteront, On renouvelle de temps en 
temps cette opération , & l’on peut laiffer 
fes fenêtres ouvertes. On peur employer 
ce remède dans les offices , dans les cuifi- 
nes, dans les falles À manger , & dans tous 
les lieux où elles font les plus incommo- 
des. L’odeur de l'huile de l'aurier quoi 
qu'un peu forte eft très-fupportable , & 
c'eft un petit mal à fouffrir pour garantir 
d’un plus grand, 


Moyen efhicace de garantir les chevaux 
contre les mouches © toute autre efpèce 
d'infeëles. Ce moyen confifte à les frot- 
ter tous les matins avec des feuilles de 
noyer. 


- Montres, MÉRIDIENNE © CA 
DRAN. Méthode de tracer facilement une 
Méridienne, Les perfonnes qui font un 
voyage de quelques cours , étant arrivées 
à un certain lieu, s’apperçcoivent que 
leurs montres font dérangées. Or, pour 
les remettre , il {ufira de tracer une 
méridienne, 

Pour cet effet, le premier jour, décri- 
vez avec un compas, fur un plan hori- 


R 
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fontal quelconque , plufieurs cercles con2 
centriques ; lorfque vous aurez retiré la 
pointe du£<ompas du centre, enfoncez 
dans le perit trou que le compas aura 
fait, unftyle , ayant foin qu'il foit le plus 
perpendiculaire [ ou droit ] qu’il fe pour- 
ra, une grofle aiguille à coudre fuffic 
pour ce {tyle. Vers les neuf heures du 
marin ,remarquez fur quel cercle porte 
l'extrémité de l'ombre de l'aiguille, & 
faires à cet endroit une marque. Un peu 
avant trois heures après midi, retournez 
à vos cercles , & attendez que l’extrê- 
mité de l’ombre de l'aiguille porte fur 
le même cercle : faites encore une mar- 
que à cet endroit. À la fuite de chacun 
de ces deux points , décrivez à volonté 


des portions de cercle: après quoi tirez: 


une ligne droite fur les deux points, 


où ces portions de cercle fe couperont;, 
voilà votre méridienne fur laquelle le len.. 


demain à midi vous pourrez régler votre: 


montre. 


Si l’on fait cette opération dans les 


folftices , c’eft-à-dire environ le jour le: 
plus long ou le plus court de l’année : la. 


méridienne fera plus jufte que dans les: 
autrestemps, parce qu'on évitera alors: 


L 


Ja déclinaifon du foleil. Un compas & 


une régle fufhfent pour cette opération, 


Lorfqu’on fait route vers l'Occident, 
une montre doit paroïître avancer , fic’eft: 


vers l'Orient , elle doit paroître retar- 
der. Pour fçayoir donc fi elle va bien, 


| 
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il faut favoir la longitude de la Ville où 
Von fe trouve , & la comparer À celle 
de l'endroit d’où on eft parti afin de 
voir {1 la différence entre Pheure de'la 
montre & celle du lieu où l’on eft, ré- 
pond à la différence des longitudes. Si, 
par exemple , étant parti de Paris, on eft 
arrivé à Vienne en Autriche, on doit 
trouver fa montre en retard de Paris d’une 
heure , parce que cette Ville étant plus 
Orientale que Paris de quinze dégrés, il 
eft une heure à Vienne lorfqu’il n’eft que 
midi à Paris. cette dernière remarque eft 
tirées des Etrennes Cronométriques par 
M. le Roi lainé , 1758 


Moyen defe faire à foi-même un ca. 
dran naturel pour [avoir quelle heure il 
eff, fans avoir ni montre ni cadran ordi. 
maire ou artificiel, I] n’eft autre chofe 
_quela main gauche rendue bien horis 
fontalement ou foleil. Pour cet effer, 
raillez de la longueur du doigt index , ou 
qui vient après le pouce, à prendre de- 
puis fa racine ju'qu'à fon extrêmité, un 
brin de paille, ou bien un petit morceau 
de bois : étendez enfuite la main gauche 
à plat, & le plus horifontalement qu'il 

eft poffible , ayant le pouce couché le 
Jong du poigt index. Tenez la paille ou 
le morceau de bois perpendiculerement 
entre le pouce & l'index : p réfentez ainf 
la main au foleil les doigts étant bien éga- 
lement étendus : tournez & arrangez la 


Rij 
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main de façon que l'ombre du mufcule 
où chair qui eft au-deflous du pouce, 
parvienne jufqu’à la ligne du milieu de la 
main. Cela fait, fachez que l’extrêmité 
de l'ombre de l'aiguille ou paille portant 
au bout de l'index , marque $ heures du 
matin, & 7 heures du foir. 

La fin de l'ombre de l'aiguille portant 
ou bout du doigt du milieu de la main, 
donne 6 heures du matin , & 6 heures du 
foir. 

À l'extrémité du doigt fuivant, appellé 
annulaire, cette même ombre donne fept 
heures du matin, & $ heures du foir. 

A l'extrémité du petit doigt elle don- 
ne S heures du matin, & 4 heures du 
foi, | 
 Lorfque cette ombre arrive à la pre- 
mière jointure du petit doigt , elle don- 
ne 9 heures du matin, & 3 heures aprés 
midi. 

Lorfqu'’elle arrive à la feconde jointu- 
re du petit doigt , elle donne 10 heures 
du matin , & 2 heures après midi, 

Lorfqu’elle parvient à la racine du 
petit doigt, elle donne 11 heures du ma- 
tin, & 1 heure après midi, 

Enfin lorfqu'elle defcend fur la ligne 
de la main le plus voifine du petit doigr, 
elle marque midi. | te) 
On pourroic peut-être fe tromper de 11 
heures à r heure; mais en recommen- 
_çant l'opération un quart-d’heute après , 
.Qnreconnoîtra facilement la vérité, puife 
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qu'il fera ailé de voir fi l'ombre defcend, 
ou fi elle remonte : fi elle defcend , elle 
marquoit 1 1 heures ; fi elle remonte, elle 
marquoit une heure, | 

Quoique ce cadran ne foit point de la 
dernière précifion , ileft conftant qu'il 
enfeigne l'heure à peu de chofe près : il 
demande feulement un peu d’adrefle & 
beaucoup d'attention. 


V'oici un autre cadran naturel qui pa- 
rofira peur-êrre plus facile. Tâchez de le 
bien comprendre, Levez les mains en 
l'air à la hauteur de votre vifage : éten- 
dez-les, & faices en forte qu’elles foient 
autant également élevéesqu'ileft poffible, 
Collez vos pouces l’un contre l'autre 
par leur bout, écartez le plus que vous 
pourrez vos mains : tournez enfuite vos 
mains ainfi perpendiculairement étendues 
du coté du foleil, de façon que l’ombre 
du doigt du milieu de la main gauche , 
porte fur les doigts de la main droite, 

Si l'extrémité de cette ombre fe rer- 
mine au bout du doigt du milieu de la. 
main droite , ileft 6 heures du matin ou 
du foir. 

Si elle fe termine au bout de l'index, 
il eft7 heures du matin, ou $ heures du 
foir. | 
Si elle fe termine à la première jointu-. 
re de l'index, il eft 8 heures du matin, 
ou 4 heures du foir. =: 

Si elle fe termine à la feconde jointu- : 
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re de l'index , il eft 9 heures du matin, 
ou 3 heures du foir. 

Sielle fe termine à la troifième join- 
ture de l’index il eft 10 heures du matin, 
ou 2 heures après midi. 

Si elle fe termine à la racine de lindex , 
ileft 11 heures du matin, ou une heure 
après midi, x 

Sielle fe termine au milieu du grand 
mufcule ou chair qui fépare le pouce de 
l'index, 1l eft midi, 

Ce cadran n'eft für que les jours des 
équinoxes ainfi que quelques jours avant 
& après le 21 Mars &le 23 Septem- 
bre , parce qu’alors le foleil fe leve & fe: 
couche à fix heures ou environ : hors ces. 
deux temps on fe tromperoit: 


NacsoiRes, o4 moyen de nager fans 
sourir rifque de fe noyer. Prenez un mor- 
ceau de liège de la meilleure & de la 
plus légère elpèce : coupez-le en forme 
d’ovale, & de la grandeur d’un empan : 
élevez-en le bord d’un côté confidérable- 
ment, en y appliquant une autre pièce 
au cas que le liége ne foit pas affez épais: 
creufez tant loit peu l’autre côté , de 
façon qu’il puile s'adapter aifémenc du cô- 
té gauche de la poitrine : faites-en de mê- 
me d’un autre morceau tout pareil pourle 
coté droit. Suivez la même méthode pour 
deux autres morceaux femblables , afin : 
de couvrir l’une & l’autre épaule: couvrez 
toutes ces piéces, de cuir qu de parche- 
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min , ou de toute autre chofe propre à 
empêcher l’eau d’y entrer 5 coufez-en 
bien les bords & tout autour de la ca- 
vité : joignez les deux piéces des épaules 
par une courroie aflez longue , & à cha- 
cun de leur côté, & reuniflez-les , aux 
piéces de la poitrine par de femblables 
courroies qui prennent par deffus les épau- 
les & fous les aiflelles : uniffez enfuite ces 
dernières'piéces par deux courroies fer- 
mées par une boucle. Il faut que ces cour- 
_ roies foient d’un cuir fouple & docile,de 
© Ja largeur detrois doigts & que le plus 
gros bout de la piéceovale foitpar deflus. 
Toutes ces pièces doivent être propor- 
tionnées à la taille & à la grofleur de 
ceux à qui elles font deftinées. Armé 
de cette nouvelle machine , vous pour- 
rez fans rifque courir les rivières pour 
votre plaifir , & même échapper au nau- 
frage fur la mer , pourvu que vous ne 
foyez pas trop éloigné des côtes. Depuis 
que l'invention de ce préfervatifa été con- 
nu du Public, plufieurs perfonnesen An- 
gleterre s’en font munies, & en ont voulu 
faire l’elfai fous le pont de la Tamife, 
où il ya une chûte d’eau confidérable. 
D'abord deux hommes munis de leurs 
jaquettes deliége , pafferent fous les ar- 
ches fans fe fervir ni de leurs bras, ni 
de leursjambes , l’un deux ayant un fa- 
bre nud à la main. On vit enfuite paroitre 
deux hommes & une femme , un bon- 
nerfur la tête , garni de es couleur 

1V 
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de rofe avec leur corfet de lhége : ilsfu- 
rent fuivis par deux hommes: ils danfe- 
TENt tous un temps confidérable dans le 
courant , à la vuc d’un millier des fpec- 
tateurs qui les entourroient dans des 

ateaux, Un de ces hommes préfenta des 
Pommes aux Dames, mangea un mor- 
Ceau de pain & de fromage, & tira un 
coup de piftoler. Ce fpeacle n’avoirrien 
d'indécent : ils avoient tous des œhe- 
TES de flanelles & des caleçons de 
toile, 


AUTRE moyen de traverfér une rivi- 
re à la nage Jans [avoir nager. Prenez 8 
veflies de. cochon ou de bœuf que vous 
enflerez aux trois quarts : bâtiflez-les , & 
les aflujettiflez entre deux toiles fortes qui 
les embraffent : ces veflies font mifes qua-. 
tre à quatre de chaque côté : l’une de. 
ces toiles aura un pied de longueur , & 7 
allez de largeur pour atteindred’une épau- 
le à l’autre, On y fera par le haut deux 
épaulettes qui paleront par dellous les 

ras , & après avoir emboîté toute l’é- 
paule, s’arttacheront par derrière avec des 
courroies ou des boutons,enforte quecette 
toile couvrira l’eftomac , & depuis le col 
jufqu’au nombril.C’eft fur cette première 
toile qu’on placera les veffies , 4 à droite 
& 4 à gauche, laiffant entre les deux-ran- 
gces , vers le milieu un petit intervalle de 
4 Poucesenviron de largeur, pour que 
l'élomac puille s’y loger, A près avoir en 
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fE ces veflies à-peu-près au trois quarts, 
comme on l’a dir , on mettra par deflus 
un autre quarré de toile neuve femblable 
au premier,qui recouvrira ces veflies, & 
que l’on coudra parfaitement àla première 
toile fur tous les bords , & même entre 
les intervalles des veflies , & au milieu 
de l’eftomach. Si on n’enfle pas entière- 
ment les veflies, c’eft afin qu’elles puiffent 
mieuxs’arranger entre les deux voiles : 
cela formera comme deux poches , une 
fous chaque mammelle, Comme ces vef- 
fies ont chacune un cou affez long par où 
onles enfile,il eft aifé de faire pafler ce cou 
à travers la toile qui les recouvre , & 
de l’arrêter en faifant quelques pointsavec 
une aïguiile , fans pourtant percer en de- 
dans du cou, ce quiet facile , parce que 
la veffie eftroujours un peu charnue en 
cer endroit , & qu’une aiguille fine peur 
ailément entrer dans la chair , fans per- 
cer tout-à-fait la veflie, Dès que le cou 
des veflies fortira des poches , on aura 
la facilité de les enfler & défenfler quand 
& autant qu'on le voudra, afin que la po- 
che de la toile foit bien pleine & bien 
endue, Le volume de ces 8 veflies fera 
à peu-près équivalent à un demi-pied 
cubique d’air , & vaudra dans l’eau un 
poids qui répond à 35 livres de péfan- 
eur. Ainfi tout homme qui aura deux 
ooches femblables bien ajuftées fur fon 
ftomach , & quine pourront jamais fe : 
léranger,étant attachées comme on vient 
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de le prefcrire, ne courra au rifque de fe: 
noyer,quelque large & profonde que foir: 
une rivière qu’il voudra traverfer à la na. 
ge. Avec cer attirail on eft parfaitement: 
foutenu ; & on peut même fi on le veut: 
porter fur la crête, fans danger ; un paquet: 
de plus'de 20 livres péfant. Si on veut: 
mettre ces efpèces de nageoires par def-. 
fus les vêremens , on le peut faire fans: 
qu'ils nuifent en rien,pourvu qu’on en ait’ 
toujours les bras libres pour diriger les: 
mouvemens du corps vers le coté où l’on 

veut aller, Ce moyen eft pareillement ex- 

cellent pour apprendre à nager. 


Œurs. Moyen de tenir frais les œufs: 
pendant quelques jours. d’Abord il faut: 
qu’ils foient nouvellement pondus, enfui-: 
te mettez-les dans de l’eau fraiche , & 
de manière que l’eau pañle par deffus les 
œufs , & changez-les d’eau tous les jours, 
ou bien mettez-les dans des pots , &: 
verfez deflus de la graifle de mouton, 
fondue,;mais point trop chaude. De cette | 
manière on peut les conferver frais pen- 
dant plus d’un mois. On peut encore , 
pour confever des œufs frais fans alté. 
ration un mois & plus , les faire cuire 
à l'ordinaire , au bout de ce temps , on 
les remet en eau bouillante , comme s'ils 
n’étoient pas cuits : ils fe tournent en 
lait de même que le premier jour. Au ref. 
te les œufs les plus propres à garder font 
ceux qui viennent dans le mois d'Oétobre, 
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Oiseaux. Moyen de conférver le corps 
© le plumage des oiftaux, Lorfqu’on a 
un oifeau nouvellement tué & d’un beaw 
plamage & qu'on veurles conferver par 
curiofité, 1} faut s’y prendre de la ma- 
nière fuivante, 

Ouvrez-lui le ventre avec des cifeaux 
depuis la partie inférieure de la poitrine 
jufqu’à l'anus : titez-en les inteftins , le 
foie , le gofier , & rempliflez le vuide 
qui refte avec la compofition fuivante, 
Du lei communune livre, d’alun en pou- 
dre 4 onces , de poivre en poudre 2 
onces ; mêlez le tour eufemble , rap- 
prochez enfuite les levres de la plaie , 
faites-y une {urure pour retenir la com- 
polition. Remplillkz le sofer de loi- 
feau , depuis le bec jufqu’au gefier , de la 
même compolition , par le moyen d’une 
plume. Petcez la tête près de la racine 
de la langue avecla pointe des cifeaux, 
& aprés en avoir tiré le cerveau , rem- 
pliflez-en le vuide avec le même méêlan- 
ge, ne touchez niaux cuifles ni aux ailes, 
& laïflez les dansleur état naturel. Après 
avoir ainfi rempli l’oifeau , pendez-le par 
les jambes pendant deux jours , pour que 
es felspénétrent avec plus de facilité les 
ufcles & les Higamens qui lient les ver- 
tebres du cou. Placez-le enfuite dans l’at- 
itude que vous voulez qu'il foit , & aflu-. 
ez-le par moyen de deux fils d’archal , 
ont l’un pañle par l'anus & l’autre par 
a têce, À l'égard des pieds on les aflue 
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re avecdes pointes , & après l'avoir laif- 
fé un mois dans cette fituationi, pour lui! 
donner le temps de fécher , vousle pla-. 
cez {ur un petit fupporc de bois, fur le. 
quel vous l’aflurez par les pieds avec: 
de bonnes pointes. Pour perfectionner la 
figure , il fauc lui mettre des yeux: 
d’émail , que l’on fait tenir avec de l’eau: 
gommée. 


O1sEAUx. Secret pour prendre les o1- 
feaux à la main. Mêlez de l’ellébore blanc: 
parmi la nourriture dont vous voulez 
vous fervir pour appâter les oifeaux ; à 
peine ils en auront pris qu'ils tomberont 
tout érourdis. Ou bien prenez du grain, 
mettez-le tremper dans de la lie de vin, 
ou dans une décoétion d’ellébore blanc, 
avec du fiel de bœuf. On prend à cet 
appas des perdrix , & même des oies fau- 

vages & des canards. 


Ozrvrers. Préfervatifs contre les chi, 
sons qui détruifent les oliviers des Pro-\ 
winces Méridionales de France © du 
Contrat d’ Avignon. Les chirons font de pe- 
tits vers qu’on ne connoifloit pasantrefois, 
& qui par leur grande multiplication ont 
fait périr depuis peu beaucoup d’oliviers; 
& on a remarqué que le grand froid ne. 
fait point périr ces infectes. La ‘dépenfe 
du remède eft modique , & l’effer très- 
für, mais il faur un peu de patience. 
pour l’appliquer efficacement, 
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* Faïtes bouillir cinq pots ou grandes 
peintes d’eau de Fontaine pefant environ 
deux livres le por. Quand elle bout bien , 
verfez-la dans un chaudron de cuivre, 
où vous aurez mis à-peu-près dix livres 
pefant de fuie de cheminée ; la plus fine 
eft la meilleure. Ajoutez-y la même quan- 
tité d’eau fraîche. Faites fermenter le 
tout enfemble au foleil, à l’air pendant 
vingt-quatre heures. Tirez enfuite la li- 
queur au clair , & jettez-y un pot de 
vinaigre. Le remède eft fair. Enfuite faites 
élaguer vos oliviers comme s'ils n’avoieut 
point de mal. Etant éclaircis , vous décou- 
vrirez aifément toutes les niches des chi- 
rOns : vous ouvrirez ces trous avec un 
couteau fourchu ; vous abruverez bien 
chaque trou de votre liqueur avec un 
pinceau , & tous les vers périrons dans 
Ja minute. 
Ce reméde a êré communiqué par un 
Chanoine de la Cathédrale de Carpentras 


:Onrezce. Dureté d'oreille , remède. 
Prenez un oignon , fendez-le , tirez-en le 
germe : puis rejoignez l'oignon avec un 
fil , rempliflezle vuide de camomille 
faites cuire l'oignon dansles cendres chau- 
des.Lorfqu'il eft cuit, exprimez-en le fuc, 
& faices les inftiller dans les oreilles. 


ORtENTER. (5°) Moyen de s'orienter 
dans les lieux ou campagnes où l’on fe 
srouve pour la première fois. Nous en- 


#06 LVALBERT 

tendons par s'orienter, trouver les quatre 

Points cardinanx , favoir le Nord ou 

… Seprentrion , le fud on Midi, l'Eft ou 
l'Orient, l'Oueft ou le Couchant. 


1°. Si on a: une bouffole , on s’orien- 


tera bien facilement : car il n’y a qu’à 
faire bien attention à la déclinaifon de 
l'aiguille aimentée,& obferver vers quels 
points cardinaux elle tourne : on les voit 
marqués {ur la bouflole, 

2°, Si l’on n’en a point , on peut s’o- 
rienter aifément les jours des équinoxes , 
qui font le 21 Mars & le 23 Septembre, 
& quelques jours avant & après. Pour 
cet effet en doit obferver, le matin & 
le foir , l’endrait de l’horifon ou le fo- 
leil fe couche , & l'endroit où il fe leve, 
parce qu’il fe leve au point de l'Orient & 
qu’il fe couche précifément au point du 
couchant : on ‘aura donc fürement l'O- 
tient & l'occident, en imaginant une 


ligne qui pañle d'Orient en Occident 2 


en tirant enfuite dans l'imagination une 
autte ligne qui coupe la première par 
le milieu à angles droits , c’eft-à-dire qui 
forme une croix parfaire ; les extrémités 


de cetre dernière ligne donneront le Sep= 


tentrion & le Midi. Le foleil Septentrio- 
nal eft celui qu'on a à gauche , en tour- 
nant le vifage du côté de l'Orient, & le 


Méridional eft la droite. Mais comme 


les Equinoxes n’arrivant que deux, fois 
‘onnée , ayant recours à quelqu’autre 
mo yen plus général, 
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… 1%. La nuit on peur s'orienter quand 
le temps elt ferein par l'étoile polaire : 


c’eft celle qui eft à la queue de la petite 


ourfe, Comme certégroile eft roujoursau 
Nord , en la regardant on voit le Sepren- 
trion , on tourne le dos au midi , l'Orient 
eft à droire & le Couchant à gauche. S'il 
éroit impoffible d’obferver l'étoile polaire 
il fufhroïit d’e voir une de la grande ou 
de la petite ourfe. 

2°, On peut encore s'orienter en tout 
temps , & le jour & la nuit par la qua- 
hité des vents. Le vent froid vient du 
Nord , où le foleil n’eft jamais : le vent 
chaud vient du midi qui eft toujours 
échauffé par le foleil , Le vent frais & fec 
vient de l'Orient où fe trouve le grand 
continent de l’A fie : enfin le vent humide 
& pluvieux vient de l'Occident, parce 
qu'il pañle fur une étendue confidérable 
de mer. Ce moyen fufñit pour guider tou- 
tes les perfonnes au défaut de la bouffole. 


Pauvres. Moyen pour les riches €7 les 
Seigneurs des terres, de pourvoir à la [ub- 
fiflance des pauvres dans un temps de fa- 
mine pat la diferte du bled. Ce moyen 
confifte dansune méthode qui a été exécu- 
tée par les ordres de fon Alrefle Sérénif- 
fime , Monfeigneur le Duc d'Orléans en 
1752, en faveur des pauvres de fon ap 
panage , & felon laquelle on peut faire 
à très-bas prix de la foupe au ris pour so 


perfonnes, les enfans de 8 ans & au def 
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fous cornpris deux pour une. Après qu’on 
a fair venir du ris des Villes où l’on peut 
l'avoir à meilleur marché comme de Nan- 
tes, Marfeille, on doit s’y prendre de la 
manière fuivante. 

Il faut un chaudron de cuivre dela 
confftance de 39 à 40 pintes : mefure de 
Paris :s'il eft plus grand il y aura moins à 
craindre que l’action du bouillonnement 
qui donneroit lieu à répandre ne fit con- 
tracker l’odeur de la fumée. L’on mettra 
dans ce chaudron neuf pintes d’eau, & 
quand elle fera chaude ony jectera fix 

_Hivres de ris qu’on aura eu foin de bien 
laver avec de l’eau chaude.Le ris étant fur 
feu il faudra avoir attention de le faire cui- 
re lentement, & de le remuer fans celle 
pour empêcher qu’il ne s’attache au fond. 
” À mefure que le ris crévera & qu'il s’é- 
paiflira , on y verfera fucceflivement & 
par intervalle de temps , dix-neuf pintes 
d’eau chaude , en obfervant de ne verfer 
À chaque fois que deux pintes d'eau pour 
ne point noyer le ris. | 

Pour faire crever & revenir le ris fur 
le feu , il faut environ une heure , & c’eft 
pendant ce temps qu’on doit l'humecter 
& lui faire boire fucceflivement les dix- 
neuf pintes d’eau chaude. Cela étant fait 
il faut laifler le ris fur le feu pendant deux 
autres heures pour le faire cuire lente-. 
ment , & à petit feu, en obfervant tou- 
jours de le remuer fans celle, 


Le ris étant bien cuit & revenu, on y. 
: metirà 
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mettra fix pintes de lait & trois quarte- 
rons de fel ,en obfervant de remuer le 
tout pendant une demi-heure fans difcon- 
tinuation. | 

On ôtera enfuire le chaudronde deflus 
le feu pour y mettre aufli-tôr, mais peu 
après, fix livres de pain blanc un peu 
tallis, coupé dès la veille en foupe très- 
mince , en obfervant de le mêler avec le 
ris, de manière qu’il aille jufqu’au fond 
pour s’imbiber & faire corps enfemble, 

La diftribution doit fe faire fur le champ 
pour trouver les so. portions qui feront; 
favoir chaque portion de deux cuillerées 
chacune d’un quart de pinte par grandes 
perfonnes & enfans au deffus de huit ans, 
& une cuillerée de femblable mefure d’un 
quart de pinte aux enfans de huits ans & 
au deffous , le tout à la prudence des dif 
tributeurs. "+ 

En diftribuant ce ris, on aura foin de 
le remuer avec la cuiller , & de prendre 
au fond du chaudron pour que la diftri- 
bution fe fafleégalement tant en ris qu’en 
pain. On averti ceux qui ne mañngeront 
pas fur le champ leur portion, de la faire 
réchauffer à petit feu , en y mettant un 
ped d’eau ou de lait pour la faire revenir 
& la rendre plus profitable. 

L'on pourra augmenter ou diminuer 
ce que deflus à proportion & fuivant le 
mombre des perfonnes. 

… Ceux qui auront une diftribution plus 
forte à faire , trouveront de TRE à 


210 LÂLBERT 
ne fe fervir que d’une feule chaudière plu. 
rot que de partager la dofe en deux chau- 
drons ; on pourra pourtant faute d’ers 
trouver d’aflez grandes , en mettre deux 
& un plus grand nombre au même feu , 
enobfervant les proportions pour la quan: 
tite d'eau, lait , ris & el. Au refte, l’ex- 
périence a fait connoitre que le pain bis 
fait évanouir la qualité du ris & même 
Paigrit. | | 
11 faut obferver encore que le lait qui 
feroittrop vieux , tournant {urle champ, 
‘cauferoitles mêmes mauvais effets. On 
fe ferr en quelques endroits de beurre au 
lieu de lait; une aemi-livre de beurre 
tient lieu de fix pintes de lait. on peut 
alors faire ufage du pain bis blanc au lieu 
depainblanc.Les vingt-huirpinres d’eau 
mefure de Paris reviennent à vingt-qua- 
tre pintes melure d’Orleans. 


Mérnope pour faire de la bouillie 
aurits pourlesenfans à la mammelle. On 
doit avoir un demi-feprier de laic, un 
demi-feptier d’eau , un gros & demi de 
{el , une once & demi de farine de ris. 
1! faut faire délayer la farine avec le lait, 
l’eau & Le fel, faire bouillir le rout juf- 
qu'à ce qu'il, Commence à y avoir.üne 
croûte légère au fond du poëlon ,. l’oter 
enfuite de deflus la flamme , & la mettre 
un quart-d’heure ou environ fur da cen-# 
drerouge.On remettra enfuite cette boul- 
lie fur la flamme jufqu’à cuiflon parfaite; 


MODERNE, 211 
laquelle fe connoît à l'odeur, & lorfque 
Ja croûte qui eft au fond du poëlon eft 
fort épaille , fans cependant qu’elle fen- 
te le brülé, 

Au moyen do detail que l’on vient de 
faire , ileft aifé de calculer ce qu’il en 
coûtoit pour la nourriture de so perfon- 
nes; fçavoir, 


6 liv. derisà4 f APR PR 
G liv. de pain à 3 £. 18 
6 pinces de lait. F2 
#8 quarterons de fel, 8 
bois. 4 
Total pu «1, 06e 


C'eft fur le pied ders à 16 deniers par 
tère , en comptant deux enfans au deffous 
de huit ans pour une feule têre. Dans les 
Paroifles de la Beauce où le bois eft cher , 
on donnoit deux fols de plus au lieu de 4. 

Dans les Parroifles où l’établiffement 
des foupes au ris n’avoit pu avoir 
lieu , on donna de la farine de ris que 
l'on faifoit moudre À cer effet, plutôt que 
de donner du ris en pain ; l'expérience 
ayant fait connoitre que bien des gens 
ignoroient la manière d’en faire ufage. En- 
fin cette méthode imsginée par Fhuma- 
nité envers les pauvres , eut un fi grand 
fuccès , qu’une fomme de trente mille fi- 
vres fur capable de fournir pendant qua- 
tré mois & plus aux befoins les plus pref- 
fans de plus de dix-fept mille ne > à 

1} 
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qui cette admirable charité digne de mé. 
moire fauva la vie. 


Poires. Méthode pour faire Jécher les: 
poires, © les conferver long-temps. Vourr 
cet effet on doit prendre particuliérement: 
les poires d’hyver , & parmi celles-là la: 
poire de Colmar & celles de Bezi. Ce: 
{ont les meilleures à faire fécher : om 
cueille ces poires avant qu’elles foient: 
tout-à-fait mûres , comme on le fait pour: 
tous les fruits d’hyver que l’on veut con-- 
ferver. Cette récolte dans les Provin-- 
ces Méridionales de l’Europe fe fait à lai 
fin de Seprembre, ou au commencement: 
d'Oétobre , & dans les Provinces Septen-- 
trionales, un mois plus tard, Il eft effen-. 
tiel de les cueillir avec leurs queues , &: 
de choifir un beau jour pour cela. 

La meilleure façon de faire fécher Îles: 
poires eft de les peler , mais auparavant: 
les faire à demi cuire dans un chaudiom 
d’eau bouillante jufqu’à ce qu’elles vien-- 
nent à mollir un peu. Après on doit les: 
mertre fur des claïes pour les faire égout-- 
ter. Enfuite on les pele en entier , ayant: 
foin de leur faifler la queue : à mefure: 
qu’on les pelera , il les faut mettre fur des: 
plats la queue toujours en haut : elles: 
y jetteront un firop qu’on ramafñlera &: 
qu'on mettra dans un vaifleau particu=. 
lier. 4 

On mettra enfuite ces poires pelées: 
fur des claies bien propres dans un four* 
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dont la chaleur fera douce , comme lorf. 
qu’on vient de retirer le pain. On les y 
laiffera tant que le four aura de chaleur, 
c’eft-à-dire l’efpace d’environ dix à douze 
heures. Pendant ce temps , on préparera 
le firop que l’on aura ramafñlé en y met- 
tant une demi-livre de fucre fur une li- 
vre de firop , & chopine d’eau de vie 
avec de la canelle , & des cloux de gi- 
rofle. On fera infufer le tout enfemble 
pendant dix à douze heures fur des cen- 
dres chaddes 

Après avoir retiré les poires du four, 
vous les tremperez dans ce firop , pour 
leur donner un efpèce de vernis , & vous 
les mettrez enfuite au four pour la fe- 
conde fois avec le même degré de cha- 
leur douce : car , fi elle éroit trop forte, 
le fruit en feroit brûlé. Il faut avoir foin 
que les poires foient toujours bien ran- 
gées fur les claies la queue en haut , & 
fans fe toucher entreelles : à mefure quel- 
les fécheront , elles occuperont moins de 
place, & l’on en pourra mettre une plus 
grande quantité fur la même claie. 

Lorfqu’on lesaura retirées du four pour 
la feconde fois , on les trempera de nou- 
veau dans le firop pour leur donner une 
feconde couche de vernis , après quoi 
on les remet encore une troifième fois 
au four, en le chauffant moins cette der 
nière fois que les autres : on les y laiffe 
jufqu’à ce qu’on juge qu’elles font fufk- 
famment féches. On reconnoit qu’eltes 
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font au degré convenable , lorfqu’elles 
ont acquis une couleur de café-clair , 
que la chair eneft ferme , tranfparenre 
& bien luifante. On met alors ces poi- 
res dans des bois de fapin , on les y 
enveloppe dans du papier blanc , elles s’y 
confer veront très-long-remps : ce fera un 
fruit fec , admirable & d’un goût parfait, 
fi on ne le mange que quelques mois après 
qu’il aura été ainfi féché : elles vaudront 
les meilleures confitures. Cette méthode 


* n’eft point difpendieufe comme on voit, 


& ne demande que quelques foins, &elle 
eft d’un grand fecours pour ceux qui vi- 
vent à la campagne , où l’on a d’ailleurs 
Ja commodité des fours. 

On peut fe fervir de la même méchode 
pour les pêches , en obfervant de choi- 
fir de l’abricorée ou admirable jaune , & 
de lalberge jaune , mais rarement des 
autres efpèces. 


Poisson , EMPOISSOoNNEMENT. Moyen 
pour remplir facilement un canal ou un 
étang de différentes fortes de poiffons. Vers 
la findu mois d'Avril ouau commencement 
de Mai, il faurprendrelaracine d’undeces 
faules qui viennent fur le bor de l’eau , & 
la choifir bien garnie de fibres ou de pe- 
tites branches : on en oteexaétement tou- 
te laterre , & on lattache à un poteau 
ou à une perche qu’on a dreflée dans un 
étang peuplé de lefpèce de poiffon que 

‘on veur avoir. Bientot le poiflon s’af- 
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femblera autour dela racine de faule, 
il y dépofera fon fray & fes œufs qui 
s'embarrafleront dans les fibres ou les f- 
Jamens de la racine Quelques jours après 
onretirela perche & Ja racine de l'étang, 

: & on le tranfporte dans la piéce d’eau 
que l’on veut empoiffonner. On y ajufte 
la racine de faule , de manière qu’elle 
forte d'environ trois pouces au deffus de 
la furface de l’eau. Quinze ou 18 jours 
après ; On apperçoit quantité de petits 
poiflons nager auteur de la racine, Si on 
veut peupler plus d’une piéce d’eau , il 

aut avoir attention de ne pas laiffer trop: 
Jong-temps dans la première la racine de 
faule , parce que la chaleur du Soleil fe- 
roit éclorre tout lefray , & qu'auffi-tôe 
qu'il eft animé , il fe dérache de la ra- 
cine, 


Moyen de faire venir beaucoup de poi[- 
Jon à l'endroit où l’on veut pêcher. Pre- 
nez un quarteron de fromage vieux de 
Hollande ou de Gruyere , n'importe le- 
qu:} des deux , broyez-le dans un mor- 
tier avec de la fie d'huile d'olive, & 
mèlez-y du vin peu-à-peu , jufqu’à ce que 
votre compofition ait acquis la confiftan- 
ce d’une päte un peu. épaille , vous y 
joindrez peur un fol d’eau de rofe, Faites 
avec cette pâce des petites boulettes de 
grofleur d’un pois tout au plus, que vous 
jetterez dans l’eau à l'endroit précifément 
où vous vous propoferez de jerter l’éper- 
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vier ou tout autre filer. Mais fi c'eft le 
{oir que vous voulez pêcher, jettez votre 
amorce le matin & Île foir, fi c’eft le len- 
demain matin que vous voulez prendre 


ce plaifir. Le poiflon qui eft fort avide 


de cette amorce , accourt en foule pour 
la manger, & refte long-temps dans le 
même endroit , dans l’efpoir d’en trou- 
ver encore : alors jettez l’épervier , & 
foyez für que vous verrez un très-beau 


coup de filer. 


Pommes. Moyen de préferuer les pom- 
mes de la pourriture , © de les conferver 
pendant un an entier. Il faut d’abord choi- 
fir touves celles qui font parfaitement fai- 
nes ; & les porter dans une chambre où 
on lesrepofera fur desclaies enles féparant 
exactement les unes des autres. La porte 
& les fenêrres de cette chambre feront 
parfaitement clofes, On y allumera du 
feu avec du bois de farment , & l’on au- 


ra foin qu’il fafle beaucoup de fumée , & 


qu’ellerempliffe toute la chambre: ce que 
l'on doit faire pendant 4 ou $ jours. 
Les pommes Crant ainfi féchées par cette 


. A . 
fumée qui en même temps les couvrira . 


d’un fel fin imperceptible , on les mettra 
dans une caille avec de la menue paille 
de froment , obfervant qu’elles ne fe 


touchent point, & finiflant commeon au 


ra commencé par un lit de la même pail- 
_le; onfermera la caïfle. Il eft certain 
‘que par certe méthode les pommes fe con- 

ferveront 
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ferveront dans toute leur bonté pendant 
une année entière. 


PorceLAINE, Maflic pour rejoindre les 
vales de porcelaine cafés. Prenez une tête 
d’ail bien pelée, & écrafez-la {oïgneu- 
fement pour en faire une efpèce de gom- 
me. Frottez de cette gomme les fau 
res des morceaux de porcelaine ; uniflez 
Jes exactement; aflurez.les enfuite avec 
du fil proportionné à la force de la piéce, 
Lorfque le morceau eft ainf accommo- 
dé, mettez le dans une fufifante quantité 
de lait pour qu’il furnage , & faites le 
bouillir pendant quelque temps. Après 
cette opération la porcelaine eft parfaite- 
ment recollée & d’aufli bon fervice qu’au- 
paravant ; {ans que l'ail qui a fervi , com. 
munique fon goût aux chofes qu'on y 
voudra mettre. 


PouLés. (Pepie des) Moyen de guérir 
les poules de la pepie. Lorfqu'un poulet 
commence à baifler les ailes, ou même 
auffi-côtqu'il ne les ferre plus exactement 
contre fon corps , il faut le prendre, & 
ur le champ examiner fa têce avec atten. 
tion.On ytrouvera deux ou trois poux 
plus ou moins qui font bruns, & très- 
petits d’abord; mais qui, dans fort peu de 
Jours parviennent à ronger tellement la 
tête, qu'ils s’arrondiflent, & fonc aufli 
gros que de la graine de choux ou de na- 
vet, Cerinfecte et la véritable & l'unique 
T 
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caufe de la pepie. Pour le cueril ne faut 
que laiffer comber une goutte d'huile de 
baleine {ur la tête du poulet, & frotter 


un peu pour l’écendre. Les poux creve-. 


ront dans l’inftant , & le poulet n'aura 
jamais ni poux ni pepie. Les poules y re- 
médient fouvent elles-mêmes, foit en 
{e gratrant , foit en s’otanc les poux Îles 
unes aux autres , comme on le voit quel- 
quefois en y faifant attention; mais le plus 
für eft d’avoir recours à l'huile de balei- 
ne , & le remède eft infaillible , quand 
l'animal feroit à l’extrêmité. 


Punarses. Remède pour faire mourir 
Les punaifes domefliques. {| faut mertrre dans 
un réchaud plein de charbons allumés à 
une demi-once de galbanum , & autant 
d'affa fœrida. Ces drogues font des fucs 
gommeux qu'on exprime decertaines plan- 
tes, & qui fe trouvent chez les Aporicai- 
res. Après avoir levé les couvertures, 


les marelas , les fommiers ou paillafles, : 


& jufqu’aux barres du lit que l’on met à 
terre, on tient la chambre bien clofe, & 
l’on bouche avec un drap l'ouverture de 
cheminée : il faut faire cette opération de 


grand matin pour n’ouvrir la chambre : 


que le foir à l’heure qu’on veut fe cou- 


cher. À l’inftant que la vapeur des dro-. 
gues s’exale, les puraifes tombent fans 


mouvement, & s'il en refte quelques 
unes, un Jour ou deux après , 6n les trou- 
ve toutes deflechées, Une once de ces 
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drogues fuflit pour la fumigation de deux 
lics ou de deux chambres. Si par hazard” 
ileft échapé quelques-uns de ces infec- 
tes, on réitere l'opération. Le temps le 
plus propre à la faire , eft celui des gran- 
des chaleurs. Des expériences réiterées 
ont confirmé le fuccès &l’efhcacité de ce 

- rémède quia été enfeigné par un Médecin, 


AuTreremèdetiré des Mémoires de l’ A. 
cadémie de Sihokolm de l'an 1745. Prenez 
fel ammoniac uneliv, alkali ou porafleune 
livre & demie; de la chaux vive demi 
vre; verd-de gris commun un duarierone 
Prilvérilez chacun de ces ingrédiens f‘pa- 
rément , mêlez-les promprement dans un 
grand mortier de pierre: mettez-les en 
fuite dans un peric alambic de cuivre: 
verfez-y une pinte de bonne eau de vie, 
& après avoir mis le chapiteau , lucez. 
le avec une veflie mouillée que vous en- 
tortillerez avec de la ficelle : diftillez len- 
tement à travers un vaifleau rempli d’eau 
fraîche , garniflez encore avec de la vef- 
fie mouillée l'endroit où le tuyau pafñle 
dans le récipient pour verler ce que vous 
‘ aurez retiré par la difilation. Apprètez 
une bouteille ou vous aurez mis du verd- 
de griscryftalifé réduit en une poudretrès- 
fine : remuez votre liqueur julqu’à ce que 
le verd de-gris dont vous prendrez une 
dragme pour un quart d’efprit, foit en. 
. tiérement diffous. 

Pour faire ufage de cetre liqueur, fe r- 
| Fi 
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vez-vous d’une feringue dont le canon 
foit mince , afin que vous puifiez en jet- 
ter jufques dans les plus petites crévafles, 
Non feulement les infeétes font tués dans 
uninftanc, mais leurs œufs périflent in- 
failliblemenc. 

I! faut encore remarquer que l’abfyn- 
te, la rue , l’auronne , la farierte, la la- 
vande , la coriande verte, & générale- 
ment toutes chofes d’une odeur forte, 
chaflent ces infeckes ainfi que les puces, 
elles ne tiennent point contre ces fimples, 
{oit que vous les mettiez feulement fous 
vos couflins , ou qu’en ayant fait une dé 
coction dans du vinaigre, vousen frottiez 
le bois de li. 

L'huile d’afpic eft encore un excellent 
remède fi on frorte avec une petite quan- 
tité de cette huile tous les endroits où 
viennent fes infeétes. L’odeur eft à la vé- 
rité incommode , mais deux ou trois jours 
{uffifent pour la faire évaporer; mais il 
faut en même tems fermer les portes & 
fenêtres, & boucher les cheminées des 
endroits où l’on met de cette huile, 


AuTre Moyen. Prenez de l’efprit de vin 
-rectifié & bien déflegmé, un demi-feptier, 
& autant d'huile nouvellement diftilée, 
ou d’efprit de térébenthine : mêlez-les 
- bien enfemble , & ajoutez-y une demi- 
once de camphre rompu par petits mor- 
ceaux , quis’y difloudra au bout de quel- 

- ques minutes, Remuez bien le tout, Trerm- 
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pez-Y , Où un pinceau , où une brofle , & 
frortez-en les endroits infectés de ces in- 
fectes. 


Rars er Souris. Secret pour les détrui- 
re, On remplit d’eau un grand vafe de 
terre qui ait le ventre large & l’em- 
bouchure étroite : on y laïfle environ 3 
ou 4 doigts de vuide au bord: on cou- 
vre la furface de l’eau d’un morceaux de 
liége flotrant ou d’une pellicule très-min- 
ce : on y met ou dela farine où du fro- 
‘mage où quelque autre amorce, Les rats 
attirés par l'odeur, & trompés par la {o- 
lidité apparente de la furface qui leur pré- 
fente un mets de leur goût , y courent, 
enfoncenr & fe noyenr. | 

Autre, On coupe plufeurs morceaux 
de parchemin que l’on roule & donton 
fair , en les coufant , ou en les collant de 
petits capuchons taillés de manière que la 
tête du rat puifle y entrer fans peine. Au 
fond de chaque capuchon on met des mor- 
ceaux de noix, du frommage ou d'autres 
amorces, & tout l'intérieur eft enduir de 
poix liquide ou de bonneglu. On diftribue 
ces capuchons aurour des trous où lon 
foupçonne des rars. Bientot ils vont tous 
s’enfroquer , & cherchant d’abord à fe 
fauver , pendant qu'ils courent de coté & 
d’autre dans cet équipage incommode , 
on peut les affommer facilement avec un 
bâton , parce que ne voyant goutte ils ne 
peuvent regagner leurs trous. 

T'ii] 


222 L'ANL BERTT 

AUTRE remède pour détruire la fouris 
qui ravage les champs. I] faut mêler en- 
femble la huitième partie d’un boiffeau: 
de farine d'orge, une livre de racine d’el- 
lebore blanc & quatre onces de ffaphifa- 
gria ; on peut paffer le tout par un gros: 
tamis : puis y ajouter une demi-livre de: 
miel, & une fufhifante quantité de lait 
pour réduire le tour en pâte. On rompt 
cette pâte en très-petits morceaux com 
me de la graine , & on la répand fur le 
champ dans le temps à-peu-près où l’on 
fait que les fouris doivent paroitre : elles 
ne manqueront pas d'en manger , & pé- 
riront infaillblement, 


MANIERE d'attraper tous les ratsd'une 
maifon, Le premier pas qu’il faut faire eft 
d'attirer enfemble tous les rats dans un 
lieu convenable avant que d’entrepren- 
dre de les détruire. Un des moyens les 
plus efficaces , & facile À pratiquer eft de 
trainer quelques morceaux de leur nour- 
riture la plus favorite qui doir être l’ef- 
pèce dont l'odeur eft la plus forte , come 
me du fromage , ou du harang grillé de- 
puis les trous ou entrée du lieu ou petite 
chambre ou l'on veut les artirer. Aux 
deux extrémités de cette traînée , il faut 
répandre un petite quantité de farine ou 
de quelqu'autre de leur nourriture, pour 
en amener au piège un plus grand nom- 
bre. Et dans ce lieu on placera un re- 
pas plus abondant & diverfifé ; on réité. 
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re ce repas deux ou trois nuits de fuite. 
Celui qui fe charge de cette opération 
doit avoir attention de fupprimer ou 
d'empêcher que l'odeur de fes pieds & de 
fon corps ne foit fentie par les rats, & 
doireffacer cette odeur par d’autres d’une 
nature plus forte : il doit fe couvrir les 
pieds avec des lambeaux frottés d’affa 
fœrtida , ou autres lubflances d’une odeur 
trés-forte : car fans cette précaution on 
rifque de ne pas réuffir car les rats évi- 
tent de venir où il fentent l'odeur des 
pieds humains, On réuflira encore plus 
facilement fi l’on peut avoir de l'huile 
Rhodium , qui a la vertu extraordinaire 
d'attirer ces animaux bien plus que l'afa 
fœtida ou tout autre : mais comme cette 
huile eft fort chère, on en répand en, 
très-perite quantité dans le lieu & fur 
l'entrée où l’on veut raffembler les rats, 
{ur-rout lorfqu’on veurlesraflembler pour 
la dernière fois. Celui qui fait l'opération 
doit déguifer {a figure aufli bien que fon 
odeur , il doit mettre une efpèce de ro- 
be d’une feule couleur blanchâtre qui ca- 
che la forme naturelle & le fait paroître 
comme un poteau ou quelque chofe di- 
nanimé. Cette robe doit être parfumée 
pour déguifer l'odeur de la perfonne : il 
doit avoir foin de ne point remuer juf- 
qu’à ce qu’il ait reflemblé tous les rats. 
Quand ils font ainfi raffemblés on les laif- 
fe fe regaler de ce qu'ils aiment le mieux 


& on les laifle en aller  copimiE 
Fe 
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deux ou trois foirées , pour pouvoir les 
attirer tous. | 

Quand ils font tous ramallés enfem 
ble & qu'on veut les prendre , on fe let 
de divers moyens. Les plus fimple eft de 
les attirer dans un grand fac dont l'en. 
trée eft affez grande pour couvrir à- peu 
près tout le plancher du lieu ou cabinet 
où ils fontrallemblés, cela fe fair en frot- 
tant de lhuile Rhodium un vailfeau pla- 
cé au milieu du fac, ou en mettant dans 
le fac des appas de nourriture : ce fac eft 
étalé tout plat fur le plancher avec fon 
entrée ouverte, dès que les rats y font en- 
trés ; on tire fubitement un cordon qui 
{e ferme éxactément l'on tienr'ua baquet 
un peu profond tout prêt & plein d'eau 
dans lequel l’on verfe tous les rats que lon 
y fait noyer après l'avoir couvert. 

D’autres au lieu de fac empoifonnent | 
les rats en mêlant dans la pätée qui leur 
eft préparée du coculus indteus. On en 
prend quatre onces, deux onces de farine 
d'avoine & deux onces de miel , le tout 
péri & réduit en pâte humide avec de 
la biere forte, D’autres fe fervent de la 
noix vomique, ces deux compofitions 
réufMiffent également, Par ce moyen bien 
conduit , on peur prendre tour à la fois 
prefque tous les rats qui font dans une 
ferme ou autre maifon quelconque, & 
& dans les bâtimens voifins. 


SOURIS DES CHAMPS, Recerte pour 
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faire périr les fouris muferagines@'mulots, 
gui rongent © dévorent les grains lors des 
femailles 7 les pieds des riges. Ces fortes 
d’infeét:s privent fouventle laboureur du 
fruit de fes peines : ils attendent ordinai- 
rement pour faire les plus grandsravages, 
que le grain ait commencé à poufler ; 
ainfi 1] faut les prévenir & employer un 
poifon qui eft efficace pour les détruire. 

Prenez la huitième partie d’un boifleau 
de farine d’orge à laquelle vous mêlerez 
une livre de racine d’ellébore blanc ré- 
duit en poudre avec quatre onces de 
ftaphifagria , ou l’herbe aux poux : paf- 
fez le tout par un tamis jufqu’à ce que le 
tout foit bien fin. Ajoutez enfuite à ce 
mélange, une demi-livre de miel, & une 
quantité fufhfante de lait pour réduire le 
tout en une pâte qu’on rompt en plufieurs 
petits morceaux , & qu’on répand fur le 
terrain à-peu-près vers Le temps où la pre- 
mière herbe peut pointer de terre. Il eft 
encore bon de prévenir ce temps, en 
mettant pendant les grandes chaleurs de 
l'été un ou deux morceaux de cette pâte 
à l'entrée de chacun des trous qui fervent 
de tanière à ces infectes. Dans les années 
humides on pourra employer la compofi- 
tion fuivante. 

Faites bouillir de labfynthe dans une 
fufifante quantité d’eau , où vous aurez 
fait détremper de la fuie. Repandez cette 
infufion dans les trous que vous rencon- 
werez {ur la fuperficie du champ. Il faut 
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faire cette opération dans un temps hu 
mide : alors le gout & l'odeur dureronrt 
jufqu’à ce que la liqueur ait pénétré le ré. 
duits des fouris , & pour lors elles ne fau-- 
roient refilter à l’effer de la (uie. Si l’om 
veut donner plus d’adtivité à cetre efpèces 
de poifon , on jettera dans chaque trou 
de petites pierres de chaux vive , fur lef-- 
quelles on verfera l’infufion de fuie, Si lee 
trou n'eft pas trop profond : ces infeckes: 
n'y réfiiteront pas, fur-tout fi on employe 
la pâte {ur le terrain , car celles qui évi 
teront La mort en déguerpiffant la trou 
vent en mengeaut de la pâte. 


Moyen facile pour exterminer les [ou 
ris Il faut brüler dans les chambres &r 
dans les greniers qu’on veut purger de: 
ces animaux incommodes trois ou quatre: 
poignée de bruyere un peu verte, de fa- 
çon que la bruyere puifle pénétrer faci. 
Jement dans tous les coins & recoins, &: 
on en fera bientot défaic. | 


| 
4 


RenarD. Moyen de détruire les Renards.. 
Portez une poule dans un bois : paffez un 
filen la coulant dans une de fes pattes, : 
qui {dit aflez long pour l’étendre à fi: ou 
fept pas, attachez-la à un buiflon. Le 
chaffeur s'étant placé fur un petit arbre, 
tirera de temps en temps ce fil pour faire 
crier la poule, Les renards y viendrone 
fürement , & il les tuera facilement. 

Il faut changer de place tous les deux 
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ou trois jours, & y aller à différences 
heures, 

Roue. Secres pour préferver de la 
.routlle les armes à ftu O' aures, ainfi 
que tous autres infirument de fer. Faites 
frire une anguille de moyenne grofleur 
dans une poële de fer: quand elle fera 
brune & entiérement frite, exprimez-en 

_ Phuile, mettez-la dans une phiole pour 
y éclaircir , & expofez-la au Soleil. Les 
inftrument de fer , armes & uftenfiles 


frottés de cette huile ne fe rouilléront ja- 


mais , quand même on les metrroit dans 
un endroit humide, 


SAVONNETTES pour la barbe, Manière 
de fairefoi-méme desfavonnettesordinaires. 
Prenez fix livres de favon : coupez-le 
mince , faites-le fondre avec une chopi- 
ne d’eau , dans laquelle vous aurez fait 
bouillir fix citrons coupés par morceaux, 
& paflez par un lingeavec expreflion les 
citrons. Le favon érant fondu , retirez-le 
du feu, mettez y trois livres d’amidon 
en poudre , un filler d’eflence de citron, 
mêlez le tout dans le favon, & paîtrif- 
fez-le bien ; la pâte étant faite, roulez 
vos favonnettes de la groffeur que vous 
voudrez, & les marquez en meme temps. 


Sources D'EAU. Moyen de découvrir 
les fources d’eau. Quand on veut favoir 
bien {ürement où l’on trouvera de l’eau, 


NN 
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il faut , un peu avant le foleil levé , fe 
coucher à plar fur le ventre dans une 
campagne , & appuyant le menton fur la 
terre , regarder tout autour de {oi ; fi lon 
voir en quelque endroit une vapeur ou 
un brouillard s'élever , on peut être für 
d'y trouver de l’eau. Au refte : il faut 
examiner l’état de la terre : l’eau qui fe 
rencontre dans des fonds de craie n’eft 
ni abondante ni de bon goût : celle 
qu'on découvre {ous un fable léger , après 
avoir donné beaucoup de peine pour 
creufer fe trouve peu abondante, & par 
conféquent limeufe & peu agréable. 
La terre noire contient la meilleure eau, 
parce que les pluies qui tombent enhy- 
ver détrempent mieux certe terre. Les 
fources qu’on trouve dans un gravier 
noir : & celles qui ne font pas éloignées 
des rivières font aufli fort bonnes , mais 
celles qui fe rencontrent dans un gra- 
vier rude , dans les caillourages , donnent 
une eau encore meilleure & plus abon- 
dante. Celles qui font au fond des mon- 
tagnes entre des rochers & des pierres 
font les meilleures & les plus falutaires. 
Au contraire dans les vallées l’eau en eft 
noire , péfante & crue. 

Il y a encore d’autres moyens pour 
trouver des fources. Par exemple, par- 
tout où on voit croître deux-mêmes des 
petits rofeaux , des faules, on peut s’a ffu- 
rer qu’il ya de l’eau. 

Le Père Kircher donne une méthode 


[7 
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pour cet effet, qu’il a éprouvée plufieurs 
fois avec fuccès , & dont la pratique eft 
fort ailée. 

Faites une balance de bois, conftruite 
comme un compas de mer. Un des bouts 
doit être fait d’un bois qui attire aifément 
l'humidité, comme le fureau , le faule, 
& autres femblables. L’aiguille ou fleau, 
eft foutenue par un axe au bout d’une 
ficelle dans le lieu où l’on fuppofe qu’il y 
a de l’eau. S'ily en a réellement , 1l per- 
dra bientôt l'équilibre , & le côté qui fera 

fair de fureau panchera vers la terre. 
Cette expérience doit être faite le matin 
de bonne heure , & avant que le foleil 
ait diffipé les vapeurs de la verre. 


Tascerres de jus de viandes faciles. 
à tranfporter , & qW'on peut conferuer 
pendant un an , propres à faire des bouil- 
ions dans le cas où l’on ne pourroît avoir 
de viandes fraîches. Prenez le quart d’un 
gros bœuf ,un veau entier ou une par 
tie feulement felon fa grandeur , deux 
moutons , deux douzaines de vieilles pou- 
les, & de vieux coqs , ou une douzaine 
de vieux dindons plumés , vuidés & écra- 
fés Après que routes ces viandes auront 
été bien dégraillées , que vous aurez fait 
échauder & nettoyer féparémentles pieds 
de veau & de mouton, jertezle tout dans 
une grande chaudière de Teinturier;ajou- 
cez-y la décoétion de douze ou quinze 
livres de rapure de corne de cerf, que 


15 L'ALBERT 

vous aurez fair bouillir féparément , &: 
que vous aurez paflée toute chaude: 
par la prefle, Puis verfez fur le tour lai 
Quantité de quatre fceaux d’eau de fon. 
taine. Fermez & couvrez exactement lai 
chaudière de fon couvercle , dont vous: 
luterez les bords avec de la pâte;chargez- 
le d’un poids de so à 6o livres, Faitess 
bouillir les viandes à un feu doux &: 
égal fans les écumer , pendant fix heures 
& plus même, s’il eft néceflaire , c'eft-à=. 
dire, jufqu’à ce qu’elles foient fuffifam… 
ment cuitesice qui fe connoîtra quand les: 
os fe détacheront aifément. Pour lors: 
vous en oterez les plus gros : puis laiffanct 
toujours la chaudière fur le feu pour: 
entretenir les viandes dans une très-forte: 
chaleur, vous les en retirerez aufli promp.…. 
tement que vous pourrez : vous les hache 
rez dans l’inftanr même, & les mettrez im. 
médiatement après dans une grande prefle: 
garuiede plaques de fer chaudes pour em 
tirer tout le jus, 

Dès que cette opération fera faite, vous: 
joindrez ces extractions avec le bouilloni 
chaud , qui fera refté dans la chaudière :: 
vous paflerez au plus vire le tout enfem. 

le par un gros tamis de crin pour en fé. 
parer tout ce qu'il y auroit de groflier.. 
Enfuite vous laifferez refroidir le tout , &: 
vous en Oterez la graifle, Affaiflonnez: 
le bouillon de graifle avec une médio.. 
cre quantité de fel , poivre blanc &: 
de clous de girofle en poudre. Faites. 
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le chauffer encore en le remuant fans 
cefle avec une cuiller de bois jufqu’à ce 
qu Ctantc verfé {ur une afliette à froid, 
il fe réduile en une gelée forte qui devien- 
dra de couleur brune. 

Otez le tout du feu, laifflez-le refroi- 
dir à demi: & le verfez dans des vaif- 
feaux de terre vernifée , dont la profon- 
deur ne fera pas au delà de trois pouces. 
Si-cot que cette extraction fera tout-à-fait 
tefroïidie , vous la mettrez fécher , foit 
dans une étuve , foit dans un four après 
que le pain enaura été tiré,prenant gar- 
de fur-tout qu’elle ne s’y brüle : elle y 
doit devenir auffi dure que la colle forte. 
enforte qu’elle puifle fe rompre aifément 
& fous la main pour en former des ta- 
bles du poids d’une où deux onces. On 
les gardera pours’en s’ervir au befoin dans 
des bouteilles de verre , ou dans des 
boëtes bien fermées & miles dans un lieu 
fec & frais. Les cablettes érant fondues 
font de bon goût , & peuvent fervir à 
faire des bouillons ordinaires & des pota- 
ges. Lorfqu’on a befoin d’un bouillon on 
fair fondre dans une chopine d’eau depuis 
une once jufqu’à deux onces , felon que 
Jon veu le bouillon plus ou moins fort, 
L’ufage qu'on en fera doit être réglé fur 
celui qui fe fait des bouillons avec des 
viandes fraiches, 


Tacnes Jur les habits. Moyen pour 
sompofer d'excellentes pierres à détacher: 
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Prenez de la terre glaife dont fe fervent. 
ordinairement les foulons pour les laines: 
certe terre fera la bafe de votre compo- 
fition ; vous y mêlerez environ un quart 


de foude. C’eft la cendre calcinée d’une’. 


plante du même nom , qui croit particu- 
liérement en Efpagne aux environs de la 
ville d’alicante : vous y mêlerez auffi un 
quart de favon blanc : vousbroyerez d’a- 


bord bien la foude avec le favon , en y: 


mettant de l’eau comme fur un marbre : 


comme on broie les couleurs ; vous y: 


mélerez enfuite la terre glaile |, & vous 
broyerez une feconde fois le tout enfem- 
ble pour en faire un compofé dont vous 
ferez de petites boules de telle groffeur 
qu’il vous plaira, & que vous laïflerez 
bien fécher. C’eft de ces bouies ou peri- 
tes pierres dont il faudra fe fervir pour 
enlever lestaches. On grattera cette pierre 
avec un couteau pour en faire tomber 


de la pouffière fur la tache, & en frot- 


tant cette pouflière avec les doigts , on 
la fera pénétrer dans le drap ou l’étoffe 
afin qu’elle puifle abforber la graille où 
l'huile qui forme la tache, On ly laïfle. 
ra quelque-temps , après quoi en frottant 
l’étoffe dans les mains, ou la battant avec 
une baguette , la tache, fi elle n’eft pas” 
ancienne difparoîtra avec la pouflère , 

de façon à ne jamais reparoitre. 
Mais fila tache eft vieille , & que la 
raille , ou l'huile fe foient comme def- 
iéchés fur l’etoffe , ou que la poudre y 
ait 
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ait fait une crafle, en cecas, comme les 
matières qui forment la tache ne feroient 
pas aflez onctueufes pour être abforbées 
par la pouflière de la pierre , il faudra 
mettre de cette pouflière dans de l’eau 
chaude fur une afiette , & en faire une 
pète claire qu’on appliquera bien chaude 
fur la tache, La chaleur fera pénétrer 
. Ja pouflière de la pierre avec l’eau dans 
le tiflu de l’éroffe en même-temps qu’elle 
ramollira les matières grafles &ihuileufes, 
qui par ce moyen feront facilement ab- 
forbées par la pouflière, On laiffera fé- 
cher lentement le tout à l'ombre, paice 
que ce n'eft qu’en féchant & avec leremps 
que les abforbans attirent les parties hüi- 
Jeufes , on le frottera enfin l’étoffe avec les 
mains & enfuite avec une vergerte & tout 
difparoitra : il faut tenir cette boule ou 
pierre dans un lieu fec. 


Moven fimple d'enlever les taches de 
cire fur les étoffes. On prend un peu de 
bonne eau-de-vie ou d’efprit de vin, ou 
de lavande : on en met trois ou quatre 
gouttes fur les taches qu'a faires la bougie, 
& , en les frortant enfuite avec la main, 
on en réduira toutes les parties en poudre, 
L’eau-de-vie & les autres liqueurs font 
des deflicatifs qui abforbent la partie once 
tueufe de la cire, & laiffent fans liaifon 
les autres qui fe divifent , & fe féparene 
alors facilement , & qui tombent à terre 
quand onles frotte. ; 

j 
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FACHES de poids ©Y de goudron , fe- 
cret pour enlever ces fortes de raches. Pre- 
nez de l’huile à brûler , délayez la tache 
de goudron fur le drap ou étoffe tachée, 
comme fivous vouliez laver la cache avec 
Phuile: par ce moyen le goudron fera 
enlevé, enfuite vous enleverez l'huile avec 
un jaune d'œuf & del’eau chaude , & il 
ne paroïtra plus rien. 


. AUTRE Jecret pour ôter les taches d’en- 

cre Ô la rouille de deffus la toile , foie 
de lin , foir de coton. Expofez la tache à 
la vapeur de Peau bouillante : enfuite 
imbibez-la de jus d’ofeille , ou de fucde 
citron , couvrez-là deflus & deflous avec 
du fel pilé bien menu , & faites enforte 
que la toile en foit pénétrée à l'endroit 
de la tache ; puis mettez-la à la leflive 
ordinaire, 


AUTRE fécrer pour enlever toute forte 
de taches fur les habits fans en altérer les 
couleurs. On prend un jaune d'œuf, & 
Von en mer fur la tache : on applique en- 
uite une ferviette où autre linge blanc 

ar deffus, &avec la main on prendra 
de Veau qu’on aura fait chauffer aufli 
chaude qu’on pourra la fouffrir , donton 
imbibera bienle linge &c route Péroffe. On 
frotte le cout enfemble un inftant , & à 
deux ou trois reprifes , en mettant à cha- 
que fois de l’eau par deffus : après quoi 
on ôte le linge, qui aura attiréle jaune 
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d'œuf avec lui, & aura enlevé la tache. 
On rince dans de l’eau claire l'endroit où 
écoit la tache , & on le laiffe fécher à 
lombre. De cette façon ilne paroîtra 
plus rien, & quelque tache que ce puifle 
être, foit d'huile , de graifle , ou de cam- 
bouis , elle s’enlevera tout de fuite, Mais 
fi c’eft une étofle qui ait fon premier 
luftre , elle le perdra par certe opération 
dans cet endroit, Pour le lui redonner 
promptement , on fait délayer dela gom. 
me d’Arabie dans de l’eau , & l’on en 
prend un peu dans la bouche qu’on jette 
fur l’endroit qu’on veut luftrer, en faifant 
faire à cette eau une efpèce de brouillard 
qui s'éparpille fur l’étoffe, Si l’on n’a pas 
l’adrefle de la jetter ainfi d’une manière 
égale & légère , on trempe le bot des 
poils d’une brofle dans l’eau gommée , 
en paflant enfuite la main fur les poils on 
… fait jaillir l’eau où l’on veut fur l’écoffe & 
dans la quantité fuffifante. 

Si c’eft du drap , on pañle la broffe def, 
fus dans le même fens que le poil du drap, 
afin de lui donnner fon premier luftre, On 
applique deflus une feuille de papier fur 
laquelle on mer d'autre drap ou étoffe 
que l’on charge avec une planche, anli. 
vre, ou autre chofe de pefant , pour que 
cela féche fous prelfe | & le premier luf. 
tre fe trouvera remis, Voilà la manière 
de rendre le lufire. à toute forte d’étoffe , 
même à celle de foie : il faut bien peu 
de gomme dans l’eau pour cela. La feule 

Vi 
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différence eft qu'aux étoffes de foie, on 
ne {e fert pas de brofle comme aux draps 
de laine pour en renverfer & coucher les 


poils. 


SECRET pour enlever les taches d'encre 
fur le linge © Jur le papier. Si c’eft dans 
la faifon du verjus , on en frottera la ta- 
che tout de fuite, tandis que l’encre eft 
fraîche , & elle s’enlevera. Au défaut de 
verjus on peut fe fervir d’ofeille , mais l’o- 
{eille n’eft pas fi bonne. Ou bien prenez 
de l’eau claire dans laquelle vous aurez 
fait diffoudre du fel en égale quantité à 
l'eau & frotrez-en la tache. Enfin fi la 
tache eft féche , & que les fels acides 
ne puillenr pas lenlever , fervez-vous 
d’eau forte que vous mêlerez avec de 
l’eau commune pour ne pas brüler vos 
doigts ni le linge , & frottez-en la tache, 
elle s'emportera infailliblement. Toutes 
fortes d’encres s’enlevent par ces différens 
moyens tant fur le linge que fur le pa- 
pier , à l'exception de la feule véritable 
encre de la Chime , quine fe peut effa- 
cer , ainfi cette dernière eft la meilleure 
à employer fi l'on veur s’aflurer qu’on 
n’y pourra pas faire de fraude. L’encre 
d'imprimerie réfifte auffi à tous les acie 
des , mais elle ne peut foutenir les fels 
ni les urines de certains animaux , tels 
que les chats. On a vu des livres dont 
l'impreflion s’eft effacée parce que des 
chats y avoit piflé , ou pour y avoir 
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laiflé tomber de la faumure, 


EAU pour enlever toutes fortes de taches. 
Mettez dans une bouteille deux livres 
d’eau de fontaine bien nette & bien Pure 
AVEC gros comme une noix & de cendres 
gravelées | gros comme une noifetre de 
potafle , & deux citrons coupés en tran- 
ches. Laiflez digérer le tout pendant 
vingt-quatre heures : filtrez enfuite la Ii. 
queur , & la confervez dans une bouteil. 
Je bien bouchée, 

On doit humecter la tache avec cette 
eau ; on frotte l'endroit , & on le lave 
incontinent avec de l’eau fraiche. 


TAUPES. Secret pour détruire les rau. 
pes dans les champs , prairies , jardins. 
Voïct la recette. Prenez deux ou trois dou. 
zaines de noix féches bien faines , que 
vous ferez bouillir pendant trois heures 
dans un chaudron avec quatre pinces de 
leflive naturelle. Mettez une de ces noix 
que vous ouvrirez en deux dans chaque 
taupiere nouvellement faire , & fi la taupe 
ne travaille plus dans le même endroit : 
ceflez d’yen mettre, parce qu’alorson doit 
être afluré qu’elle a péri. Il eft bon d’ob. 
ferver que quelquefois les ratsqui (e trou- 
vent dans les campagnes Mangenrt ces 
noix , & empêchent leffer que l’on en at- 
tendoit par rapport aux taupes : alors il 
faut s’artcaher à détruire ces rats par les 
moyens ordinaires : le fecrer pour dé. 
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truire les taupes a été trouvé par deuxx 
habitans d'Oftabac dans la Balle Navar-- 
re, & après en avoir fait des expérien-- 
ces réitérées en pluficurs endroits , ilss 
font venus à Paris pour communiquer 
leur fecret : il a été publié par l’ordre du 
Gouvernement. 


Taicnes. Remède contre les teigness 
qui rongent les étoffes de laine , [oi meu-- 
bles , ou habits , ou pellerertes. Prenez unee 
partie d'huile de térébenthine & deux 
parties d’efprit de vin : mêlez bien le toutt 
enfemble : alors prenez une brofle ou ver: 
gette : humectez-la de cette compofiriom 
& la pañlez légèrement fur les meubles ., 
tapifleries , fauteuils , houfles & bois des 
lits , obfervant d’en faire entrer dans less 
jointures du bois. L’odeur forte de la réré-- 
benthine fair mourir les teignes & creven 
leurs œufs : on mêle l’efprit de vin avec lea 
térébenthine , afin d'augmenter l’activité 
de la liqueur. Cette opération fe fait dans, 
le mois d'Avril : on doit fermer exacte+ 
mentles portes, les fenêtres , la cheminées 
pendant vingt-quatre heures pour empé.-- 
cher l'odeur de s'évaporer trop promp-. 
tement : il eft encore plus fur de læ 
renouveller au mois d'Août. 

Quand aux habits & étoffes ferrées: 
dans les armoires, on imbibe une feuil.. 
le de papier de la liqueur ci-deffus , ou 
bien on en frotte avec la brofle un 
vieux morcéau de laine qu’on place en 
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tre quelques-uns des plis. 

On préferve les peleteries en les en- 
veloppant d’un pareil papier huilé : on en 
met un dans les manchons, & jamais tei- 
gne n'en approchera. 

Le même remède fait périr les puces 
& les punaifes. 


TrRourraAux. Moyen de préferver les 
troupeaux de la morfure des loups, C'eft 
un berger de Finlande ‘qui l’a trouvé. Il 
prend les excrémens de ces animaux car- 
nafhers.,les laiffe tremper dans l’eau pen- 
dant quelque tems, & frotte de cetre 
eau une fois par an fes moutons à la gor- 
ge fur le dos & aux cotés, 


Vers qui rongent le bled, Moyen de 
garantir le bled de ces vers, Il y a deux 
efpèces de vers qui détruifent également 
le bled , les uns blancs & les autres noirs. 
Le ver noir a fix pieds, & court fort vite. 
Sa bouche eft garnie de deux pinces avec 
lefquelles il creufe & ronge le grain : 
il mange aufli de la farine du ris, & au- 
tres denrée:. Ces fortes de vers montent 
du bas des maifons en haut, fe répandent 
de tous cotés & fe multiplient confidéra. 
blement, Le ver après avoir fair deux où 
trois perits trous dans le grain , y pond 
un ou deux œufs , & fept jours après, il 
en fortun ou deux petits vers qui fe chan. 
gent en Nymphes. Le ver blanc plus vo= 
race encore, a pareillement fix pieds très. 
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diflincts. 11 file une efpèce de toile , & fai 
têre eft munie de pinces qui lui fervent à: 
ronger non-feulement le bled , mais auflii 
tout ce qu'il y rencontre. On voit fur: 
la fin de l'été ces vers fe promener em 
grand nombre fur les murs & les lam--- 
bris des greniers pour y chercher un en-- 
droit à fe cacher pendant leur transfor-- 
mation. Ils fe’nichent dans les crevafless 
des poutres, & y reftent pendant lhyverr 
fous la forme de Chryfalides ou de Nym-- 
phes. À la fin d'Avril, ou au mois de: 
Mai, il en fort un petit papillon dontt 
les aîles font argentées & tachetées de: 
noir. La femelle pond foixante œufs ow 
davantage , & les dépofe dans les ridess 
ou les crevafles du grain. Environ quinzee 
jours après les petits vers fortis de cess 
œufs, commencent à creufer & à ron-- 
ger le bled. Il travaillent enfuite à filer 
leur toile , & s'étendent quelquefois furr 
tout un tas de bled On a cherché biem 
des expédiens pour détruire ces vers , & 
ils ont été employés fans fuccés; voici 
les moyens prefcrits par le mémoire qui: 
a eté publié par la chambre Electorale 
d'Hanovre. | 
Les ouvertures par lefquelles on donne: 
de l’air au grenier , ne doivent pas êtres 
élevées de plus d’un pied , ou d’un piedi 
& demi au-deflus du plancher , autre 
ment le bled n’eft pas fufhfamment aé: 
ré. Il faut aufli ne leur donner qu'um 
pied de hauteur & de largeur. Less 
voletss 
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volets de ces ouvertures ne doivent pas 
s'ouvrir du coté, mais par le bas & en de- 
hors , de manière qu’étant foutenus avec 
un morceau de bois , ils forment une for 
te d’auvent à chaque ouverture. On ga- 
rantit par là le grenier du foleil & de 
la pluie , & l’on y introduit un air vif & 
frais. Ces ouvertures n’empêchent pas 
que, pour éclairer l'endroit , on ne puifle 
faire quelques fenêtres qu’on aurafoinde 
griller pour en défendre l’entrée aux oi- 
feaux. Depuis le premier Avril jufqu’à 
la fin de Septembre, il faut retourner le 
bled deux fois par femaine : & balayer 
exactement les greniers. H fuflir dans les 
autres mois de prendre ce foin une fois 
par femaine.Quand le ver noir a déjà 
infecté le bled , on arrête le progrès de 
la deftruction en faifant repafler ce grain 
par le van. Le bled étant bien nettoyé , 
on le remue tous les jours pendant quel- 
que-temps, ce qui fait bientôt déferter 
les vers. Il eft bon de faire blanchir les 
murs du grenier,du moins par le bas,pour 
mieux découvrir & balayer ces infectes. 
Vers le commencement des chaleurs on 
doit obferver les vers quand ils fortent 
des murs ou de la terre fous laquelle ils 
ontété cachés, pour les empêcher de 
monter. On peut encore enduire tout le 
tour du grenier par le pied, de trois ou 
quatre pouces de gaudron ou de térében- 
chine , ce qui arrête cesinfectes dans leur 
courfe, En prenant tous ces foins , on eft 
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{für de conferver fon bled en bon état ; 
& de fauver celui qui étoit déja infecté 
des vers. ai de 
VERS DE TERRE. Les vers de terre 
percent les écorces tendres des racines, ce 
qui fait périr les plantes; ils entraînent 
même pendant lanuit les jeunesplantesdans 
leurs trous, Moyen deles détruire M faut ré- 
paundre fur les couches deterre , du fumier 
de cheval menu & prefque pourri : les 
vers s’amuleront avec ce fumier , & l’em- 
porteront la nuit dans leurs trous : on 
verra même en peu de temps que tout le. 
fumier aura difparu. Si on veut les ex- 
terminer tout-à-fair, on fera bouillir dans 
de l’eau des feuilles de Novyers , ou écor- 
ces vertes des noix , & après avoir laif 
fé refroidir cetre eau on en arrofera les 
couches dont on veut chafler les vers. 
On les verra fortir tous une minute après: 
on les amafñle alors dans un vafe plein 
d’eau, & on les y laifle mourir. 


VERS qui rongent les éroffes de laine. 
Moyen nouvellement découvert de garan- 
zir les étoffes de la piquäre des vers. 1°. I 
faut bien dégraifler les laines que l’on 
veut employer , enfuite il faut les pañer 
à l’huile des térébenthine ; après quoi on 
Jes met à la teinture, Elles y perdent l’o- 
deur forte & pénétrante que l’huile leur 
avoit donnée , & prennent encore mieux 
les couleurs que celles qui n’ont pas re- 
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çu cette préparation. La perfonne À qui 
l’on eft rédourable de cette utile décou- 

. verte a expolé pendant une année encière 
des étoffes ainfi préparées aux itruptions 
d’une multitude de vers qu’elle avoit ra= 
maflés exprès pour cela: non-feulement 
ils ont rous péri fans endommager les 
étoffes, mais encore aucun autre infecte 
n’eft venu y dépofer fes œufs. 


- Versdans les livres, Moyen fimple pour 
préferver les livres de la moïfiflure ou de 
la piquäre des vers. L'orfqu'on apperçoit 
quelque livreatreint,foitdans la couvertu- 
re, foit dansle corps du volume, il faue 
verfer deffus de la poudre de cologuinte 
& en garder à cet effet dans une petite 
phiole bouchée d’un morceau de parche- 
min percé de plufieurs trous ; il faut aufli 
de temps en temps battre les livres pour 
en faire forcir la poufliêre , & renouveller 
Ja coloquinte. | 


Vers dans Îes fourrures. Pour préfer 
ver des vers toute forte de. fourrures , il 
aus fe Jervir du camphre, & voici la ma 
‘nière. Dés le mois d'Avril on doit faire 
battre avec une baguette les fourrures & 
les manchons : enfuite les envelopper 
‘fans les préfler dans un. drap au telle 
autre pièce de linge , & mettre entre 
: les plis une once de camphre groffière- 
‘ment pulvérifée. Après quoi on enferme 
le vout dans un coffre ou ques une Ar- 
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moire bien fermée. Les vers ni les miteg 
ne sy mettront jamais. Quand on veut 
reprendre fes fourrures , il faut encore les 
faire barre & les expofer pendant vingt- 
quatre heures à l'air pour faire évaporer 
l'odeur du camphre. Le poivre noir mis 
en poudre, mêlé avec le camphre , eft 


\ 


encore un bon remède pour les fourrures 
à poil long- 


Vin.Manière de dégraiffer Je vin en 
vingt-quatre heures , ©’ de clarifier dans 
Le même efpace derempscelui qui a été trou- 
blé. \1y a des vins qui aprés avoir été 
confervés un certain temps deviennent 
auf gras que de l'huile, & font très- 
défagréable à boire. Pour réparer ce mal 
prenez de raïforts , raves ou radis, & 
après les avoir bien pelés , raclez les bien 
menus, & jettez-les dans votre tonneau 
pas la bonde. Ou bien jetrez dans le ton- 
peau une chopine de la meilleure huile 
d'olive que vous pourrez trouver. L'une 
& l’autre de ces deux méthodes pro- 
duiront fur votre vinun effet furprenant. 

Si votre vin eft devenu rrouble, foir 
pour avoir été remué ou autremeut , il y 
à un moyen bien fimple pour remédier 
À cet inconvénient. Il ne s’agit que de 
jercer dans le ronmeau de la raclure de 
bois de farment ; ou bien fi vous l’aimez 
mieux, prenez une douzaine de blancs 
d'œufs , avec environ pour un fol d’alun 
en poudre : batrez & mèêlez bien le rout 
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anfemble , & jetrez-le dans le tonneau 
ar le bondon : remuez le tout avec un 
bâton , & laiffez-le repofer enfuite, vatre 
vin s’éclaircira en vingt-quatre heures & 
deviendra aufi fin quele vin vieux le 
plus clair. L'une & l’autre de ces methO- 
des n’ont jamais manqué de réuflir. 


Vin. Moyen de découvrir fi le win 
a été édulcoré avec de la litharge. Pre- 
nez de la leffive de chaux vive & d'or- 
piment : mettez-en fix gouttes dans 
une once de vin : il fe troublera & de- 
viendra noir comme lencre. Ou bien 
verfez dix gouttez d'huile de vitriol fur 
trois onces de vin, s’il y a de la litharge 
il deviendra blanc comme du petit lait. 


Moyen de colorer le vin. Otez deux 
ou trois bouteilles de vin de la piéce : 
prenez une demi- douzaine d'œufs: caf- 
fez-les dans un plat ; mettez-y une bou- 
teille d’eau , & broyez le tout enfem- 
ble, blanc jaune , coquille : metrez le 
tout dans la piéce , remuez avec un bâ- 
ton , puis rempliflez la piéce de vin , & 
laife-la repofer quelques jours. 


Vin fafice , on manière d’avoir à peu 
de frais une boiffon imitant le vin. Pre- 
nez trente livrez de raifin cuit au foleil ; 
feparez les grains de la grappe ; mettez- 
les dans un tonneau, où il y ait eu ré- 
cemment du vin, & otez-en le bondon. 

| X 1] 
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Verfez fur ces raifins de l’eau de rivière; 
ou de fontaine jufqu’à ce que le vaifleau 
foin plein. Jectez-y un bon pot d’eau-de- 
vie que vous mêlerez-bien avec de l’eau : 
laiflez fermenter le tout pendant vingt- 
quatre heures avant de remettre le bon- 
don au tonneau. Au bout de fix femaines 
vous aurez une boiflon ufuelle, d’un goût 
agréable, 


Vinaicre. Moyen de faire du vinaï- 
gre fans vin, Comme on n’a point dans 
tous {es pays du vinaigre de vin, ou 
que bien des gens ne le favent point 
faire, le fecret fuivant pourra être utile 
aux uns & aux autres, La recette n’eft 
point une compofition. Il s’agit detirer 
la feve du poirier fauvage & du chêne 
dans les rems qu’elle monte, au prin- 
tems & daus l'automne. On fair à l’ar- 
bre du côté du Midi, à hauteur d’efto: 
mach , une incifion de haut en bas de la 
longueur d'environ quatre pouces : on ou- 
vre un peu l'écorce de part & d’autre, 
& au bas de ia fenre on pique dansle bois 
. une lame de couteau fans manche,ou au- 
tre pareil inftrument,au-deffous de laquel- 
le on met un vale de terre , de faïance, 
ou de verre, & non de bois ni d’aucun 
métal. La féve coule par la lame dansle 
vailleau. Ou guérit l'arbre de l’incifion , 
en le frottant en cet endroit de terre fe- 
che ou de cendres. | 

On peut tirer de chaque arbre jufqu’à. 


; MODERNE. 247 
> fix pintes de féve, mefure de Paris, fans Le 
trop fatiguer, Celle du poirier fauvage 
vaut mieux que celle du chêne ; on palfe 
cette féve dars un linge fin, & tout de 
fuiteon la merdans une bouteille de verre 
ou de grés. Il faut la laifler repofer ainf 
trois mois , on la tirera enfuite au clair de 
deflus fon marc, & on l’employera par- 
tout où l’on aura befoin : plus ce vinaigre 
eft vieux , meilleur il eft, IL conferve les 
corps fains & entiers ; on y confit toute 
fortes d'herbes , de légumes , comme ha. 
ricots, concombres &c autres. 


Vitres, Maflic pour les vitres, © pro- 
pres auffi aux vaileaux. Il faut prendre 
une demi-livre de blanc d’Efpagne , un 
quarteron de cérufe , une once & demie 
de litharge, & une pinte d’huile de lin. 
Il faut d’abord réduire en poudre fine & 
tamifée leblanc d’'Efpagne & la cérufe que 
l’ontient prête fur une table ou dans une 
terrine pour l’employer dans la fuite : 
on jette la litharge dans l’huile , & après 
avoir fait bouillir cette huile , on la re- 
tire du feu, & on la laiffe refroidir. Lorf- 
qu'elle eft au point qu’on peut la toucher 
fans danger, on la renverfe peu-à-peu fur 
les matières en poudre que l’on a eu foin 
de bien mêler , & on en fait une pâte à 
laquelle on donne telle forme qu’on veut, 

… Cette pâce fe féche enla confervant,mais 
lorfqu’on en veut faire ufage , il fufht de 
Ja manier entre fes doigts, & elle devient 
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auffi molle que du beurre : c’eft alors 
qu'on peut l’employer. On s’en fert avec 
fuccès pour maftiquer les vitres dans rous 
les endroits où l’on eft loin des vitriers, 
& que fouvent on ne voudroit pas faire 
venir pour une petite réparation;& on n’a 
pas befoin de colle ni de papier, ni mé- 
me d'arrêter les vitres avec des pointes. 
Ce maftic eft encore propre à endui- 
te les fentes des vaifleaux de bois , quel- 
que Hiqueur qu’ils contiennent, & l’on 
ne doit point craindre qu’elle s'écaille 
dans les mouvemens que l’on peut don- 
ner au vaifleau , , foir en le voiturant ou 
en le roulant. 


Vorarzze. Machine pour engraifler 
la volaille en huit jours. Cette piéce a 
la forme d’une fontaine d’environ quatre 
p'eds de haut, & communique à la vo- 
Jaille dans fon robinet ou tuyau.La pâteeft 
préparée de la manière fuivante.Prenez de 
la farine d'orge bien fine , délayez-là 
dans du lait bien chaud , ou bouilli , juf 
qu’à ce qu’elle devienne comme de la 
crême nouvelle , afin que rien ne bouche 
le tuyau:mettez-la enfuite dans la machi- 
ne:elle fert de boire & de manger. Prenez 
la volaille par les pattes ou ailes ; ouvrez. 
lui le bec, & infinuez le tuyau fur la 
langue en tenant l’amiral ferme,de crain- 
te qu'il ne fe retire. Pour un dindon 
pouflez le tuyau environ trois pouces ; 
pour chapon & poule deux pouces ; pour 
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un pigeon à proportion. Cette opération 
fe fera deux fois par jour , & aux mêmes 
heures. Si l’on veut mettre plus de temps 
à engraifler , il faut couper le laït avec 
de l’eau chaude , & laver en tout temps 
la machine avec de l’eau chaude. 


MaAnierE de faire cuire une volaille 
fans broche €7 fans feu. Commencez par 
apprêrer & larder votre volaille comme à 
l'ordinaire, Enfuite farciflez-là de bon 
beurre avec de la fauge : pallez au travers 
un morceau d'acier rougi au feu, de la 
longueur de la volaille, & de la forme 
à-peu- près d’un rouleau de pâtiffier. Met- 
tez après cela votre volaille dansuneboîte 
de. fer blanc bien fermée : au bout de 
deux heures elle fera cuite. Cette métho- 
de peut être fort commode aux Ofhciers 
en route, qui pourront par Ce MOYEN POr- 
ter avec eux leur diner tout cuit. 


Fin de la feconde Parrie. 
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L'AGREMENT. 


Secrets qui ont pour objet , les chofts der 
pur agrément ou d’amunfement | comme: 
les liqueurs , les fleurs, La teinture 7” 
autres ; le tout arrangé par ordre de: 
matières, 


| 


Sur les liqueurs, Glaces , Liqueurs gla- 
- cées, Crêmes, &c. 
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Hate le liquide que l’on veutglacer, 


dans une glacière, Si c’eft de la glace on 
la pile ; on y joincun tiers de fel marin ; 
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ou de fel ammoniac , ou de falpêtre , ou 
de’fucre ordinaire , ou de la chaux vive 
ou de fel de foude appelle Farech , pro- 
venant de la cendre de l’algue & autres 
plantes marines que l’on brûle en Nor- 
mandie. On brouille promptrement ce mé. 
lange , & l’on y plonge un vafe cylin- 
drique de fer blanc , dans lequel on au- 
a renfermé la liqueur qui doit être con- 
gelée. Pour hâter la congellation on agi- 
te continuellement levaifleau qui doitêtre 
furmonté d’un anneau aflez large pour 
y pouvoir pafler la main , & faire aifé- 
ment tourner le cylindre. À mefure que 
la glace s'attache aux paroisintérieuresdu 
vafe, on a foin de la rarifler ; afin que 
les parties qui {ont au centre prennent la 
place de celles qui font déja glacées , & 
fe gelent à leur tour en approchant de 
l'endroit où régne le plus grand froid. 
Le point où ils faut s’arrêter,de peur que 
la liqueur ne devienne glaçon , eft celui 
où elle a pris la confiftance de la neige. 


RATAFIA, Manière de faire le ra 
tafia de cerifes à la Provençale, Choi- 
fiffezles meilleures cerifes que vous pour- 
rez : on appelle à Paris cerifes ce qui fe 
nomme guignes dans beaucoup de Pro- 
vinces. La vraie cerife eft rouge , elle 
a la queue courte , & eft un peu aigre 
au goût:ce qui dans certaines Provin- 
ces, & commele Lyonnois , le Langue- 
doc,& c. lui fait donner le nom de griot-. 
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te , & on y appelle cerife ce que lofi 
nomme gugne à Paris. La cerife eft beau. 
coup moins aigre l’orfqu’elle eft bien: 
mûre, Les cerifes font moins fujettes auxt 
vers que les autres fruits à noyaux. Les: 
groffes cerifes à courtes queues,relles qu’il! 
en vient dans la vallée de Mommorenci. 
à quatre lieues de Paris , font les plus ef-- 
timées pour faire le ratafia. Mais au dé. 
faut de celles-là on peur fe fervir de ce-. 
rifes communes,en faifant toujours choix: 
des meilleures , des plus müres, & de: 
celles qui auront aucune tache. On aura, 
foin de leur ôter la queue en prenant bien: 
garde de les froiffer. 

Quand vos cerifes feront ainfi prépa-. 
rées, vousen mettrez le poids d’une li- 


. vre dans une pinte de vin rouge , mefure: 
de Paris , le plus excellent & le plus na-. 


turel que vous pourrez avoir. Vous laif- 
ferez infufer les cerifes dans ce vin pen- 
dant l’efpace de trois femaines, dans une 


cruche ou bouteille bouchée bien exac-: 


tement , que vous expolerez pendant ce 


temps au plus grand foleil , & que vous. 


retirez pendant les nuits. Après ce temps 


vous féparerez les ceriles du vin , & vous 


les écraferez les preflant dans un lin- 
ge pour en exprimer tout le jus. Vous 
méêlerez enfuice ce jus avec le vin : vous 
mefurerez le tout enfemble,& vous yjoin- 
drezletiers d’eau-de-vie,c’eft-à-dire cho- 
pine fur trois chopines de vin & de jus, 
avec demi-livre de fucre par pinte. 
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Vous expolerez de nouveau tout ce mé 
lange au foleil le plus chaud , pendant le 
même temps de trois femaines, ayant 
foin de ne lailler jamais la bouteille paf- 
fer la nuit dehors , parce que cela dimi- 
nueroit l'effet de la fermentation. Il ne 
fera pas néceffaire de remuer la bouteille 
tous lesjours, comme font quelques-unse 
Mais après ce temps expiré ; On pafñfera 
le tout à la chauffe d’hypocrate , ou au 
travers d’un fachet de papier brouillard , 
ou d’un linge plié en plufieurs doubles. 
Le ratafia fe trouvera parfaitement cla- 
rifié , & pour le conferver on le mettra 
dans des bouteilles bien bouchées qu'on 
gardera à la cave jufqu'à ce qu’on veuille 
en faire ufage. Ily a des perfonnes qui 
concaffent les noyaux des cerifes lorf- 
qu’on les écrafe pour exprimer le jus , 
& qui en retirent Les amandes qu’ils met- 
gent dans la liqueur. On peur fuivre ces 
pratiques qui donnent un bon goût à la 
liqueur smais cela fait un ratafa différent 
du premier , quoique d’ailleurs excellent. 
On a obfervé , par expérience , que CE 
ratafa de cerifes étoit crês-ftomachal , & 
fort bon pour les perfonnes qui font atta- 
quée de maux de cœur. Il en faut pren- 
dre peuà la fois, un demi-verre au plus 
{uffir ordinairement. 


Maxuere de faire le ratafa d'œilles à 
la Provençale. Prenez de perits œillets 
jafpés , ou peints de différentes couleurs, 
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parcequ'ils ont plus de parfum que les au: 
tres. On lés épluches bien, c’eft-à-dire 
qu'on en tire toutes les feuilles des leurs 
& leurs piftils qui font les feules parties 
qu'on doit employer. On hache bien ces 
feuilles. , en les coupant aufli menu qu’il 
eft poffible, On en pefe enfuite la to- 
talité , & fur chaque livre pefant on met 
une pinte d’eau-de-vie, la plus excellente 
& toujours la meilleure. On laiflera infu- 
{er le tout enfemble pendant quinze ou 
vingt jours à la grande ardeur du foleil, 
& fuivant que la faifon fera plus on moins 
chaude , on donnera à cette infufion plus: 
Ou moins de tèmps, de manière que la 
fermentation puille détacher des œillets : 
les parties fpiritueules :, & les incor pos 
rer avec l’eau-de-vie. en HE: 10$ 
‘ Quand cette infufon- fera faite, on 
Pañlera la liqueur au travers: d’un linge: 


y 


plié en quatre ou au-travéts de laéhauf.. 
fe, On preffera bien enmême temps les 


s + . A * . & | 
œillets avec la main pour ‘exprimer tout: 
Je jus que l’on pourra ; i& on lailfera rez. 
poler cette liqueur pendant trois où qua-. 


tre jours avant de la changer de vafe.. 


Car malgré qu’elle ait été tainf paflée ,, 
elle aura encore un petit fédiment qu'il! 
faudra lui laifler dépofer au fond 

On mêlera enfuite dans certe liqueur: 
un peu de fleur de Safran. On en trou-. 
ve chez les’ Aporicaires & droguiltess; 
mais On ne mêttra de Safran qu'autanc: 
à proportion qu’on voudra colorer la 


“ 
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liqueur. On ajoutera encore à la com- 
polition un tiers de jus de Framboife , & 
demi-livre de fucre par chaque pinte me- 
fure de Paris. Cela fair , on remettra le 
tout infufer au foleil le plus ardent pen 
dant le mêmeefpace de temps , pour que 
la liqueur {oir bien mixtionnée. On la 


_ trera enfuite au clair comme ci-deflus , 


en la faifant pafler de nouveau à la chauf- 
fe,ou à travers un linge quadruplé. Après 
quoi on la mettra dans des bouteilles 


_de verre bien bouchées pour la conferver 


& en boire quand on le jugera à propos. 
_ Les propriétés de ce ratafña font de 
fortifier l’effomach , d’en appaifer les 
douleurs & coliques , de prévenir ou 
d'arrêter les inflammations des entrailles. 


I purifie auffi Le fang , mais il: fauc faire 


attention de n’enufer que fobrement , à 
caufe de l’eau-de-vie qui le compole. 


MANIERE de faire le ratafia de pêches 
À la Provençale. Pour avoir un bon rata- 
fia de pêches , il faut prendre des pêches 
qui ne foient ni trop mûres ni trop ver- 
tes mais cependant des plus belles & de 
la meilleure efpèce que lon pourra trou« 
ver. Vousles pelerez d’abord,& vous fe- 
rez enfuite infufer dans l’eau de vie Le fruit 
dépouillé de fa peau. Choififlez toujours 
leau-de-vie la plus parfaite en qualité, 
On y fera infufer de même les pelures, 
mais dans un vaiffeau féparé. La raïfon 
de çela eft que la peau de pêche a une 
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certaine amertume que l’eau-de-vie ne 
pourroit bien corriger , fi le firop de la 
chair de la pêche s’y trouvoit mêlé. 


On’donnera à ces infufions quinze ou. 
vingt jours d’expofition au grand foleil ,, 
pour que la chaleur puiffe digérer & mé-. 
janger enfemble les parties fpiritueufes. 


Lor{qu’au bout de ce remps ou environ, 
on s’appercevra que l’infufñon fera bien 


faite, entretirera les pêches dela liqueur: 


pour en nettoyer les noyaux. On caflera 


ces noyaux pour en avoir les amandes: 
qu’on pelera , & qu’on mettra encore: 
infufer dans la tie des pêches pendant: 


cinq à fix jours feulement. 


On ne touchera point à la liqueur des. 
pelures , que quand F'infufion de la li-, 


queur des pêches avec les amandes fera 
faire. Alors on mêlera les deux liqueurs 
enfemble , celle des pelures, & celle du 
fruit. On remuera bien le tout pour que 


ces liqueurs s’incorporent bien. On met- 


tra une demi-livre de fucre par pinte de 
liqueur, comme on aura mis auf une li- 
vre de fruit ou de pelure par pinte d’eau- 
de-vie , mefure de Paris. On laiffera infu- 


{er encore le tout enfemble perdant cinq . 


ou fix jours ,on pañlera cette liqueur à 
travers un linge bien blanc une fois feule- 
ment. On la mettra enfuite dans des bou- 
teilles bien bouchées , pour s'en fervir 
quand on le voudra. 

1 ya des perfonnes qui font infufer 


dans la liqueur où font les pelures , & 
non 
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non dans celle où font les pêches , les 
amandes des noyaux qu’on a retirés des 
pêches, comme il a été dit , après que 
ces liqueurs ont été expofées au foleil, 
Quand ces amandes & pelures ont fuff- 
famment infufé enfemble pendant cinq à 
fixjours , on pañle la liqueur au travers 
d’un linge blanc ; on exprime tout le jus 
du marc, & on mêle cette liqueur avec 
celle des pêches : alors on y joint le fu- 
cre dans la même quantité, demi-livre par 
pinte de liqueur , & on mélange bien le 
tout qu’on laifle infufer enfemble durant 
quelques jours avant d'en remplir fes bou- 
teilles , & de les ferrer. Ce qui donne une 
liqueur excellente à boire , & un fruit 
agréable à manger , qui fe conferve fort 
bien dans fa liqueur, 

Ce ratafa a une propriété admirable & 
fpécifique pour les maladies du poulmon : 
il procure aufli du foulagement aux per- 
fonnes bilieufes , en les purgeant fans 
effort, & même fans qu’elles s’en apper- 
coivent : il ôre aufli la mauvaife odeur 
de l’haleine & de la bouche ; maïs il en 
faut coujours ufer modérément , ainfi que 
des autres. 


RaTarrA. Recerte pour faire un excel. 
lent ratafia de noix. Il faut d’abord que 
les noix qu'on y emploie foient bien 
choifies , nitrop vertes , ni trop avan- 
cées, c’eft-à-dire que le cernau foit for- 
mé dedans & bon à manger à mais que 


_ 
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le bois de la coque nefoit pas trop dur: 
Où doit les cueillir à arbre, & nonles 
abattre avec la gaule , en obfervant , fur 
tout que ce foit par un temps bien fec, 
& qu'elles n’ayent aucune tache, 

Prenez enfuite ces noix , efluyez-les 
bien avec un linge blanc leflivé. Vous 
en Otez feulement les queues qui y fe- 
roient reftées , & jettez les noix telles 
qu'elles ont été cueillies à l’arbre avecleur 
écorce verte dans un mortier bien pro- 
pre, où vous les concaffez avec le pilon, 
jufqu’à ce que le tout fafle une efpèce de 
pâte. Mettez cette pâte dans une cruche 
de grès avec la quantité d’eau de vie né- 
ceflaire, favoir une pinte par chaque di- 
xaine de noix, & choiffiez toujours la 
meilleure eau de vie de Cognac. Bouchez 
bien la cruche avec un linge blanc en plu- 
fieurs doubles , & du parchemin par def 
fus , & laiflez infufer le tout enfemble 
pendant deux mois fans y toucher. Au 
bout de ce temps vous paflerez le tout par 
un linge blanc de jeflive trois fois de fui 
te , en changeant de linge chaque fois. 
Cela fait., vous mefurerez la liqueur : 
vous y joindrez un quarteron de fucre 
pour chaque pinte, & vous la remettrez 
avec le fucre dans la même cruche après 
l'avoir bien fait laver & nettoyer. Vous 
boucherez cette cruche comme la prez 
mière fois & vous laiflerez encore infufer 
le tout pendant :un mois. Enfin vous 
y pañlerez de nouveau certe liqueur à le 
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chauffe d’hypocrare , & étant alors bien 
faire & bien clarifiée , vous la mettrez 
dans des bouteilles que vous boucherez 
avec foin pour la conferver & vous en 
fervir au befoin. | 

: Comme ce ratafña n’a pas de lui-même 
une couleur bien flatteufe , on peut lui 
en donner , en pilant avec les noix des 
feuilles de coquelicort , à raifon d’une 
bonne poignée par chaque dixaine de 
noix , ou chaque pinte d’eau-de-vie, 


Vix de grofeille &7 autre Moyen de fai. 
re du vin de groftille © autres de liqueurs. 
Un boifleau de grofeilles en grappes bien 
mûres doit rendre douze ou quatorze pin- 
tes de bon vin. En voici la méthode. Dès 
que cette quantité de fruit eft écrafée , 
jettez-y douze pintes d’eau. Environ quin- 
ze heures après exprimez le tout : paflez 
la liqueur : mettez cette colature dans un 
baril , & n’y touchez que lorfqu'elle 
commence à s'éclaircir. Soutirez-la dans 
un autre baril : puis, pour quatre pinres 
de liqueur , merrez une chopine de bon 
efprit de vin, & fi vous voulez, du fucre 
ou d’autres ingrédiens en telle quantité 
que vous jugerez convenable pour rendre 
cette liqueur gracieufe. Le tout ayant été 
bien remué enfemble pendant un quart- 
d'heure , on bouche la pièce avec foin , 
& on la laifle en cet état environ trois 
mois. Au bout de ce temps elle eft par- 
faire, Vingt boifleaux de grofeilles peu- 


Yi 
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vent fuffire pour faire un muid de ce vin. 


Au refte le fruit du grofeiller épineux eftt 
plus propre que les grofeilles en grappes ,, 
pour faire des vins de liqueur , fur-toutt 
pour imiter le vin de Canaries. On peutt 
fe fervir dela même méthode pour faire: 
de bonnes boïiffons avec du poiré, du juss 
de cerifes , du jus de müres en y ajou-- 
tant Le propre efprit de chacun d’eux , ow 
quelque autre efprit convenable , & cess 
liqueurs feroient aufli bonnes que le meil-- 
leur vin de Canaries. Pourtirer l’efprit des 
ces fucs , 1] fauc les laiffer agir par la fer— 
mentation , autrement ils n’en rendroientt 
que peu ou point du tout. Mais plus ilss 
font furs , pourvu néanmoins qu'ils ne: 
foient pas abfolument convertis en vinai.- 
gre , plusonen tire d’efprit. Par cette: 
méthode un particulier peut recueillir 
dans fon domaine de quoi faire du cidre: 
& des vins de plufeurs fortes , qui ferontt 
des liqueurs de différens degrés , propor.-- 
tionnées à la diverfité des goûts, & pour: 
routes les faifons, | 


RECETTE pour donner aux liqueurs las 
couleur ou la teinture que l’on veur. 1° Pour 
faire lerouge cramoif. Prenez, par exem-- 
ple, pour fix pintes de liqueur en rouge: 
cramoifi, trois grosde cochenille , un de-- 
mi-gros d’alun d'Angleterre , pilez-les em 
poudre la plus déliée qu’il fe pourra, puis: 
verfez dansle mortier environ lamoitié de: 
trois poiflons d’eau bouillante. Remuez: 
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promptement les drogues » & jettez ce 
mélange dans votre liqueur qui doit être 
affaïifonnée de tour ce qu’il faut. Rincez 
le mortier avec l’autre moitié de votre 
eau, & jetrez ce refte dans la liqueur. 

Pour donner le véritable rouge écarla- 
te, prenez deux gros de vermillon ou 
kermés , demi- gros d’alun, & demi-gros 
de crême de tartre , & l’employez de la 
même façon que ci-deflus. 

Pour donner la couleur jaune , choifif.. 
fez les fleurs les plus épanouies de la giro- 
flée jaune, ne prenez que les fleurs les plus 
jaunes, mettez-les dans un pot rempli 
d’eau , & faites-en une infufñon {ur un 
feu modéré de charbon couvert de cen- 
dre ; ajoutez cette infufion au firop que 
vous aurez fait pour votre liqueur. 

. Pour la couleur violette, fervez-vous 
des tablettes de tournefol , ou héliotro- 
pe, lefquelles font faites avec la femence 
de cette fleur. Pilez de ces tablettes dans 
un mortier réduifez-les en poudre dé. 
liée , mettez cette poudre dans l’eau 
bouillante, remuez ce mélange , & le 
verfez doucement dans votre liqueur, 
mais avant de paller celle-ci à la chauffe, 
= Pour la couleur bleue , on fe fert d’une 
infufion des fleurs de cette couleur , mais 
fans odeur & d’un tiflu délié. La Jjacin- 
the , par exemple, donne un bleu célef. 
te. Le moyen le plus fimple d’extraire les 
teintures des fleurs , eft de détacher les 
feuilles colorées, de les mettre dans un va. 


262 L'ÂLBERT 

fe ou pot dans lequel on verfe de l’eau ; 
& que l’on met fur un feu modéré Cerre 
infufion extrait promprement la couleur 
& ne laifle aux fleurs qu’une certaine 
blancheur terne. 


EL ÉS EE LES LDLEeR ESS 
ETC SUR LES O1GNoNs DES FLEURS: 


On eff par-tout dansl’ufage de faire fleu- 
sir un feul oignon dans l’eau ; maïs ne [e. 
roit-1l pas infinement plus agréable d’en 
voir plufieurs enfemble dans le même vafe? 
Voici comment on peut s’y prendre. Ayez 
un pot à fleurs ordinaire, bouchez le trou, 
ou les trous qu’on y a pratiqués pour laif- 
fer écouler l’eau , & lutez-les bien afin 
que l’eau n’en forte plus. Adaptez au 
deffus une planche trouée en cinq ou fix 
endroits à diftance égale : placez les’ oi- 
gnons à chacun de ces orifices,à côté def- 
quels vous pratiquerez aufli de petits 
trouspour recevoir les baguettes auxquel- 
les on lie les riges des fleurs : remplifez 
le pot avec de l’eau , de façon que l’ex- 
trémité inférieure des oignons touché à 
la furface de l’eau ; & fi vous avez foin 
de varier les oignons , vous aurez dans 
fon temps un très-beau pot à fleurs qui 
durera plufeurs femaines de fuite. 

Dès que la faifon des fleurs ef pañlée , 
les oignons fe déffechent & tombent en- 
fin par les trous dans l’eau ; mais au lieu 
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d'y périr , ils augmentent de volume ; & 
poullent plufieurs rejettons. Si on les laif- 

fe dans cette eau pendant le refte de l’an- 

née, ils fleuriront enfuite beaucoup mieux. 

& porteront des fleurs plus ibelles que fi 

onles avoit en terre , fi l’on leur don- 

ne les foins néceffaires: on peut les faire 

fleurir dans une chambre échauffée à un 

-certain dégré , depuis Noël jufqu’au mois 
de Mars ou d'Avril. Au lieu d’une plan- 

che ; on fera mieux de prendre une lame 
de plomb qui fera en raifon de quatre li- 
vres par pied quarré: on y pratiquera 

-également des trous, & l’on l’adaptera au 
deffus du pot à fleurs ; mais afin de tenir 
les baguettes qui doivent aider les tiges à 
monter ,.on placera une autre plaque de 
-plomb vers le fond du vafe , à laquelle 
on fera de trous qui répondront à ceux 
qui font dans la plaque fupérieure , & au 

moyen de ces deux plaques les baguettes 

feront droites & bien aflujetties. On pour- 
ra tenir les oignons [ous l’eau. Au refte 
les vafes de verre font préférables à ceux 

de terre , parce qu'on à l'avantage d'y 

voir clair , lorfqu’on y remet la quantité 
d’eau qui s’eft confumée ou évaporée. On 

-a trouvé que les oignons fecs réuffiroient 
mieuxque ceux qu'on prenoit dansila ter- 

re;car les fibres qu'ils ont pouflées en terre 

. pourriffent dans l’eau. Il fauc que l’oignon 
en jette d’autres, &.la rige ne fera jamais 
fi parfaite. que fi l’on eût pris un oignon 
{ec. Voici la meilleure méthode de mé- 
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nager cesoignons pendant toute la faifori 
des fleurs. 

Mettez d’abord vos oignons dans les 
trous , de façon qu’ils ne touchent à la 
furface de l’eau que par l’extrèmité : 
cela leur fera poufler des fibres fortes 
& en abondance : après qu’elles auront 
poullé ainfi pendant fix femaines, verfez- 
y autant d’eau qu’il en faut pour les met- 
tre entiéremenr fous l’eau , & entretenez- 
les dans cer état pendant toute la faifon. 
Si les oignons contractent de la moififlu- 
re, pendant qu’ils font hors de l’eau ; il 
faut au lieu de les nettoyer, les mettre 
tout de fuite fous l’eau , ce qui les rétabli- 
ra & ils fleuriront très-bien. Si on laifle 
Jes oignons dans l’eau pendant toute l’an- 
née , ils nedépériront point , au contrai- 
re , ils euriront dans le remps aufli-bien 
que ceux qui ont été féchés. L'expérience 
a prouvé que ceux des jacinthes, & quel- 
ques autres ainfi ménagés , acquierent un 


degré de perfection plus grand que fi on 


les avoit misen terre : & que fi onles re- 
tite de l’eau dans le temps, & qu’on les 
{éche, ils fleuriront tous les ans aufli-bien 
que des nouveaux. On a obfervé que les 


renoncules & les anémones poufflent de 


- très'belles tiges dans l’eau, maïs les oreil- 
les d’ours ne produifent que peu & difi- 
cilement. Les roles , le jafmin & le che- 
vre feuille fleuriffent non-feulement dans 
l’eau , mais y pouflent mème de rejet- 
tons, Le rejettons coupés à environ trois 


pouce 
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pouces fous terre fans aucune fibre, font 
les meilleures. Aucune plante tirée de 
rerre & mife dans l’eau n’y réuffira , mais 
route plante élevée ou nourrie dans l’eau 
profitera en terre. On peut également 
mettre des {emences dans l’eau comme 
des féves , des poix : ils germent , fleurif- 
fent , portent des grains comme en terre, 
Si on veut tranfplanter Îes oignons qui 
pourriflent aifément en terre , il faut fai- 
re un trou comme à l'ordinaire. On pla- 
ce enfuite au fond du trou, l’oignon tiré 
de l’eau , fans mettre de la terre deflus , 
jufqu’à ce qu'il air jetté des fibres , &: 
que la tige ait pouflé, alors on le couvre 
peu à peu de terre à la hauteur erdinaire: 
on conferve par cette méthode les oi- 

gnons qui font fujets à pourrir. 

Quand on veut mettre les oignons dans 
l’eau , il faut les nettoyer foigneufement 
de toute pourriture , & en Oter les vieil. 
les peaux, Si Peau commence à fe cor- 
rompre , on la jettera , on nettoyera les 
parois du vafe ; on en verfera prês des. 

_oignonspour en détacher les ordures , & 
l'on remettra le tour comme auparavant.’ 
S'il y a des faletés qui furnagent; on rem- 
plira le vafe jufqu’à ce que l’eau déborde 

_& que toutes les immondices foient en- 
trainées. Quand on veut mettre dans un 
même vale différentes fleurs, il faut choi- 
fir des oignons de grandeur égale, com- 
me ceux d'jacinthe & de narcifle , de 
tulipe & jonquille. | | 

Z 
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Moyen pour faire venir [ur un même 
pied des fleurs de la même efpèce € de dif- 
férentes couleurs; par exemple des eiroflées. 
?rénez des branches de giroflées doubles, 
d'autant de couleurs différentes que vous 
voudrez en allier enfemble. Coupez-les 
par le bas en pied de biche. Enlevez à 
chacune d’un côté la pellicule ou écorce 
tendre qui la couvre , & appliquez ces 
côtés ainfi pelés les uns contre les autres , 
les liant fortement enfemble avec une. 
feuille de porreau. Paffez ces branches ain- 
fi unies dans un tuyau de canne , gros 
comme le pouce & long de cinq , que 
vous vuiderez de fa moëlle, & que vous 
fendrez dans fa longueur de l’un à l’autre 
bout en deux parties égales: vous les re- 
joindrez enfuite en les affurant & enve- 
loppant avec de la loie torfe ‘ou du crin, 
ou de la ficelle goudronnée. Ces bran- 
ches ainfi unies doivent fortir par le bas 
du tuyau de la longueur au moins de deux 
pouces. Enfuite vous les planterez en ter- 
re.i La féve fe confondant du côté qu’el-. 
les font pelées , les unira intimement , & 
n’en fera plus abfolument qu’une feule ti-: 
ge ; qu'il faudra examiner de bien prés: 
pour en reconnoitre l’artifice. 


MÉTHODE pour avoir des fleurs de bon- 
neheure. Prenez du fel armoniac, la grof- 
feur d’une noix ; diffolvez-le dans envi- 
ron une: pinte d’eau , mefure de Paris, 
Vers la Saint. Michel rempliflez un por 
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‘de bonne terre de jardin : femez-y vos 
femences, ou plantez-y les oignons: ar- 
rofez ce por avec.la diflolution ci-def- 
fus ; gardez-le dans une chambre chau- 
de; & vers Noël vous aurez des fleurs 
qui continueront de poufler pendant le 
mois de Janvier & de Février. | 


Moyen d’avoir des fleurs narurelles G' 
de les faire éclorre le jour que l’on veure 
1°, On doit dans le temps qué les dernié- 
res fleurs que l’on veut conferver , choifir 
fur la tige les boutons les mieux formés 
& prêts à s'ouvrir. 29. Les couper avec 
des Cifeaux , mais leur laiffant une lon- 
gue queue au moins de trois pouces. 3°, 

Boucher l'endroit coupé avec de la cire 
_ d’Efpagne. 4°. Laifler faner lés boutons, 
& enfuite les envelopper chacun à part 
dans un morceau de papier blanc & bien 
fec , enfin les ferrer dans une boîte ou 
uroir. Lorfqu'on veur les faire éclore, en 
quelque temps de l'hyver que ce foit , on 
doit la veille couper le bour au deflus de 
la cire d'Efpagne , & les mettre tremper 
dans l’eau dans une carafe ou cloche. Il 
feroit fort bon de mettre dans l’eau un 
peu denitre : le lendemain on verra les 
boutons s'ouvrir, s'épanouir, briller d 
leurs vives couleurs, & réprendre leu 
odeur naturelle. FC PRE" 


Moyen de produire de la variété dans 
les fleurs. Un bon moyen pourperfection- 
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ner les plantes & leur faire donner des 
fleurs doubles aulieu de fimples , c’eft de 
Jes cranfplanter fouvent’, par exemple 
d’abord dansle printemps , enfuite en au- 
tomne , puis encore au printemps fuivant 
& ne les laiffant pas fleurir dans tout ce 
temps : par ce moyen des giroflées fim- 
ples font parvenues à porter des fleurs 
doubles. 2°. Pour diverfifier If Touleur 
d’une fleur , il faut l’arrofer uniquement 
avec de l’eau teinte à fond de la couleur 
dont on veut que la fleur foit. 3°. Unau- 
tre moyen plus für & plus facile de fe 
procurer des fleurs diverfifiées , foit pour 
la couleur & multiplication des fleurs , 
éft de femer les graines de ces plantes 
dont on veut avoir des fleurs varices dans 
uneterreriche , & qui foir différente dé’ 
celle qui étoit naturelle à ces plantes 
quand elles étoient fauvages > car fi vous 
femez la graine d’une giroflées fimple, 
par exemple dans un bon terrein ; entre 
un grand nombre qui porteront des fleurs 
fimples , vous en trouverez qui donne- 
ront des fleurs doubles, & quelques-unes 
d’une couleur autre que celle de la mere- 
plante. Vous pourrez enfuite Îes multi- 
plier de bouture & de marcote. Les plan- 
tes qui font les plus propres à Etre diver- 
fifées ainfi en Les femant, font giroflées, 
les anémones, lesoreilles d'ours, les œil- 
lets, les tulipes , les violiers jaunes , les 
pieds d’alouettes , les marguétires , les 
violettes , Les crocus ; & les hépacires. 


L 
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Move pour varier la couleur des rofes. 
Pour avoir des rofes ou d’autres fleurs , 
blanches, rouges, vertes, jaunes, incar- 
nat , il faut prendreune terre bien grafle, 
la faire bien fécher au foleil, & la rédui- 
re enfuite en poudre três-fine. On la met 
dansun por , où l’on plante telles fleurs 
que l’on veut, en obfervant de ne les ar- 
rofer qu'avec ce qui fuit. Si on les veut 
rouges, on fait bouillir dans de l’eau du 
bois dubréfil, coupé menu, jufqu'àcéque 
l’eau foit réduite au tiers. Lorfqu’elle ett 
refroidie , on arrofe la planre foir & ma- 
tin , juiqu’à ce qu’elle pareille avoir pris 
racine , & qu’elle foit hors de danger , 
après quoi on peut l’arrofer avec de l’eau 
ordinaire. Les veut-on verres ? Onfait 
bouillir de l'eau comme ci-deflus avec le 
fruit de lParbriffeau nommé bourguepine, 
la fans doute un autre nom ailleurs. 
Pour les avoir jaunes , on prend le mê. 
me fruitnon mûr ; & de fa décottion, on 
arrofe au moins l’efpace de quinze jours, 
Enfin fi on les veut noires, on emploie 
de la même façon de la noix de galle, 
avec un peu de vicriol. Il faut obferver 
qu'avec ces divers arrofemens, la tige re. 
tient partie de fa couleur naturelle & par- 
tie de la couleur factice, de forte qu’elle 
eft de deux couleurs. Veut-on les avoir 
de trois couleurs ? On arrofe le matin un 
côté de la plante d’une eau colorée, & le 
{oir l’autre côté d’une couleur différente, 
de manière qu’elle foir imprégnée le ma 
26) 
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tin & Île foir de deux couleurs. Ce fécrer # 
‘été communiqué par un Capucin de Sche- 
leftar. 
| ù | 
. AUTRE fnañière de faire venir des rofes 
veries , © des jaunes. La nature ne pro- 
duit jamais des rofes vertes , fielle n’eft 
fecondée par l’arr. C’eft l'effet d’une gref- 
fe qui leur donne certe couleur ; &ileft 
très-facile de s’en procurer. Il:y a bien 
des années qu’on s’eft avifé de faire venir 
des rofes jaunes, C’eft la même opération, 
Plantez un houx auprès d’un rofier |, & 
lorfqu’il a repris racine , fendez un brin 
de ce houx par le milieu, & infinuez-y 
un brin de votre rofier jufqu’à un œil que 
vous faites pafler de l’autre côté. Puis 
quand l’œil de votre rofier que vous avez 
‘fais pañler au dehors a pouñlé fon jet, 
coupez le rofier de l’autre côté de la 
branche de houx ; les rofes qui en pro- 
viendront feront vertes, Pour avoir des 
rofes jaunes , on fait la même opération 
fur un genet au lieu du houx. 


Moyen de donner des couleurs aux 
fleurs. On doit pour cela pulverifer de la 
terre grafle cuite au foleil , l’arrofer l’ef. 
pace de quinze ou vingt jours d’une eau 
rouge , jaune , ou autre. Enfuite on doit 
femer la graine de quelque fleur, maisil 
faut que cette fleur foit d’une couleur con- 
traire à celle de cette teinture artificielle. 
On peut encore enfermer dans une petite 
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œanne bien déliée trois ou quatre graines 
d’une autre fleur , & la recouvrir de terre 
& de bon fumier : car ces femences fe 
mettant toutes en une , ne font qu'une 
racine , & peuvent produire une agréable 
variété de couleurs. 

A l'égard des plantes qui ont la tige & 
les branches fortes, on les perce juiqu’à 
les moëlle on inlinue dans cette ouvertu- 
re les couleurs que l’on veut donner aux 
fleurs ; on couvre le tout avec du fumier 
de vache, ou avec de l’argille, &c les 
fleurs auront autant de couleurs différen- 
tes , que l’on en aura mis ; mais CEs cou- 
leurs étrangères ne s'étendent pas au-delà 
d’une année. 


Moven de denner diverfes odeurs aux 
Reurs qui n'en ont point , ou qui n'enent 
que de défagréables , comme les tapiles © 
autres. On doit pour cela , lorfqu'on en 
feme la graine , détremper du fumier de 
mouton dans du vinaigre. On y metun 
peu de mufc , de civette , ou d’ambreen 
poudre : il faut faire macérer les graines, 
ou les oignons pendant quelques jours 
dans cette liqueur , en arrofer les plantes 
naiffante ; & les fleurs qui viennent en 
fuite , répandent une odeur très-douce & 
très-agréable:c’eft ce qui eftconfirmé par 
l'expérience.Pour les plantes qui viennent 
de racines de boutures ou de marcottes, 
l'opération fe fait au pied comme pour 


les couleurs, 
Ziv 
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MANIERE de faire croître des fleurs ess 
hyver © de conferuer les fruits, © les 
fleurs pendanr route une année, Levez de: 
terre les arbres par les racines au prin-. 
temps, précifément quand ils commen- 
cent à poufler des boutons , en confervant: 
un peu de leur propre terre autour des ra-. 
cines:placez-les droits dans un cellier juf. 
qu’à la faint michel , enfuite merrez-les: 
dans des vafes en y ajoutant une plus 
grande quantité de terre, & les placez 
dans une étuve, où vous aurez foin d’ar- 
rofer la terre tous les matins avec de l’eau 
* de pluie dans laquelle vous aurez fait dif. 
foudre gros comme une noix de fel armo- 
niac par chaque quarte d’eau, & le fruit 
paroïtra vers Île carême. A l'égard des 
fleurs , prenez un bon pot de terre: fe- 
mez-y Votre graine à la Saint Michel, & 
l'arrofez de même avec une eau fembla- 
ble , vous aurez à Noël des fleurs, com- 
me des tulipes, des lys, &c. L'une & 
l'autre de ces chofes peuvent fe faire dans 
une cuifine bien chaude, & on pourra 
mertre les vafes à l'air pendant quelques 
heures quand Île foleil luit.Pour conferver 
les fruits , & les Acurs, prenez une livre 
de falpêtre , deux livres de fel armoniac 
& trois livres de fable ordinaire bien net : 
mèlez le tout enfemble, & obfervez la 
mème proportion dans d’autres quantités 
enfuite par un temps fec , prenez du fruit 
de quelque forte quine foit pas entiére- 
ment mûr, mettez-les féparémentc dans 


* 
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un vafe de verre ouvert , & enfuite cou- 
vrez-les d’une toile huilée bien attachée 
au deffous : eufuite enterrez chacun de 
ces verres à quatre doigr de profondeur 
dans un cellier bien chaud & de manière 
qu’autour de chaque verre & deflus &c 
deffous il puifle y avoir deux doigts d’é- 
. pailleur de ce mêlange . 


Mérwopes de fécher les fleurs de façon 
qu’elles confervent leur couleur naturelle. 
On prend du fable fin, qu'on lave fi 
fouvent , qu’il n’y reftent ni rerre , ni fel, 
on le féche enfuite : on en met dansun 
goblet ou bocal une certainié quantité : 
on y enfonce la tige de la fleur. On don- 
ne aux feuilles & à la leur leur firuatiou 
naturelle : après quoi on couvre l’un & 
l’autre avec le même fable à la hauteur 
d’une ligne au deffus de la fleur , on pla- 
ce enfuite ce bocal au foleil ou fi c’eften 
hyver , dans une chambre où il y aitune 
* chaleur modérée , jufqu’à ce que le tout 
foir bien fec. On ôte enfuite le fable 
‘avec toute la précaution poflible , onnet- 
“toieles feuilles avec un plumaceau. Quel- 
ques efpèces de fleurs perdent leur bril- 
lant , mais on peut le leur rendre. Quant 
aux rofes & toutes les fleurs d’une cou- 
leur auffi délicate , elles la reprennent en 
les expofant à une vapeur modérée de 
{ouffre : celles de couleur de ponceau & 
de cramoifi , reviennent à la vapeur de 
la folution d’érain dans Pefprit de nître 


sé 
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La vapeur de la folution de limaille des 
fer dans l’efprit de vitriol , rend le verdi 
aux feuilles & aux riges. Cette métho- 
de réuflit parfaitement dans les fleurs fim-- 
ples : il y a quelque difficulté par rapport 
aux œillets & aux autres fleurs doubles. 
On réuffit dans les œillets, en fendant Les 
calice des deux côtés & en le collant en-- 
fuite après avoir féché la fleur, ou en les 
trouant avec une épingle en différenss 
endroits, Quand à l’odeur qui fe paffe em 
grande partie, on peut la leur rendre.,, 
en laiflanc tomber au milieu de la feurt 
une gourte de quelque huile diftilée,, 
par exemple l'huile de rofes fur les ro-- 
{es , & l'huile de girofle fur les œillets. 


SECRET pour conferver les fleurs, Rerm-- 
pliffez jufqu’à moitié feulement un vafe: 
deiterre , de cuivre, ou de boïs, de fable: 
pañlez au tamis : ver{ez enfuire jufqu’auxx 
bords du même vafe de l’eau bien pure: 
& bien claire que vous remuerez & mé-! 


lerez bien avec un morceau de bois dans! 


Je fable , pour en détacher Les particulès: 


de terre grafle ou de fumier qui pour-. 
roienc y être reftés. Le fable étant re 
polé , vous Orerez l’eau trouble du vafe, 
en la verfant par inclination, & vous 
continuerez“de laver ce fablejufqu’à ce 
que route l’eau qui le couvre foit limpide 
& fans aucun nuage. Quand le fable 
eft ainfi bien nettoyé, on l’expofe au 


foleil tout le remps qu’il faut pour def- 
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fècher entiérement fon humidité.On pré. 
pare enfuite pour chaque fleur un vaif- 
feau d’an volume convenable de terre 
ou de fer-blanc ; on choiïfit les fleurs les 
plus belles, les plus parfaites & les plus 
- féches, en obfervant de leur laiffer une 
tige d’une longueur fuffifante. D'une main 
on les pofe délicatement dans le vafe , 
de manière qu’elles foient enfoncées de 
- deux ou trois doigts au deffous des bords, 
- & qu’elles ne touchent point le vafe: de 
VFautre main on verfe peu-à-peu le {able 
“jufqu'à ce queroute la tige ou‘la queue 
: des fleurs foit couverte: puis ‘on cou- 

vre légérement la fleur même en écartant 
un peu fes feuilles. La tulipe exige de 
‘plus une petite opération : 1l faut cou- 
- per la fommité triangulaire qui s'élève du 
“milieu de fon calice ; &:par 1à les feuilles 
“dela fleur refteront mieux attachées à 
la tige. Lorfqu’on aura rempli les vafés, 
on les laïflera pendant un mois ou deux 
dans un endroit bien expofé au foleil , & 
lon enterrera les fleurs peu différentes, 
quoique defféchées , des fleurs fraîche- 
ment éclofes, mais fans odeur. Voilà le 
moyen décrit par Ferrario, Jefuite de 
Sienne, &'traduit de fon ouvrage intitulé: 


Flora feu de Florum culiura lib, IV. 


SecRET pour conferver les fleurs. Pre- 
mez du fable de rivière, & le plus blanc 
que vous puifliez trouver. Après l’avoir 
‘pañlé plufeurs fois par un tamis fin, jec- 


276 _L'ALBERT 

tez-le dans un vafede verre plein d’eau 
& frottez-le long-remps entre vos doigrs«: 
pourle broyer, & l’affiner encore. Verr 
fe enfuite toute l’eau par inclination 
& mertez le fable fécher au foleil, Ce 
fable étant ainfi préparé & bien fec , en-- 
terrez-y doucement les fleurs avec leurss 
feuilles & leurs queues arrangez-les dec 
telle forte qu’elles ne perdent rien de: 
leur forme. Après avoir gardé quelque.- 
temps ces fleurs de cette manière jufqu’À 
l'entière évaporation de l'humidité, reti- 
rez-les , & renfermez-les dans des bou. 
teilles, bouchez-les bien exaétement ., 
& tenez-les à couvert de toute efpèces 
d’altération : mais il faut qu’elles aientt 
toujours une. chaleur modérée, car fii 
elle étoit trop forre , les couleurs fe: 
faneroient ; & fi. elle n’éroit pas au de-. 
gré fuffifant ; elle ne pourroit deflécher: 
toute lhumidité qui peut y refter encore. 
Au refte c’elt fur les fleurs des arbres frui-- 
tiers que l’auteur de ce fecret (Monfeur: 
de Monti, Académicien de Boulogne ) ai 
fait fes plus curieufes expériences, & il! 
avoue qu'il n’a pas toujours réuffi dans 
les fleurs qui proviennent d'oignons, par-. 
ce qu'elles font plus humides. 


AUTRE moyen de conferver les fleurs 
pendant. long-remps dans leur forme € 
avec leur couleurs naturelles. Ayez du 
beau fable de riviere : nettoyez-le autant 
qu'il eft poffible en le purifiant de toute 
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les immondices qu'il peut contenir, puis 
faites-le fécher au foleil ou fur une poële : 
pañlez-le par un ramis & ne vous fervez 
que du plus fin. Faites faire une caïfle 
de bois ou de fer blanc éramé & de la 
grandeur que l’on veut. Couvrez le fond 
de la caille de trois ou quatre doigts de 
fable & enfoncez-y le bout de la queue 
des fleurs de manière qu’elles fe tiennent 
droites Les unes à côté des autres, mais 
{ans fe toucher aucunement , & remplif- 
fez tout le vuide aurour des queues avec 

ce fable, Quand elles font bien enterrées , 

répandez-en autour des fleurs, en-dedans, 
& pas-deflus couvrez lé tout d’une cou- 
che de deux ou trois doits de ce fable , 
mettez cette caifle dans un endroit ex- 
pofé au foleil , ou dans un lieu échauf- 
fe, & l'y laiflez pendant un mois : à l’é- 
gard des tulipes il faut couper adroite- 
ment le piftile qui s'éleve au milieu & 
renferme la graine & remplit le vuide 
de fable. On ne doit pas mettre trop de 
fleurs dans une même caille, ni faire 
Ja caifle trop large. | | 


. SECRETS SUR LA PEINTURE 


“ET 12 sur Les COULEURS. 


“Recerre pour compofér les couleurs 
dont on peur peindre © embellir le ou- 
vrages de menuiferie © manière de les 
employer. 1°. Pour peindre une table , 
ou une boiferie , ou une muraille, & tout 
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ce qu'on appelle des fonds polis. Calci. 
nez de la cérufe , c’eft-à-dire , concallez... 
la en morceaux gros comme des noifet=. 
tes ; enfuite mettez-la fur le feu dans: 
une poile de fer , & remuez-la comme: 
On a coutume de remuer le café que l’on: 
brûle. Lorfqu’elle prendra une couleur: 
jaune, ce ferala marque qu'elle fera fuf-. 
amment calcinée : alors vous. la tirerez: 
de deflus le feu, & la broierez {ur votre: 
Pierre de porphire ou de marbre ayec de: 
l'huile grafle dont nous allons donner a: 
<ompofition , & ainfi préparée à l'huile: 
&race, vous l’employerez avec de l'huile: 
€ térébenthine ; car tout ce qui a été: 
broyé à l'huile grafle doit être employé: 
à la térébenthine dont la propriété eft d’ês 
téndre & de faire couler la couleur. 
Donnez trois ou quatre couches de: 
cette cérufe fur ce que vous voulez pein-- 
re; comme table ou boiferie , &: ayez: 
attention d’en bien couvrir la furface :: 
On ne donne une nouvelle couche » que: 
lorfque la précédente eft féche , ce que: 
lon connoît en y portant le doigt. qui 
ne doit s'y attacher en aucune façon. 
Vos couches ainfiimifes &-bien féchées ï. 
vous aurez de la pierre de ponce , reduire: 
fur.un matbre en poudre impalpable , 8e: 
en prendrez aveç un linge mouillé que: 
vous. tiendrez en forme de .tapon d’une: 
grandeur: convenable ; vous en, frotterez 
modérement votre ouvrage &, le pol:rez 
entiérement. N'épargnez point l'eau dans: 
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cette opération, elle ne gâtera rien, C’eft 
après ce premier fond poli, qui porte 
auffi le nom d’appréi dur , que lPon met 
à {on gréla couleur, Voici maintenant la 
manière de faire l'huile grafle. 

Mettez dans une bouteille de verre 
deux pintes d’huile de noix; enfuite une 
livre de plomb coupé par morceaux les. 
plus petits qu’il eft pofñible, Expofez 
cette boureille à l’ardeur du foleil l’efpa- 
ce de trois mois dans la plus belle fai- 
fon, Au bout de cetemps, pour connoi- 
tre fi elle eft aflez cuite, prenez-en avec 
un pinceau que vous pañlerez fur une vi- 
tre, & fielle féche aufli-toc, c’eft une 
preuve qu'elle eft faire, & vous la tire- 
xez au clair dans d’autres bouteilles. Le 
même plomb pourra vous fervir plufieurs 
fois. Cette méthode eft à la vérité un 
peu longue , mais aufli elle eft moins dif- 
pendieufe que d’autres, & l’huile graffe 
eft infiniment meilleure. Il s’agit mainte- 
nant d’enfeigner la compoñtion des cou- 
leurs pour la menuiferie. 

Pour le blanc, broyez à l'huile grafle 
de la cérufe dans laquelle vous mettrez 
une pointe de bleu , afin de foutenir le 
blanc , qui jaunit avec le temps. 

Pour le werd, fur deux livres de céru- 
fe , mettez une livre de verd-de-gris fim- 
ple. Cette couleur fe pofe ordinairement 
fur une impreffion blanche, & elle réuf- 
fit encore mieux fi le fond poli eft d’un 
gris fort clair. 
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Pour Île fecond werd , prenez du verd 
de montagne,dans lequel vous en mettrez 
de cérufe, qu’'autant qu'il conviendra 
pour le faire clair , ou foncé, vous broye- 
rez l’un & l’autre à l'huile grafle, & 
limpreflion fera en gris clair. 

Pour untroifième werd, employez pour 
ce verd, qui fera plus beau que les au- 
tres, du verd de gris calciné que vous 
tremperez à votre gré avec de la cérufe. 
On peut la broyer à la térébenthine , 
comme à l'huile grafle , & alorson l’em- 
ploie au vernis, mais en ce cas la cé- 
rufe veut être préparée à la térébenthi- 
ne; l’impreflion fera toujours en gris clair. 

Pour le gris de lin , broyez féparement 
de la laque , du bleu de Prufle & un 
blanc de cérufe : après quoi vous compo- 
ferez avec ces trois couleurs, tel gris de 
lin qu’il vous plaira ; l’impreflion fera en- 
core engris clair. 

Pour le bleu, cette couleur fe fairavec le 
bleu dePrufle & dela cérufe plusoumoins, 
felon que l’on veut la nuance du bleu, 
Broyée à la térébenthine & employée au 
vernis, elle fera beaucoup plus belle: l’im- 
preflion fera en gris:il faut fe fouvenirque 
toures les couleurs fe broient féparément 
enfuite on les mêle pour faire la teinte. 

Pour la couleur de bois de chêne , elle 
fe fait avec de l’ocre de rut & de la verre 
d'ombre : elle fera plus claire ou plus 
foncée felon que l’ocre de rut dominera 
plus ou moins. On broyera àl’huile graffe, 

Couleur 
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Couleur de bois de noyer , prenez du 
blanc de cérufe , de l’ocre de rut, & une 
pointe de noir , broyez le tout à lhuile 
grafle. 

Couleur de marron. Le rouge d’An- 
glererre , & Le noir d’yvoire font le mar- 
ron foncé : il {era plus clair, fi Pon met 
du jaune à la place du noir : broyez à 
l'huile grafle 

Pour le jaune , cette couleur fe fait 
avec de l’ocre de Berry que l’on dégra- 
de autant que l’on veur avec du blanc 
de cérufe. Broyez toujours à l'huile graile 
& employez à la térébenthine. 

Pour le jonquille , prenez de l'orpin 
que l’on mêle avec de la cérufe. Il y a 
trois fortes d’orpin dont les nuances font 
différences ; mais il faut favoir : 1°. Que 
l'orpin ne fe broie qu’à la térébenthine 
pour s’employer au vernis, Car autre- 
ment il auroit trop de peine à fécher. 
2°. Que certe couleur ainfi broyée veut 
être employée für le champ. | 

Pour le rouge imitant celui de la Chine, 
on le fait en rempéranc le rouge d’An- 
glererre avec du vermillon. En fait de 
teintes , il eft impoñlible dans leur com- 
poñtion de déterminer la quantité de 
couleurs qui y entrent : leur perfection 
dépend du coup d’œil de Partifte. 

Pour la couleur d’or : on la compofe 
avec les trois fortes d’orpins dont nous 
venons de parler, avec un peu de blanc 
de cérufe & une pointe de vespiles : 

a 
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toutes ces couleurs feront broyées féparé.. 
ment, & le coupd’æilréglera ce mélange 
pour attraper la véritable couleur de l'or. 


Voici pour l'application des couleurs. 
Lorfque vous aurez choifi votre couleur , 
& fait votre teinte , vous en donnerez 
deux ou trois couches fur votre fonds 
poli de forte qu'il en foit bien couvert; 
il ne faut donner ces couches les unes 
après les autres que lorfqu’elles feront 
féches : c’eft une patience qu'il eft né- 
celfaire d’avoir. On polira enfuite la 
couleur avec une pierre de ponce, comme 
on a fait le fonds poli ,; ou apprèt 
dûr , & l’on paflera deflus trois ou qua- 
tre couches de vernis blanc ou brun. 
Quand le vernis eft fec , on le polit 
avec la pierre de ponce. Pour que cha- 
que couche féche plurôt, il faut mer- 
tre dans la cérufe & les couleurs , de 
la coupe-rofe calcinée. On calcine Îa 
coupe-rofe en la mettant fur le feu dans 
une poële de fer : elle y fond toute feule , 
& bout ; lorfqu’elle a ceflé de bouillir , 
elle eft fuffifamment : calcinée : & onla 
broie alors en poudre impalpable. 


Moven de peindre des figures en or 
é en argent fur divers peris meubles , 
comme boîtes , encoignares , cabarets, pa- 
yavents , € autres. On prendra des pa- 
piers dorés & argentés, que l’on choi- 
fira felon fes idées & fon gour; il en ef 
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de toutes fortes. Soit qu’onlaiffe les feuilles 
entières ; foit qu’on les découpe par mor- 
ceaux pour faire des compartimens ou 
une fuite de figures & d’ornemens tels 
qu’on l’imaginera , on mettra le papier 

trempé dans du vinaigre l’efpace d’un 
quart-d'heure & non plus long-temps. 
Alors mettez une couche de vernis fur 
votre ouvrage dans la place où vous vou- 
let que foit l'or & l'argent. Appliquez 
deflus votre papier trempé , l’or ou l’ar- 
gent en deflous , & paflez par deflus fort 
légérement le manche d’un canif , ou 
autre morceau femblable, Enfuiteenlevez 
le plus doucement qu'il vous fera pofible 
votre papier, & vous verrez, avec une 
agréable furprife , que les figures & def- 
{eins d’or & d’argent font reftés attachés 
au vernis tels qu'ilséroient fur le papier & 
conferveront le même brillant. Lorfquele 
tout et fec , on le couvre de deux couches 
devernis que l’on peatpoliraveclapierrede 
ponce felon la manière ci-deflus indiquée. 


Moyen de bronzer © dorer à l'huile. 
Il faut pour cela avoir du mordant à Phut- 
le, Or ce mordant fe fait ainft. Ayez un 
pot de terre verniflé & neuf qui contien- 
ne deux pintes , rempliflez-lé à moitié 
de couleurs préparées à l’huile. Celles 
qui vous refteront des ouvrages que vous 
auriez faits y ferout très-propres , quand 
même ils’ y feroit formé une peau deflus 
vous y mettrez aufli cette peau : ajot- 

Aa ij 
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tez-y une pinte d'huile delin & un poif. 
{on de vernis commun. Alors mettez votre 
pot fur un feu médiocre comme de la 
petite braife. Cuifez doucement , & lorf- 
que vous verrez votre matière ou liqueur 
fe réduire & être tarie d’un quart comp- 
+ez qu’elle fera fuffifamment cuite. Reti- 
rez votre pot du feu, paflez le tout , & 
mettez le mordant ainfi fait dans un au- 
tre pot de terre verniflé pour vous en 


{ervir au befoin : il fe conferve'un an en- 


tier fans s’affoiblir. Quand on veut s’en 
{ervir , on leve une partie de la peau qui 
fe forme deflus , on la rejette fur l’autre 
& on laremerdansfon premier état, 
après que l’on a retiré ce que l’on vou- 
 oit. On fe fert de ce mordant pour bron- 
zer & dorer à l'huile. Pour bronzer 
après qu'on a appliqué le mordant fur 
la piéce , on poudre par deflus le bron- 
ze tout fec,& en tenant un papier au- 
deflous , on frotte la piéce avec une 
_broffe neuve , afin de faire tomber le 
fuperflu du bronze qui n’a point été ar- 
rêté par le mordant pour qu’il ne foit 
pas perdu: il n’eft pas néceflaire de paf- 
fer aucun vernis fur le bronze , maisil 
en faut pafler fur l’or que l’on a appli- 
qué. Au refte, on vend par-tout du ver- 
nis pour cet ufage , qui fe nomme wernis 
à l'or. Xl faut attendre que l'or foit par- 
faitement fec avant de donner la couche 
de vernis. Lorfque le mordant fe trouve 
trop épais , on le rend plus coulant en 
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y mêlant un peu d'huile grafle, 4 


Move de faire un beau bleu. On le 
tire du Barbeau ou Bluet, qui fe trou- 
ve en abondance dans prefque tous les 
champs de bled , & que l’on peut cueil- 
lir pendant quatre mois de la belle fai- 
fon fans endommager le bled, Cette fleur 
a deux nuances bleues , l’une plus claire 
dans les feuilles extérieures, l’autre plus 
chargée dans le milieu de la fleur, On 
peut fe fervir de l’une & de l’autre, mais 
les feuilles du milieu produifent une cou- 
leur beaucoup plus belle : il faut le fé- 
parer des autres feuilles te jour même 
qu'on les a cueillies, ou au moins bien- 
tôt après. Quand on en aura amaflé une 
certaine quantité» il en faut exprimer le 
plus de fuc qu'on pourra, & y ajouter 
un peu d’alun: par là on aura un bleu du- 
rable tranfparent d’une couleur très-écla- 
tante, & qui ne le cede guere à l’ou- 
tre-mer, 

Moyen de faire le jaune de Naples. 
Cerre couleur eft très-utile : on Pemploye 
principalement dans la peinture fur lé. 
mail , ainfi que la porcelaine, La com- 
pofition de cette couleur a été long-remps 
un fecret , mais il a été découvert depuis 
peu. Voici comme on fait ce jaune. Pré- 
nez douze onces de belle cérufe, deux 
onces d’antimoine diaphorétique, une 
demi-once d’alun calciné, & une once 
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de fel armoniac bien pur:: toutés-ces 
matières étant bien pilées dans un mor- 
tier de marbre & mêlées enfemble ; on 
Jles met dans une capfule de terre à 
creufet , garnie de fon couvercle ; on 
calcine le tout à un feu modéré ; qui 
d’abord doit être forc doux , & qu’on 
augmente peu-à-peu, mais de manière 
que la capfule ne devienne que d’un rou- 
ge obfcur. Cette calcination dure environ 
trois heures , & au bout de ce temps ; on 
trouve la matière convertie en jaune de 
Naples. Si l’on veut que ce jaune foitplus 
doré , il faut augmenter la dofe de l’anti- 
moine & du fel armoniac:lorfqu’on veut 
qu'il foit moins fufible | on augmente la 
quantité de l’antimoine & de l’alun. 


METHODE pour préparer une liqueur 
qui pénétre dans l’intérieur du marbre, 
-de manière qu'on puiile peindre [ur la [ur- 
face des chofes qui paroîtront auffi en de- 
dans. Prenez de l’eau forte & d’eau re- 
gale de chacune deux onces , une once 
de fel armoniac , deux dragmes du meil- 
leur efprit de vin , autant d’or qu’on 
en peut avoir pour cent fols & deux drag- 
mes d’argent pur. Après vous être pour- 
vu de ces matériaux & avoir calciné l’ar- 
gent mettez-le dans une phiole , & ayant 
verfé par deflus les deux onces d’eau for- 
te , laiflez-le évaporer , vous aurez une 
eau qui donne d’abord une couleur bleue, 
& enfuire une couleur noire. Calcinez pa- 


a 
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-reillement l'or. Metrez-le dansune phiole, 
& verfant l’eau régale par deflus., mer- 
tez-la évaporer :enfuite verfez votre ef- 
prit de vin fur lé fel armoniac, & le laif- 
fez aufli évaporer , vous aurez une eau 
de couleur d’or qui fournira différentes 
couleurs : vous pouvez extraire dé cette 
façon beaucoup de teintures, de couleur 
par le moyen des autres métaux. Cela 
fait,à Paide de ces deux eaux, vous pour- 
rez peindre tout ce que vous voudrez fux 
du marbre blanc de l’efpèce la moins 
dure , & renouveller pendant. quelque- 
temps la même figure des deux côtés, À 
Pégard de la peinture qui pénétrele mar- 
bre, cet art n’eft point perdu en Angle- 
terre, & il ya une femme dans la Pro- 
vince d’Effex qui s’en acquitte d’une ma- 
nière très-curieufe, 


Sur LA Peinture en pafiel. Nouvelle in 
vention de peindre en paflel, encire , ou à 
l’encauflique. On donne communément 
le nom de paftel à une peinture réfulrant 
de plufieurs crayons , compolés de diffé. 

rentes couleurs broyées & réduite en pâ- 
te avec de l’eau de gomme, Ainfi peindre 
en pañel n’eft autre chofe que peindre 
avec ces couleurs qu’on mêle fuivaut les 
différentes teintes qu’on veut faire. Ces 
fortes d'ouvrages relativement à la délicas 
tefle & au peu de folidité des crayons s’é- 
xéc tent toujours {ur du papier dontle 
fond eft déja pour l'ordinaire empreintde 
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quelque couleur & principalement teint: 
en bleu tendre , appellé papier d'Hollan.. 
de ; maiscomme ce papierbleu malgré lai 
gomme avec laquelle il a été préparé à lai 
manufacture eft extrêmement fujet à l’hu-- 
midité , & que de fa propre nature il eftt 
peu de durée,à moins qu’on n'ait l’atten-- 
tion de le conferver fous verre, ce ferai 
toujours un défaut irremédiable attaché à: 
le peinture en paftel. 

C’eft à ces confidérations qui eft due lai 
découverte d’une nouvelle {orte de pein=- 
ture en pañtel bien fupérieure à celle quii 
eft en ufage. Cette peinture eft appellée: 
pañtel en cire & on en doit la découverte: 
à Monfeur Réifftein,célébre Peintre Alle 
- mand :en voici le procédé. Au lieu de fe: 
fervir de papier ou de parchemin pourt 
fond du tableau , on employera à cet 
ufage une toile d’un tiffu ferme & ferré. 
Comme le grain de cette toile feroit né-- 
ceffairement dans le cas d’émouller les: 
crayons , on ne peut fe fervir de ceux quii 
font la bafe du paftel ordinaire, On en 
emploie d’autres qui ont plus de réfiftan- 
ce en voici la compolfition. Quand à lai 
toile , on commence pour première pré-- 
paration par l’enduire d’une couche d’hai-- 
le: puis par le moyen d’un crible , oui 
tamis bien fin , on répand également def 
{us toute la furface du tableau autant de: 
verre en poudre que la toife en peutpren-- 
dre. Cette pouffière de verre & certe hui-- 
le forment dans peu en fe féchant une ef 

pèce: 
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pèce de maftic ou de couche folide qui 
unittoute la furface de la toile, & lui 
donne beaucoup de folidité,Lorfqu’elleeft 
entiérement féche , c’eft alors Le temps de 
peindre fur cette furface avec les crayons 
durs : en voici l’apprêt. 

On réduit d’abord les couleurs en pou- 
dre très-fine ; on les met enfuite dans un 
vale de terre bien verniflé, que l’on 
échauffe peu & à petit feu, & lorfqu’elles 
font fufhfamment échauffée; onjerte def. 
fus de la cire fondue, avec une certaine 
quantité de graiïfle de cerf, Ondoit fur le 
champ remuer ce mélange jufqu’à ce que 
le tout foit prefque refroidi. Pour lors on 
commence à former les crayens, & pour 
leur donner de la confiftance on les jette 
dans de l'eau froide à mefure qu'ils font 
formés. Les couleurs les plus vives ou les 
plus foncées les unes que les autres, qui 
font celles avec lefquelles on formeles 
clairs & les ombres, doivent être prépa- 
rées avec la feule graifle de cerf : elles e1x 
ont plus tendres, & dès-là fe manient 
avec beaucoup plus de facilité. Cetre forte 
de peinture eft comme on voit plus folide 
que le pañtel ordinaire , & elle eft toute 
auffi aifée À manier que l’autre, Cepen- 
dant il feroit à fouhaiter que, pour confoli- 
der ce pañtel , dont la cire & la graife de 
cerf font la bafe, & parvenir à le fixer, 
on fit ufage d’un mordant , qui pût s’ap- 
pliquer fur ce nouveau genre de paftel, 
& c'eft cequ'onn'a pasencore trouvé, 
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mais le génie de quelque artifte pourra 
faire cette découverte 


Même manière plus abrégée, Au lieu de 
papier & de parchemin , on emploie une 
toile, parce qu’il faut pour Îles crayons 
plus de réfiftance, On enduit cette voile 
d’une couche d'huile , & on en répand 
deffus également , par lemoyen d’un cri- 
ble de verre en poudre, Lorfqu’elle eft 
entiérement féche, on peint avec les 
crayons les plus durs. Voici Papprèt de 
ces crayons On réduit d’abord les cou- 
leurs en poudre très fine, on les met en- 
fuite dans un vafe qu'on échaufle à petit 
feu ; & fur ces couleurs ainfi préparées, 
onjette de la cire fondue, avec une cer 
taine quantité de graifle de cerf. Il faut 
bien remuer le tour jufqu’à ce qu'il foit 
prefque refroidi. Alors on commence à 
former les crayons, & pour leur donner 
de la confiftance , on les jette à mefure 


dans de l’eau froide. Les couleurs plus 


vives ou plus foncées que les autres, c’eft. 


à-dire, celles qui fervent à former les 
clairs & les ombres, doivent être prépa- 
rée avec de la feule graiffe de cerf: el- 


les en font plus tendres & fe manient 


imieux. Cette manière de peindre a été 
imaginée depuis peu par le même Peintre 


Allemand, 


Moyen deteindre en couleur d’or. Après 
avoir teint d’abord votre foie, laine , co- 
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ton, ou fl, en couleur jaune, prenez pour 
<haque livre une once de boit de fifer, 
ou de coupeaux de bois jaune, & la grof- 
feur d’une feve de potafle: faites-les bouil- 
Er pendant une demi-heure dans de l’eau: 
mettez-y enfuite votre foie , & retour 
nez-la tant que la couleur foit à votre 
fantaifie. 


n 


SECRET pour donner à l'or une couleur 
belle € foncée. Prenez trois onces de vi. 
triol rouge calciné , deux onces de fel ar- 
moniac & une once de verd-de gris: 
broyezle tout enfemble , & le tenez bien 
féchement : quand vous voudrez colorer 
votre or, humeétez le; jettez de certe pou- 
dre par deflus: faites-le recuire à plufeurs 
reprifes , & tremper dans l'eau. 


Pour colorer une wieille chaîne d’or €5 la 
rendre comme neuve, Prenez de Furine, 
faites-y diffoudre du fel armoniac, & 
faites bouillir dans cette compofition la 
chaîne d’or elle reprendra une couleur 
vive & brillance. 


MANIERE d’argenter le cuiure ou l’airain. 
Prenez une once d'argent fin , du fel germ- 
me, & du fel armoniac, de chacun fix 
onces , & fix onces de fel de verre: batrez 
l'argent bien mince, & faires-le difloudre 
dans une once d’eau forte; enfuitre jetrez- 
y un peu de fe : l'argent fe précipirera au 
fond fous la forme d’une chaux hpaspe : 

ï 
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Gtez cette eau, & mettez en de nouvelle # 
répérez cette opération jufqu’à ce que la 
chaux d'argent air perdu touteodeur d’eau 
forte, féchez cette chaux d’argenr: entuire 
prenez les ingrédiens ci-deflus, & broyez- 
les fur une pierre nette. Quand ils feront 
bien broyés ; mêlez-les , & les broyez de 
nouveau avec la chaux d’argent ; & ajou- 
tez-y un peu d’eau jufqu’à ce que le mé- 
lange reflemble à une pâre épaille : met- 
vez cette pâte dans un vaifleau de terre 
ner : quand vous voudrez argenter ; ayez 
{oin que votre méral foir ner, & bien li- 
mé ; enfuite frotrez-le avec la pâte ci-def- 
fus, & mertez-le fur des charbons ardens. 
Quand il a ceffé de fumer , grattez-le 
bien , & le frottez encore avec la matiè- 
re d'argent , faires la même opération une 
troifième fois , & votre métal fera très 
bien argenté, 


Poupre pour argenter le cuivre, ou lat. 
rain en lefrotrant fimplementavec le doigt. 
Faites difloudre un peu d'argent dans de 
l’eau forte , ajoutez-y du tartre & du {el 
armoniac en quantité fufhifante pour en 
former une pre dont vous ferez de peti- 
tes boules : faires fécher ces boules & les 
réduifez en poudre ; puis mouillant votre 
pouce, prenez un peu de cette poudre, 
& frottez-en le cuivre ou lairain, vous 
lui donnerez une couleur d’argent. 

Aurelte , à l’exception du cuivre & du 
cuivre bien pur , tous les autres métaux 
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&omme le plomb , l’étain ,le fer , font 
d’une nature contraire à l’argent, & ne 
peuvent être mêlés enfemble. Et même à 
l'égard du cuivre , ilne faut pas mettre 
plus de cuivre que d’argent dans la com- 
potion , autrement largent perd fa 
blancheur & n’eft plus propre à être em- 
ployé comme argent. 


Pour polir € luflrer un ouvrage doré. 
Prenez deux onces de tartre , deux onces 
de foufre , & quatre onces de fei, Faires- 
_Jes bouillir dans moitié eau , & moitié 

urine ; trempez-y votre ouvrage doré: 
cette eau lui donnera un beau luftre. 


Secrer pour dorer l'argent de la ma. 
nière La plus parfaite Prenez du crocus ve- 
neris , ou fafran de Vénus, & du vinai- 
gre : ajoutez-y du vif argent ; & faites-le 
bouillir enfemble jufqu’à ce qu'ils acquie. 
rent la confiftance d’une pâte. Frottez-en 
l'argent que vous voulez dorer; il devien- 
dra d’une couleur d’or rougeûtre : ce qui 
n’arrive point quand on fait cette opéra- 
tion avec du vif argent feulement. Car 
alors la dorure paroït pâle. C’eft un fe- 
cret fort curieux : on peut dorer fur cette 
pâte avec de l’or en feuille , au lieu que 
fans cela il faudroit qu'il fut broyé, elle 
fait paroître la dorure forte , & d’une 
couleur foncée. | 


. Pour donner à l'or nne couleur forte. 
Bbii] 
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Prenez une livre de cire vierge , un once 
& demie de fafran de Vénus, du fel ar- 
moniac , du verd de terre fin, & de l’a 
lun, de chacun une once , une demi-on- 
ce & un gros de craie rouge , du fafran 
de Mars & de la tuchie,de chacun une de- 
mi-once,& deux dragmes de falpêtre ou 
de fel de pierre : mêlez enfemble tous ces 
ingrédiens : & après les avoir pulvérifés, 
remuez le tout,& y verfez votre cire fon. 
due. Cette compofition étalée fur l’ouvra- 
ge doré que l’on faitrecuire , donnera à 
For une beauté fuprenante. 

Oubien prenez quatre onces de cire 
vierge,trois quarts d’once deverddeterre, 
une démi-once deplaquede cuivre,unede. 
mi-once de craie rouge,& unquart d’on- 
ce d’alun : fondez la cire, jettez-y les au- 
tres ingrédiens bien pulvérifés, & remuez 
bien ie tout enfemble : enfuite laiflez re- 
froïdir le mêlange , & formez-en des b4- 
tons, ronds comme les bâcons de cire à 
cacheter. Quand vous aurez befoin de 
vous en fervir, faites d’abord chauffer vo- 
tre or, & frottez-en toute la furface avec 
cette ciresenfuite faites-lesrecuire au feu, 
& pañlez-le promprement à travers de 
l’eau bouillante & du cartre , votre or 
acquerra une couleur foncée, 


AUTRE moyens de nettoyer l'or €7 l'ar- 
gent ,commebroderies , étoffes d’or, taba- 
rières , 70. I] ne faut point du tout fe fer - 
vir de liqueurs alkalines ; comme feroit 
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gne diffolution de favon pour nettoyer 
les galons , les broderies , ni le fil d’or 
tifluavec la foie ; car elles en mangent 
la couleur mais on peur faire revivre par- 
faitementle lnftre d’or,en le frottant avec 
une vergette douce trempée dans l'efprit 
de vin chaud , lorfque les matières d’or 
où d’argent ne font pas trop ufées. Entre 
tous les liquides il n’y en a point d'autre 
qui ait une activi.é fuffifante pour déra- 
cher la matière qui fait la faleré , fans 
porter préjudice à la foie, 


Esramres. Manière de blanchir les ef= 
rampes © deleurrendre leur premier lufire. 
ll faur faire une petite leffive avec des 
cendres de farment de vignetces cendres 
font les meilleures & ne doivent pas être 
mêlées avec d’autres : on doit oblerver 
que la leffive ne foit pas trop force, Un 
boilfeau de cendres fufira pour quatre 
fceaux d’eau de riviere. On fera bouillir 
le tour dans une chaudière fepe à huit 
heures ; après quoi on laiflera repoler 
cerre leflive , & on ouvrira la clraudiè- 
re avec un linge. Quand cette leffive au- 
ra repofé dans cet état l'efpace de fept à 
huit jours , on la virera à clair” par incli- 
nation. 

On licra enfemble toutes les eftampes 
que l’on veut nettoyer avec une ficelle 
entre deux cartons , de manière cepen- 
dant à n'être pas trop ferrées , afin quela 
keflive puifle les pénétrer à: Ou les 

Bbiv 
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mettra bouillir un bon quart d'heure dans 
cette lefive ; on les retirera enfuite ; & 
après en avoir détaché la ficelle , on 
mettra fousune prelle , avec laquelle on 
les comprimera bien fort pour en faire 
forcir la leffive qui fera imprégnée de leur 
crafle : on les laiffera (ous la prefle pen- 
dant un quart-d’heure au bout duquel on 
lesremettra encore bouillirunquart.d'heu- 
re en les renouant avec une ficelle , après 
quoion les remettra fous la prefle, En- 
fuiteonles mettra dans un autre chaudron 
plein d’eau de rivière bouillante, aprés les 
avoir liés, onles y laiffera pendant un 
quart-d’heure, Après cela , on les mettra 
deux fois dans de l’eau d’alun pour leur 
donner du corps,& reparer ce que le pa- 
pier pourroit avoir perdu de colle, Lor{ | 
qu'elles feront ainfi leflivées, on les érein- 
dra fur des ficelles attachées de deux à 
deux avec une épingle ou une petite four- 
chetre de bois, on les tournera en dedans 
vis-à-vis l’une de l’autre, pour les garan- 
ur de la pouflière, & c’eft ainfi qu'elles 
fécheront parfairemeut. 


AUTRE Moyen de blanchir les eflampes. 
Cette opération ne fe doit faire qu’à la 
chaleur du foleil ; plus il eft chaud , plus 
elle eft prompte. Ainfi les mois de Juin, 
de Juiller & d'Août font les plus favo- 
rables, On prend une table ou des plan- 
ches, on attache des petits clous des deux 
côtés ,on y pafle des fils en travers,afin 
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d'empêcher que le vent n’enléve les ef- 
tampes : on étend enfuite du papier ; de 
crainte que les pores du bois venant à: 
s’ouvrir:ne communiquent à l’eftampe 
la rouffeur de l’eau qui s’y attacheroit , 
& quiferoit plus difficile à ôter que les 
taches d’huile, 11 n’eft pas néceffaire qu'il 
y ait plufeurs feuilles de papier les unes 
fur les autres ; il fuffir que la table ou les 
planches en foient entièrement couvertes. 
On y placera les eftampes fur lefquelles 
on veut faire l'opération , & on verfera 
deflus de l’eau bouillante, Il faut avoir 
lattention d'en verfer par-tout : & com- 
me il y a des endroits où les eftampes fe 
recoquillent ; & que les plus élevées fe 
féchent plus vite, on aura une petite 
éponge fine, & on fe fervira de l’eau qui 
eftdans les creux des eftimpes pour en 
mouiller les endroits qui fe féchent. Après 
avoir verfé trois ou quatre fois de l’eau 
bouillante , on s’appercevra , que le roux 
ou le jaune de l’eftampe s’attachera def- 
fus. Ilne faut point s’en inquiéter : plus 
les eftampes blanchiront , plus cette ef 
pèce derouille augmentera. Quand les 
eftampes {eront blanchies , on les mettra 
+ dans un vaiffeau quarré de cuivre ou de 
bois de la capacité de la plus grande ef. 
tampe ; on verfera deflus de l’eau bouil. 
Jante , & on couvrira le vaifleau avec du 
linge ou quelque étoffe pour bien confer- 
ver la chaleur. Au bout de cinq ou fix. 
heures cette rouille fe détache & s’évapo . 
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re dans l’eau. Il faut obferver avant dé 
verfer cette dernière, d’érendre fur les ef- 
tampes déja mouillées une feuille de fort 
papier blanc , de crainte que l'eau bouil- 
Jante ne le déchire, Cela fair , on les 
étendra fur des cordes pour en exprimer 
l'eau ; & quand elles feront à moitié fé- 
ches , on les mettra dans les feuilles de 
papier, ouentre des cartons qu’on char« 
gera de quelque chofe de pefant pour 
qu’elles ne fe recoquillent poine, Il faut 
que les eftampes foient bien roulles ou 
bien jaunes pour être deux jours à blan- 
chir; car elles blanchiffent ordinairement 
dans un jour : la même opération ôte tou- 
te forte de taches d’huile , mais alors il 
faut y employer plus de tems, Celles de 
Fhuile dont les Peintres fe fervent fone 
les plus difficiles à détacher. On a alors 
la prévention de ne poinc expofer le côté 
de la gravure , & on tourne leftampe de 
crainte que l’ardeur du foleil n’en enleve 
la fleur. 


Moyen de tranfporter une eflampe fur 
un verre, de façon que tous les tratisy 
reflent,Ÿ que le papier s’en enleue entière- 
menr., Moinsil y a de temps qu’une eftam- 
pe eft imprimée, mieux elle produit l’ef- 
fet dont il s’agit,parce quele noir n'étant 
pas encore parfaitement fec, fe fépare du 
papier plus facilement, Mais quoiqu'il y 
ait déja du temps qu’elle {oit imprimée , 
on s’y prend de la manière fuivante. 
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On doit mettre la taille douce que 
Pon veut faire pafler du papier fur le 
verre dans un baflin ,; on verfe de l’eau 
chaude deffus ; & on la laïfle tremper 
pendant une demi-heure. Au bout de ce 
temps : on la retire , & on l’étend fur un 
Enge blanc , afin qu'il en attire l’eau. En 
attendant que cela fe faffe, on prend de 
Ja térébenthine claire de Venife, & on 
Ja fait chauffer {ur un petit feu de braile. 
Après avoir fair en même temps chauffer 
un peu le verre deftiné à recevoir les ff 
gures de l'eltampe ; on érend la rérében - 
thine deflus avec un pinceau de poil en 
prenant garde de l'en trop charger. 

Le verre écant ainfi préparé, on Fap- 
plique fur l’eftampe qu’enfuite on preffe 
de tous cotés pour au’elle prenne bien: 
par-tout. À fin que ta rérébenthine s'endur- 
cifle bien , on place le verre fur un teu 
qui ne renvoie qu’une petite chaleur. En- 
fuite on fait de nouveau bien imbiber le 
papier , & après on le frotte avec les 
doigts. C’eft par ce frottement qu'il s’en 
leve par rouleaux : mais il faut dans tou. 
te cette opération beaucoup de patience 
& d'attention, {1 l’on ne veut pas enlever 
Jes traits de l’eftampe avec le papier. 
Quand on a bien réuffi on enduit la figu« 
re qui refte fur le verre de térébenthine 
claire , ou du vernis, & on la couvre 
d’une mince feuille d’or , d’argent , ou 
de métal battus.Le métail paroiffant alors 
au travers duverre,;il fembleque l’eftampe 
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ait été imprimée fur de l'or ou fur de l’ar- 
gent. On peut encore peindre des figures 
tran{portées de toutes fortes de couleurs. 
Le tout étant fait ainfi, on peut aifément 
cacher l’artifice en enduifant le dos de la 
nouvelle eftampe d’une fimple colle ou 
d’un blanc d'œuf, & le couvrant d’une 


poudre quelconque. 


Méparcre. Secret pour tirer exa Cte- 
ment fur du papier l'empreinte d'une mé- 
daille, On commence par en faire une em- 

reinte la plus netre qu’il eft poffible avec 
A meilleure cire à cacheter, On coupe au- 
tourde cetteempreinte avecla pointe d’un 
canif,ou avec descifeaux bien fins toutela 
cire qui la déborde. On prend de l'encre: 
dont fe fervent les Imprimeurs en taille- 
douce,& avec un pinceau un peu délié on 
porte un peu de certe encre fut les lettres 
& dans les creux que forme le relief de 
la médaille, Il faur enfuire pafler le doigt 
nu , ou couvert d’un linge ferré fur la 
furface de l'empreinte , jufqu’à ce qu’elle 
foit bien nettoyée , & qu’il ne refte plus 
de noir que dans leslertres&dans les autres 
creux. On frotte après cela un doigt fur 
du blanc bien doux , comme le lait de 
chaux dont on fe fert en Hollande & en 
Angleterre , pour blanchirles murs, & 
on le pafle légérement fur l'empreinte, 
pour achéver de la nettoyer & de la fé- 
cher. On a tout prêts quelques morceaux 
de papier un peu plus grands que la mé- 
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daille , qui ont été trempés dans l’eau, 
mais dont l’eau doit être un peu expri- 
mée. On applique un de ces papiers fur 
l'empreinte ; & derrière le papier on 
met trois ou quatre morceaux de flanelle 
de la même grandeur. Pour tranfporter 
l'empreince fur le papier , on a deux 
plaques de fer bien unies , environ de 
deux pouces en quarré , & d’une épaif- 
feur fuffifante afin qu’elles ne fe courbent 
pas. On place l'empreinte de cire au mi- 
lieu d’une de ces plaques, avant d’y ap- 
pliquer le papier & la Aanelle,& l’on met 
l’autre plaque deflus. Après avoir levé les 
deux plaques enfemble , on les mer bien 
également dans une petite prefleàla main 
À deux vis. On ferre alors les deux vis, 
& onles force même avec un coup de 
marteau. En ouvrant la preffe on trouve 
fur le papier une belle empreinte. Si par 
hazard il y manquoit quelque chofe, il 
eft aifé de la réparer quand le papiet eft 
{ec avec un petit pinceau & de l'encre de 
Oh 


TasLeaux. Moyen de faire revivre les 
couleurs des tableaux noircis. Pour faire 
revivre les tableaux, en ôter tout lenoir, 
qui fouvent cache une partie des figures , 
& enfin les rendre parfaitement neufs, & 
comme s'ils fortoient de la main du Pein- 
tre , il faut mettre derrière le tableau fur 
la toile une couche de la compoñtion 
fuivante. 
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Prénez dela graifle de rognon debœuf 
deux livres. 

De l'huile de noix une livre. 

de la cérufe broyée à l'huile de noix 
une demi-livre. 

De la terre jaune broyée auf à l'huile 
de noix une once. 

Faites fondre dans un pot votre graif- 
fe , & quand elle fera tout à fair fondue, 
vous y mêlerez l'huile de noix, & en- 
fuite la cérufe & la terre jaune : vous re- 
muerez.enfuite avec un bâton pour bien 
faire mêler toutes les drogues, & vous 
vous fervirez de cette compofition tiéde. 

Elle a la vertu de conferver les ta- 
bleaux , de diffiper petit à petit cout le 
noir, & de les rendre roujours plus beaux 
en vieilliffant , fans que jamaisils paiflent 
fe gârer dans la fuite. 


TernruRre. Manière de teindre en ros- 
ge le bois blanc €> le fapin. Voiciun moyen 
quin'eff ni difpendieux ni embarrafjant. 
Ayez un grand panier ou baquet percé 
dans fon fond de plufeurs petits trous. 
Rempliffez-les de crotin de cheval ; & 
mettez un fecondbaguetouautre vaifleau 
non percé fous ce premier , afin de rece- 
voir l’eau quitombera du crotin à mefure 
qu'il fe pourrira. S'il eft trop lent à fe 
pourrir, aidez-le en l'arrofant d'urine de 
cheval, mais légérement: & de rems en 
£ems. C’elt avec certe eau fimple que 
vous donnerez à vos bois la couleur rou- 
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ge en les frottant avec une broffe : deux 
couleurs fuffiront non-feulement pour les 
peindre au dehors , mais encore pour les 
pénétrer de 4 à 5 lignes, de forte que fi 
l'on donne ces deux couches, lorfque 
l'ouvrage n’eft encore que dégrofli, l’ou- 
vrier pourra l’achever & le polir, fans 
crainte de découvrir la chaleur naturelle 
du boïs. Au refte on ne doit pas raffem- 
bler différemment les bois blancs, 'car ils 
ne recevroient pas la même teinte de cou- 
leur, à caufe de la différente nature & 
de l’âge du bois. C’eft ainfi que le fapin 
qui eft veiné préfentera un rouge mar- 
bré & ondé , d’autres l’auront de cou- 
leur de rofe, de pourpre ; la planche 
vielle prendra un autre couleur que la 
planche neuve. Voilà pourquoi ceux qui 
uferont de cette recette ne doivent pas 
employer les bois fans difcernement, afin 
d'éviter des variétés choquantes, 


MANIERE de teindre la laine €ÿ la foie 
en belle couleur de fèu. Prenez d’abord 
pour chaque livre de foie,quarrepoignées 
de fon de froment, que vous mertrez dans 
deux feaux d’eau : faites-le bouillir & lai. 
{ez-le repofer toute la nuit dans une tinet- 
te. Enfuite prenez la moitié de cette eau 
mettez-y une livre d’alun, un quarteron 
de tartre rouge, réduit en poudre fine, 
& une demi-once de gurgumi aufli en 
poudre ; metrez-les bouillir enfemble & 
semuez-les bien avec un bâton, Quand 
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ils auront bouilli pendant un quart-d’heu: 
re, ôtez la chaudière de deilus le feu , 
mettez-y la foie , & couvrez-la exacte- 
ment pout empêcher la vapeur de s’en 
échapper. Laiflez le rout dans cet éat 
pendant troisheures , enfuite rincez votre 
foie dans l’eau froide: battez-la, tor- 
dez-la fur une cheville de bois , & faites- 
la fécher fur des cordes. à 
Prenez enfuite un quarteron de noix de 
galle , pulvérifez-la bien, & mettez-en 
la poudre dans un feau d’eau de riviere. 
Faites-la bouillir pendant une heure : 
après quoi vous Oterez la chaudière de 
deflus le feu , & quand vous pourrez y 
fouffrir la main fans vous brüler, vous y 
mettrez votre foie , & après l’y avoir 
laiflée pendant uneheure ; vous la reti- 
rerez pour la faire fécher. Quand la foie 
{era féche & que vous voudrez la tein- 
ture en cramoifi, pefez pour chaque livre 
de foie trois quarts d’once de cochenille, 
que vous réduirez en poudre fine , & pal- 
{erez parun tamis de foie. Enfuite vous 
la mettrez dans le feau avec le refte de 
la leffive , & ayant bien mêlé le tout, 
vous le ferez bouillir dans une chaudière 
que vous couvrirez exactement pour em- 
pêcher qu’il n’y tombe de la pouffière, 
Pour lors mettez-deux onces & demie 
detartre en poudre avec trois quarte- 
sons de mêlange : faices-les bouillir pen- 
dantun quart- d'heure: enfuite Gtez-le de 
deflus le feu. Laïflez-le refroidir un peu : 
| METTICZ= 
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mettez-y votre foie , & remuez-la bien 
avec un bâton pour empêcher que la cou- 
leur ne s’y applique par place , & tor- 
dez-la quand elle fera froide. Si la cou- 
leur ne vous paroît pas allez foncée, re- 
mettez la chaudière fur le feu , faites-la 
bouillir , & lorfqu’elle fera redeyenue 
tiéde , recommencez à y tremper votre 
foie : enfuite fufpendez-la à une cheville 
de bois attachée au mur , tordez-la & 
frappez deflus avec un battoir. Quand 
elle fera féche , rincez-la dans la leffive 
chaude où vous aurez fait difloudre une 
demi-once de favon de Newcaftle., où 
de tout autre favon eftimé , pour chaque 
livre de foie ; enfuite rincez-la dans de 
l’eau froide : étendez les écheveaux de 
foie crue fur une cheville de bois , & 
après les avoir bien tords & battus tour 
autour , mettez-les fécher. 

i 


AUTRE Manière de teindre la foie en 
cramoifi. Prenez une demi-once de bon 
vitriol romain , une once de tartre, & un 
quart-d’once d’efprit de vicriol : pulvéri 
{ez le tout ; mettez-le dans un vafe d’6- 
tain , & verfez par deflus autant d’eau 
qu'il en faudra pour reindre la quantité 
d’une demi-once de foie : quand le mê- 
lange eft prêt à bouillir , jettez y votre 
foie que vous aurez fait bouillir aupara- 
vant dans du fon. Quand elle aura bouil. 
li une heure ou deux dans le mêlange, 
Otez-la & la cordez , puis ajourez à la li 
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queur une demi-once de cochenille es 
poudre , & [oixante gouttes d’efprit de 
vicriol. Le tour étant prêt à bouillir, re- 
mettez-y votre foie , & la laiflez tremper 
pendant quatre heures : après quoi pre- 
nez de l’eau claire dans laquelle vous 
jettez un peu d’efprit de vitriol :rincez: 
y votrefoie, & retirez-la enfuite pour la 
faire fécher à l'ombre fur des perches + 
elle fera d’une couleur éclatante ; mais fi 
vous voulez que le cramoifi foit foncé , 
prenez pour rincer votre foie de lPefprir 
de " armoniac au lieu de l’efprir de vi- 
triol. 


Chofes à obferuer fur cette forte de teis- 
aure, 1°, 1] faut que la chaudière foit faite 
d’un bon étain pur, & exempt de toute 
matière grafle. 

2%, Il faut y mertre ke tartre préparé 
lorfque l’eau eft tiéde. 

3%. Si on veut teindre de la laine filée 
ou eftame:, on peut la mettre dans la 
chaudière dès qu’elle commence à bouil- 
lir, & l'y lailler pendant deux héures. 

4%. Quand elle a bien bouilli, ôtez-la, 
& la rincez, nettoyezla chaudière, & met- 
æez-y.de l’eau pour le fecond bouilli, 

5°. Ce fecond bouilli fe fair de la même 
manière que le premier , enfuite mettez- 
y de la cochenille réduite en poudre, & 
après l'avoir fait bouillir fortement, re- 
muez bien le tour. 

6°. Après avoir bien lavé & nettoyé la 


Mobpenr«e. 307 
foie ou la laine dans la première lef- 
five, on la met fur un dévidoir que 
Fon tourne continuellement pour empé- 
cher que les couleursnes’ÿ attachenr par 
place. | 

7°. Quand la couleur eft à votre fan- . 
taille , Otez la laine, lavez-la & rin- 
cez-la bien , & fufpendez-la dans une 
chambre à l'ombre & à l'abri de la poul- 
fière. - 


. Vernis. Moyen de faire un beau ver- 
n1s, Prenez de la térébenthine, de l’ef- 
prit de térébenthine , de la poix réfine , 
autant de l’un que de l’autre : mélez le 
tout enfemble, après avoir fait fondre 
la poix féparément pour la paffer au tra- 
vers d’un linge : puis jerrez-là avec lefe 
dires drogues auxquelles vous ferez pren. 
dre un bouillon. Vous l’apoliquérez en- 
fuite fur ce que vous voudrez vernir. Vous 
laiflerez le por dans lequel fera le ver. 
nis fur un réchaud pendant que vous 
vous en fervirez, mais vous ne l’em- 
ploierez qu'après avoir mis trois couches 
de colle forte bien claire, faite avec 
des oreilles, lefquelles vous fairez bouillir 
avant de vousen fervir pour faire la colle 
avant de les nettoyer. Pendant que le 
vernis eft fur le feu, vous pourrez y 
ajouter de Pefprit de vin, felon la quarr- 
tité proportionnée aux drogues, 


VERNIS DE LA CuiNr, Manière de 
Ccij 
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faire un vernis de la Chine applicable: 
fur le bois © autres ouvrages, Ayez une: 
bouteille de verre blanc bien tranfparen-. 
te : qu’elle foit bien nette & bien féche., 
Metrez-y une livre d’efprit de vin , le: 
plus clair que vous puifliez trouver. Em-- 
liffez-en la bouteille jufqu’aux deux tiers,, 
c’elt-à-dire qu'il refte un tiers vuide.Met… 
tez dans cet efprit de vin deux oncess 
de bonne gomme laque en grain, quii 
{oit réduite en poudre impalpable , &x 
la même quantité de fandaraque biem 
choifie & pareillement réduite en pou-- 
dre. Bouchez bien la bouteille, & laiffez 
le tout infufer au foleil. Il eft eflentiel que: 
cette infufion fe faffe à une chaleur telle: 
que celle du Soleil , & que la compo-- 
fition foit toujours au moins tiéde , parce: 
qu'une plus grande chaleur feroit caffert 
la boutéille : remuez-la de temps à autre. 
Vous connoîtrez quand vos gommes fe 
ront entièrement difloutes, lorfqu’elles nes 
feront plus de fédiment : alors retirez 
votre bouteille & mettez la dans un lieu 
fec à l’ombre pendant plufieurs jours , &x 
quand vous verrez que votre compofition 
fe parragera en deux, la partie fupérieures 
d’un clair parfait, & l'inférieure plus opa-- 
que, .vous préparerez une autre bouteille: 
de gros verre , que vous nettoierez & que: 
vous laiflerez fécher : enforte qu’il n’yr 
refte aucune humidité ni fraicheur , au-- 
cune tache ni corps étranger : vous em 
{erez plus afluré , fi vous prenez des bou 
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teilles neuves. Verfez doucement par in- 
clination toute la partie claire de votre 
compolition dans une bouteille préparée 
ce fera votre vernis : mais ne verfez que 
ce qu'il y a de plus clair , fi vous voulez 
que votre vernis foit parfait, & bouchez 
bien exactement votre bouteille , & tout 
de fuite remettez deux onces d’efprit de 
vin fur votre marc. Bouchez la bouteille , 
remettez-la au foleil, & faites le refte 
comme ci-devant : vous en tuirerez encore 
du vernis de la même qualité. Vous pour- 
rez faire la même chofe une troifième 
fois, en ajoutant fur le marc une once 
d’efprit de vin, & paflant le tout à la 
chauffe | vous aurez un vernis de cette 
troifième opération que vous mettrez À 
part qui fera plus commun, mais aufi 
bon que le meilleur dont on fafle com- 
munément ufage fur les lambris, On ré. 
pétera cette même opération autant de 
fois qu’on le jugera à-propos , & jufqu’à 
ce qu'on voie qu'on a aflez de vernis pour 
faire ce qu’on veut , ou bien on peut en 
faire plufieurs bouteilles À la fois, ou 
faire cette préparation dans des vailfeaux 
plus grands , en augmentant les dofes À 
proportion, mais toujours en obfervant 
de laifler un efpace vuide dans la bou- 
teille où fe fera la diflolution des gom- 
mes, pour ne point caller.Une régle géné. 
rale , c’eft de tenir toujours les bouteilles 

bien bouchées, tant celles qui contiennent 
la compolition,que celles qui contiennent 
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Je vernis qu’on veut garder pour l’ufa- 
ge ; car un vernis éventé s'épaiflhit, bru- 
nit & devient moins brillant : pour l’em- 
ployer même on n'en verfe que peu-à- 
peu dans une tafle pour l'appliquer à l'inf 
tant. 

Au défaut du foleil, vous pourrez faire 
votre diflolution dans un four , encore 
chaud , lorfqu’on a retiré le pain , & que 
le four eft entièrement vuide , ou dans 
une cruche à grande ouverture qui foit 
vuide, où vous fufpendrez votre bouteille 
pour y faire votre diflolution en appro- 

chant cette cruche vuide à une certaine 
” diftance du feu, afin que la compoñtion 
ne prenne qu’une chaleur tiéde. Vous 
_recouvrez votre cruche après que vous 
y avez fufpendu votre compoftion pour 
y conferver cette chaleur tiéde, Cepen- 
dant le foleil eft coujours plusavantageux 
à caufe de légalité de fa chaleur. 


MaAnterRE d'employer ce vernis. Pour 
bien employer ce vernis, il faut un en- 
droit propre expofé au foleil , il faut auffi 
que le vernis foit riéde , que le bois ou 
autre matière à vernir, ait le même dégré 
de chaleur pout réuffir, & qu’il ne s’in- 
troduife dans l'endroit aucun air froid ni 
pouffière. La raifon, c’eft quefi le vernis 
s'applique étant froid , ou fur une matière 
froide , ou qu’il y ait de la pouffière , ïl 
fe ternit, & devient farineux dès qu'il eft 
employé, & qu’en trempant plulieurs fois 
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le pinceau dans le vernis froid’, il deviens 
trouble , il s’y forme des grumeleaux qui 
_s’attachent au pinceau & qui rendent mal 
le vernis fur les endroits ou l’on l'appli- 
que; car fa beauté confifte à être brillant, 
uni , point écaillé, nifarineux, Le défaut 
de chaleur & la moindre malproprété y 
font contraires. 11 faut- peu charger le 
pinceau , afin que le vernis n'ait pas le 
tems de refroidir , & que l’ouvrage en 
foit plus net. C’eft par cette raifon qu'il 
eft néceffaire de tenir EXÈMEMENT PrO= 
pres les piéces que l’on veut vernir, Les 
pinceaux doivent être gros à proportion 
que l'ouvrage peut le comporter, Dans 
un ouvrage uni, Un gros pinceau convient: 
dans ceux où il y a des inégalités , com- 
me des moulures, ou des reliefs, il faue 
des pinceaux plus petits pour recher- 
cher dans tous les recoins & les enfon- 
cemens, 

On peur encore fuppléer au défaut du 
foleil pour l'emploi du vernis, par une 
étuve , ou le deffus d’un fout , pourvu 
que le vernis & ce qu’on veut vernir aient 
le dégré de chaleur fuBifant, On conçoit 
fans doute que fi on n'applique pas le 
vernis immédiatement fur les matières po« 
les, mais {ur la peinture, de la dorure, 
bronze , découpures, qui ne doivent pas. 
moins avoir un certain poli, il faut atren- 
dre que tout cela foir fec , avant que d’y 
mettre lévernis,autrementongAteroittour, 
ll ne faut pas lailfer fécher les pinceaux : 


Li 


BTz L'ALBERT 

fans les avoireffuyés avec un petitlingefin 
& propre , pour s’en fervir un autre fois, 
S'il arrive que le vernis fe foit féché fur 
les pinceaux, il faut les mettre tremper 
quelque temps dans l’efprit de vin avant 
de les effuyer. en 


Vernis. Compofirion d’un vernis pour 
les parquers des appartemens.Prenezd emi- 
livre de gomme Arabique , un quarteron 
de fandaraque , deux onces de gomme- 
gutte , un quarteron de gomme laque , 
une livre de gomme d’Abfom , avec une 
pinte d’efprit de vin. 

Mettez le tout enfemble dans un pot 
de terre verniffé à pouvoir aller au feu,& 
qui ne foit pas trop poreux. Bouchez bien 
ce por, & remuez-le en le fécouant avec. 
la main,jufqu’à ce que ces gommes foient: 
fondues. Mettez-le enfuite fur un feu qui 
ne foit pas trop violent, de crainte que: 
Jefprit de vin ne s’y enflamme : laiflez: 
bouillir doucement le tout l’efpace de dix: 
minutes , qui eft un temps fufhfant pour! 
que la compofition foit bien faite : après: 
quoi on la palfera parune étrmine. 

Certe compofition doit s’appliquertou-. 
te chaude & légéremenc fur le plancher ,, 
ou parquet , afin qu’elle y prenne mieux, 
mais on aura eu foin auparavant de bien: 
nettoyer ce parquet de toute ordure &: 

ouflière, & pour cela de le bien laver :: 
il faut la laiffer bien fécher enfuite , au-. 
trement le venis ne réufliroit pas te 
jen 
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Il faut aufli donner au vernis un temps 
fufhfant pour bien fécher, C’eft pourquoi 
c'eften été qui convient de faire cette 
opération. On ne doit point marcher fur 
ce vernis qu'on n'y ait mis de la cire, & 
on ne doit point y mettre de la cire qu’il 
ne foit bien fec. Tout le monde fait com= 
ment on cire un paguëet : la cire confer. 
ve le vernis , & rend le paquet luifant = 
mais il ne faut pas mettre le vernis fur le 
la cire , car il ne prendroit pas, Le vernis 
ne s'emploie que fur les parquets ou plan 
ches de bois. R 

S1 on veut mettre plufeurs couches de: 
ce vernis les unes fur les autres | après: 
qu’elles feront bien féches , il faudra les 
bien polir :iln’y aura rien de plus beat 
ni qui rendra le bois plus brillant. Les: 
autres boiferies des appartémens peuvenc 
être également vernis comme Îles par- 
quets ; & on peut, fi l’on veut, les faire. 
différentes , en ajoutant dans les vernis 
telles couleurs que lon voudra pour cr 
faire des fonds différents. Cela produirx 
un effet merveilleux; mais il faut toujour$ 
que les couleurs qu'on emploie tirent 
fur le brun plus que fur le clair, À cau 
fe des gommes-gutte & laque, qui fonc 
par ellesmêmes une couleur de bois 
tendre. 


Yvoirr. Manière de blanchir parfai- 
tement l’yvsire, Ayez un petit cuvier pro- 
portionnée à la pièce ou à la quantité de 
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pièce d’yvoire que vous voulez blanchit;, 
& fembiable à ceux où l’on fait la lef- 
five , c’eft-à-direayant un trou dans {on 
fond , où l’on met un bouchon de paille 
ou une canule, & fon couvercle. Dans 
ce cuvier on met une pierre de chaux vi- 
ve , & environ un quarteron de cendres 
de brandevinier , lefpace de vartre qui 
fe forme au fond des alembics ou chau- 
dières où l’on difülle l’eau-de vie. Il eft 
cenfé que la quantité de ces deux matières 
doit fe régler fur celle de l’yvoire qui 
eft à blanchir, On met enfuite l’yvoire 
dans le cuvier, qui ne doit point tou- 
cher à la chaux vive , parce qu’infailli- 
blement elle le feroir lever par écailles. 
Pour cet effet on difpofe dans le cuvier 
quelques bâtons entravers qui foutiennent 
la pierre en l'air. On verfe enfuite de 
J'eau fur la chaux , froide d'abord , puis 
tiéde, chacuneà plufeurs reprifes , com- 
me on. fait pour le linge ; & enfin bouil-: 
1ante. L’yvoire doit baigner dans l’eau.! 
Âl faut tenir toujours le cuvier couvert! 
exactement , foit avec fon couvercle ,: 
foit avec du linge affez épais , pour em- 
pêcher la fumée d'en fortir : car c’eft 
cette fumée qui fair route l’opération , & 
qui détache la crafle la plus enracinée, 
Lorfque vous jugez que votre yvoire eft 
aflez blanchi, vous le tirez du cuvier, 
& vous le broflez avec une broffe un pêu 
rude trempée dans l'eau fraiche : alors 
vous voyez difparoitre toute la faleré, 
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& l'yvoire devenir du plus beau blanc 
dont il foit fufceprible : certe méthode 
eft infiniment plus füre que la ro{ée 
de Mai, qui eft fujette à quantité d'in 
convéniens : notez que fi la pièce d’yvoi 
re étoit attachée à un cerceau de bois ou 
autre corps, il faut l’en détacher pour 
faire cette opération, 


Eau Rose. Manière facile de faire de 
l'eau rofe.N ne faut pour cela ni fourneau 
ni alembic. Prenez fimplement une tes 
rine , mettez-y de l’eau avec autant de 
feuilles de rofes que vous le Jugerez à 
propos , après quoi vous v:rferez par 
deffus deux ou trois gouttes d’efprit de 
vitriol: elles fufli:ont pour communiquer 
à l’eau non-feulemenr les couleurs , mais 
encore l'odeur des rofes. 


Faïance. Moyen de rendre la faïance 
Moins fragile Opréferver fon émail de LOU+. 
res gerfures. Lorfque l’on a acheté de l& 
faïance , il faut avant de s’en fervir. le 
mettre dans un chaudron avec de l'eau 
qui la furnage. Les pièces feront difpofées 
de telle forte que l’eaulesbaignera de tous 
cotés, c’eft-à dire qu’on les placera un 
peu panchées fur le côté > & l’on mettra 
entr'elle des petits morceaux de bois qui 
les fépareront & les empécheront de 
fe toucher. Enfuite on jettera dans l’eau 
beaucoup de cendres » Mais de cendres 
de bois neuf ou flotté , avec cette diffé. 
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rence qu'il en faudra une plus grande 
quantité de celles-ci que des premières 
parceque le bois florté a beaucoup moins 
de fels quelle bois neuf; mais il eft bon: 
d’averur que les cendres de charbon ne 
valent rien pour cela. Les cendres étant 
mifes , on placera la chaudière ou le chau- 
dron fur: le feu ; & on fera chauffer 
l'eau jufqu’à ce qu’elle bouille. On en- 
retiendra cette ébullition pendant une 
heure & demie & même deux heures, 
après lefqu’elles on recirera la chaudière, 
8& on lailfera refroidir le tout enfemble. 
Il ne faut pas une grande phyfiaue pour 
comprendre que les {els des cendres dif- 
fous dans l'eau s’incruftent par l'aétion du 
feu dans les pores de la faïance , la ren- 
dent ainf plus compacte , & lui donnent 
une folidiré qu’elle n’avoit pas. Ces mê 
mes fels fortifient la continuité de l’e- 
mail , & par ce moyen le préfervent de 
toute fèlure. On peut affurer que ceux 
qui prendront cette précaution recueille- 
ront avec plaifir le fruit d’une peine bien 
légère, 


Maxnire de faire des tablettes blan- 
ches pour écrire deffus avec.une aiguille 
ou fliler d'argent Prenez du plètre de 
Paris Je plus fin : détrempez-le avec de 
la corne de cerf ,ou toute autre colle, 
& ayant étendu voire parchemin bien 
nniment fur un chaflis , enduifez-le de ce 
mélange parles deux cotés : quand il 
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ft fec , grattez & adouciflez-le comme 
auparavant : enfuite prenez de la cé- 
rufe , broyez-la bien fine avec de l’huile 
de lin qui a bouilli: appliquez-en une 
couche fort unie fur votre parchemin 
avec un pinceau , & mettez-le fécher 
à l'ombre pendant cinq ou fix jours: 
quand il eft fec , paflez-y légérement 
une éponge humide ou un linge mouillé 
pour le rendre encore plusuni, & laif- 
fez-le fécher entièrement jufqu’à ce qu’il 
foit en état de pouvoir fervir. Pour lors 
coupez vos tabletres de la grandeur que 
vous voudrez avec un inftrument bien 
tranchant . & reliez-en les feuillets en li- 
vre , à la couverture duquel vous place- 
rez le ftilet ou aiguille d’argent. 


AUTRE maniere pour écrire avecune 
aiguille de laiton. On faiten Allemagne 
de petits livres compofés de feuilles cou- 
vertes de bitume ou vermis, fur lequel 
_on peut écrire avec une aiguille de lPai- 
ton , & effacer enfuite l'écriture avec un 
linge un peu mouillé. Voici la manière 
de les faire. Prenez du plâtre pañlé par 
un tamis très-fin, incorporez.le avec de 
la colle d'Allemagne, & couvrez-en la 
planche ou le papier. Lorfqu’il ferafec, 
ratiflez-le pour le bien unir, & recouvrez 
le plâtre comme la première fois. Cette 
feconde couche étant féche , on en don- 
neta une de cérule bien broyée avec de 
l'huile de lin cuite : mais il faut que cette 
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couche foit légère, la bien unir avec le 
doigt , & la laifler fécher à l'ombre cinq 
à fix jours : on unira enfuite la furface 
avec un linge mouillé, & l’on pourra 
écrire deflus au bout de vinge jours , ou 
environ , avec une aiguille de laiton dont 
la peinte foit arrondie. 


CorsEAux. Manière amufante d’artra- 
per les corbeaux. Comme Les corbeaux man. 
gent les grains dans la campagne , © qu’ils 
} font bien des ravages, c’efl toujours une 
chofe utile que de chercher à les déiruire. 
Voici pour cela une méthode [ñre €ÿ en 
même tems amufante. Prenez une livre de 
viande , découpez-la en plufeurs mor- 
ceaux , à-peu-près de la grofleur d’une 
hoix : faites provifion d’une main de pa- 
pier ou plus, & d’un petit pot rempli 

de glu. Enfuite tranfportez-vous dans un 
endroit où vous favez qu’il fe raflemble 
beaucoup de corbeaux: pour lors faites 
autant de cornêts que vous avez de mor- 
ceaux de viande ; employez à cha- 
que cornet ue feuille de papier y 
pour agir plus Prudemment, faites-y 
un point d’aiguille en haut & en bas: 
pour lcrs mettez-y un de vos morceaux, 
& frottez de glu l'entrée du cornet en 
dedans : placez tous vos cornets de dif 
tance en diftance , & retirez-vous à lé 
cart. Bientôt les corbeaux friands de cetre 
viande fraîche , fe jetteront deffus avec 
oute l’avidité poflible, & fourrant leur 
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tête jufqu’au fond du cornet pour attein- 
dre à leur proie , qui eft trop enfoncée 
s’englueront les plumes à l’entrée du cor- 
net, & ne pourront plus rétirer leur têre : 
alors, fans plus fonger à leur proie, 
& le trouvant aveuglés , ils prendrontleur 
vol, & s’éleveront dans l’air rant qu'ils 
pourront jufqu’à perte de vue, mais tou- 
jours perpendiculairement. Ne croyez pas 
pour cela les avoir perdus de vue ; car 
vous les verrez peu de temps après, c’eft- 
à-dire, quand les forces leur manqueront, 
teromber direétement au même endroit 
où ils auront pris leur volée : pour lors 
il vous fera bien faeile de vous en faifir , 
ou de les aflommer en leur donnant à 
chacun un bon coup de bâton fur la têtes 
on en peut expédier ainfi facilement tant 
qu'on veut, C’eft un vrai plaifir de voir 
dans la même minute, dix, douze , & 
quelquefois plus , de ces corbeaux pren- 
dre leur volée rout à la fois, & retomber 
enfuite les uns après les autres felon que 
les forces leur manquent plutôt ou plus 
tard aux uns qu’aux autres. On en prend 
quelquefois jufqu’à foixante dans une ma- 
tinée,une livre de viandefufhc pour cela: 
car , au moyen de ce que le cornet eft 
haut , ils ne peuvent pas atteindre au 
morceau qui eft au fond. D'ailleurs, ils 
font fi écourdis de fe voir pris de la forré, 
qu'ils ne fongent plus à leur proie, qui 
peut fervir à en attraper d’autres. 

D div 
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GEAY Chafle du geay , ou moyen fa- 
‘ile © amufant de prendre des geays. On 
J'ait combien les merles , les pies, © les 
geays font difjiciles à joindre pour pou- 
voir des tirer , à caufe de la finefle de 
leur ouie © de leur odorat. Voici néan- 
moins un moyen de faire cette chaffe avec 
Juccès. Avez un geay privé, & le por- 
rez dans une cage couverte vers une fu- 
taie où autre bois, où vous foupconne- 
rez qu’il y aura des geays, Avancez cent 
ou deux cents pas dans le bois, & choi- 
fiflez un lieu un peu découvert. Alors 
prenez votre oïfeau renverfez-le contre 
verre fur le dos; & avec deux petites four- 
ches dont vous vous (erezmuni,contenez- 
le fur le terrein en engageant fes deuxailes 
fous ces fouches que vous planterez fi 
avant en terre ,que malgré tous fes ef- 
forts, il ne puifle fe mettre en liberté : il 


faut obferver de ne point bleffer l’oifeau 


afin qu’il vous ferve plufieurs fois. Votre 
geay étantainf placé,retirez-vousdansle 
bois poftez-vous de façon que , fans être 
trop en vue , vous puifliez avoir le plai- 
fir de voir tout ce qui fe pallera. Aux cris 
que poufferale geay en fe débattant, tous 
ceux qui feront à demi-lieue à la ronde 
ne manqueront pas d’accourir d’arbre en 
arbre , jufqu’au lieu où ils verront leur 
camarade fi mal à fon aife : ils voleront 
aufli-tot à terre , tourneront & fauteront 
autour de lui , & s’en approcheront fans 


aucune défance : celui-ci, qui aura la 
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tête & Îles pates libres , défefpéré de 
fe voir feul malheureux de fa troupe , 
ne manquera pas de faifir celui d’entr’eux 
qui paflera trop près de lui, & certaine- 
ment ne le lâchera plus. Les cris que jet- 
tera le nouveau prifonnier | vous aver- 
iront que votre geay a fait fon coup : 
vous fortirez du lieu où vous vous êtes 
caché, & vous irez prendre votre proie : 
tous les geays s’envoleront aufli-tôt, mais 
foyez alluré qu'ils n’iront pas loin. Re- 
tournez dans votre embufcade , vous les 
verrez bientôt revenir, & votre geay en 
attrapera un fecond : ainfi vous pourrez 
en avoir plufieurs de luite, & votre geay, 
en le ménageant: pourra vous fervir plu- 
fieurs chafes. 

Comme dans une de ces chaffes il a 
été pris un merle, ona lieu de croire 
que la même rufe fert pour les merles 
& les pies: c'eft ce qu’il eft facile d'é- 
prouver. | 
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SUPPLÉMENT. 


De quelques feerets que l'on n’a décou- 
verts que lorfque cet ouvrage a été 


Jur la fin de l'impreffion. 


D OUTONS AU VISAGE, ( onguent pour 
les ) Prenez une once de mercure, 
deux onces d’eau forte qu'il faut met- 
tre dans une phiole pendant 24 heures : 
mettez enfuite la phiole entre les cendres 
chaudes: il l’y faut laiffer jufqu’à ce que 
le mercure & l’eau forte aient pris une. 
couleur jaune & rouge : enfuite pilez le 
tout avec une pincée de litharge qu'ilifaut 
enfuite mêler avec crois fois plus pefant 
de beurre, 


Cusvaux. Remède pour guérir toutes 
les tranchées des cheuaux , de quelque ef- 
pèce qu’elles foient A] faut faire bouillir une 
pinte de lait , dans laquelle onjette plein 
un grand dé à coudre de favatte brû- 
lée & pulvérifée. On fait avaler le 
tout au cheval par le moyen du cornet. 
On le couvre bien, on lui fait une bon 
ne litière, & on lui donne affez d’efpace 
pour qu'il s’étende à fon aile. Le cheval 
éprouve aufli-tot une forte crife qui lui 
refroidit les membres , mais qui ne doit 
pas cffrayer, Deux heures après, ilrevient 
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dans {on état naturel : on peut alors lui 
donner à manger , & le faire même tra. 
Vailler. On aflure que ce remède à pour 
garant vingt ans d'épreuves qui ont tou- 
jours réufli. | 


FIEVRE. ( Remède contre la) Prenez 
cinq gros de quinquina , demi once de 
firop de capillaire , demi once de miel 
de Narbonne : mêlez le tout enfemble , 
& faites trois bols d’égale pefanteur , & 
Prenez-en un trois jours confécutifs aux 
atteintes de’ la fièvre , enfuite un verre 
de vin blanc à chaque fois, 


Ma De DENTS. Moyen de le guérir par 
le feul atrouchemenr, Prenez deux taupes 
vivantes, tenez-les dans chaque main en 
les preflant un peu fans les étouffer , juf. 
qu'à ce que la chaleur , ou la feulé corr- 
trainte qu’elles fouffrent les fair mourir , 
ce qui arrive au bout de cinq heures ; 
pendant lefquelles’ on ne doit point là- 
cher prife, les taupes étant mortes, on 
les met dans un pot de terre neuf, & 
non verniflé qu’on lutte bien avec une 
quantité d’eau fuffifante pour décompo- 
fer exactement ces animaux par l’ébuili. 
tion. Il faut un feu doux , que l’on en- 
tretient avec les cendres chaudes,& laiffer 
mitonner le por à pecits bouiilons pendant 
vingt-quatre heures, Après ce tems tou- 
te la fubftance des taupes eft réduite en 
une efpèce de pâte , au-deflus de laquelle 
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furnage une graiffe ou huile animäle dans 
laquelle eft toute la vertu. On s’en frot- 
te à diverfes reprifes la paume des mains 
& les extrémités des doigts : on en imbi- 
be , aux mêmes endroits, l’intérieur de 
de deux gants de peau que l’on garde 
dans fes mains pendant un ou deux jours, 
fur-tout dans le temps du fommeil. Ainfi 
les mains font imprégnées des vertus du 
remède , qui s’y confervent plufieurs mois 
fans altération. Auflitot que l’on s’apper- 
çoit que la vertu s’affoiblit; on en frot- 
te de nouveau fes doigts & fes gants, & 
quand la provifion eft finie ; on recom- 
mence. Mais comme les frottemens jour- 
naliers , & les lotions indifpenfables des 
mains doivent avoir bientôt effacé les 
impreffions de cette huile , il fembleroit 
plus court & plus efficace de porter tout 
d’un coup fur les dents, ou fur les gen- 
cives malades, avec un petit pinceau, 
quelques goutres de cette huile. C’eft une 
expérience qu'on pourroit tenter fans in= 
convénient. 


AUTRE.Servez vous de l'huile de papier 
qui fe fait ainfi. Prenez une feuille de pa- 
pier blanc, tournez-la en cornet , en forte 
qu’il y ait à l'extrémité un petit trou;smais 
mettez le feu au papier que vous tenez à 
l’extrémité avec des pinces, préfentez au 
papier une cuiller propre pour recevoir 
l'huile qui en fortira : il faut réitérer plu- 
fieurs fois, jufqu’à ce qu’il y en ait aflez 
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pour imbiber.un morceau de coton que 
vous poferez fur la dent. 


vUuE. Moyen nouvellement découvert de 
recouvrer la vue perdue par acccident. C’eft 
d'exprimer dansles yeux la liqueur du fiel 
du poiffon appellé barbeau. L'expérience 
ena été faire à Paris l’année pañlée 1767 
fur une femme dont les yeux étoient de- 
puis fix mois affligés d’ulcères & cou- 
verts d’unetaie , qui la rendoient tota- 
lement aveugle. Ainfi pour avoir un re- 
mede contre cetaccident , on doitfe pro- 
curer le fiel de plufieurs poiflons , enex- 
primer la liqueur dansune phiole, & en 
faire entrer avec le bout d’une plume 
dans les yeux : ce qu'on a pratiqué à 
l'égard de la femme dont nous venons 
de parler. Certe liqueur lui caufa d’abord 
une douleur ttès-vive qui dura plus d’une 
demi-heure,maisqui fe diffipa peu-à-peu, 
& {es yeux rendirent beaucoup d’eau, Le 
lendemain la femme afiligée commença à 
voir d’un œil. On lui remit , le foir , de 
certe même liqueur. Le blanc des yeux, 
qui étoir rouge, reprit infenfiblement fa 
couleur & la vue fe trouva fortifiée : on 
en remit une troilième fois , & cette der- 
nière application lui fit recouvrer entières 
ment la vue. | | 


Remedes qui ont été trouvés fouverains 
dans différenres maladies segardées juf- 
qu'aujourd'hui comme incurables ; © 
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dont le long u[age na guéri radicalemens 
les perfonnes qui en étoient affeétées. 


MALADIE NEPHRÉTIQUE , O4 reten- 
tion d'urine. Le raifin d'Oms,plante très- 
commune en Efpagne , & qu’on nom- 
me Befferele en France, ouil s’en trou- 
ve aufli, eft un médicamment d’autant 
plus utile , qu’il eft fimple dans fon ufa- 
ge. Il confifte dans les poudres de la 
feuille feulement , ou dans la décoction 
de cette même feuille en forme de thé. 
Le fruit de cette même plante , ainfi que 
la racine, en font également bons. On 
prend du fruit en poudre depuis un de. 
imi-fcrupule jufqu’à un fcrupule, ou une 
demi-dragme ; la racine en décoction le 
donne depuis une demifdragme jufqu’à 
, ane & deux dragmes. Les feuilles en dé- 
coction & eninfufon depuis une demi- 
poignée , jufqu’à une poignée, ou une 
poignée & demie, Les mêmes en poudre 
depuis une demi-fcrupule jufqu’à un feru- 
pule , & depuis une demi-dragme juf- 
qu’à une dragme : maïs d’après difléren- 
tesexpériences la dofe eft de deux drag- 
mes de feuilles dans une livre d’eau : 
c'eft d’ailleurs à l’ufage à régler la quan- 
tité qu'il en faudra prendre pour qu’elle 
produife Les effets qu’on attend. 

Dans le paroxyme, il faut en faire 
ufage trois ou quatre fois le jour dans 
un grand verre de décoction, Si quelque 
perfonne délicate la trouve plus agréa- 
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ble avec un peu de fucre, on ne pen. 
fe pas que cela lui ôte de fa qualité. On 
continuera ce régime pendant plufieurs 
femaines & même plufeurs mois ; mais 
lorfque les douleurs feront entiérement 
diflipées, ce fera affez d’une dofe par 
jour ; il eft plus für de la prendre dans la 
matineé à jeun , en mettant une ou deux 
heures d'intervalle jufqu’au déjeûner. Ce 
‘ remède n’exige point un régime auftè- 
re, n'étant contraire à aucun aliment ; 
il eft cependant effentiel de ne jamais 
faire aucun excès pendant fon ufage. 

Qu pourroit voir, fi l’on veut, une 
diflertation fur certe maladie , traduite 
de PEfpagnol , dans la quelle les proprié- 
tés de cetre plante, ainfi que les diffé. 
rentes expériences qui en ont été faites, 
fe trouvent agréablement écrites : elle 
eft imprimée à Strasbourg , & fe vend à 
Paris chez Durand rue Saint-Jacques. 


MaraADies DE LA Peau , Gale, Le- 
pre, Dartres, &c. La {cabieufe,, fur-tout 
celle qui vient dans les verres argilleufes , 
eft une plante dont l'expérience ne laifle 
aujourd’hui aucun doute fur fes proprié- 
tés pour la guérifon radicale de ces ma- 
ladies, L’ufage conftant sus les jours, à 
jeun, de deux tafles de-thé en infufion 
eft immanquable , maison a vu des per- 
fonnes ne fe fentir de l'efficacité de ce 
remède, qu'après plus de fix mois de fon 
ufage, Il faut donc prendre deux pincées 
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de racine de fcabieufe , la faire bouillir 

pendant une demi-heure, dans une cho« 
pine d’eau de rivière , & en boire après: 
Pavoir laïflé infufer pendant un quart 
d'heure. On a vu des perfonnes affetées 
de ces cruelles maladies, dépuis plus de 
vingt années en guérir fans retour, après 

un long ufage dece remède, | 


Hémoroïpes La petite chélidoine 
eft fans contredit la plante qui convient 
le mieux à cette incommodité defagréa- 
ble; mais on n’en peut faire ufage que 
depuis le mois de Mars jufqu’à la fin de 
Mai. Il en faut pfendre une pincée & la 
mettre dans uñe chopine d’eau qu’on 
laifle infufer comme du thé fans la laifler 
bouillir. 11 faut en prendre deux verres 
le matin. En faifant ufage de cette plan- 
te pendant un mois feulement , on voit 
difparoître cette infirmité fans retour. 


Caxcers, Urceres. Remède éprou- 
ge contre ce mal. Prenez des carottes ré- 
centes, ratillez-les , rapez.les , exprimez- 
enle fuc en preflant avec la main feu- 
lement ; faites chauffer le marc fur une 
afliette , ou dans ie poilon de terre, 
6: l’appliquez bien épais fur lulcère, 
en forme de cataplafme, S'ily a des en- 
foncemens & des clapiers, il faur les en 
remplir de façon que la fubftance des 
carotte rouche les chairs dans tous leurs 
points, On couvre le rout d’une ferviette 

bien 
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bien féehe , même un peu chaude : on 
renouvelle ce panfement deux fois en 
vingt-quatre heure, Chaque fois on enle- 
ve le vieux cataplafme : on lave & on 
nettoie l’ulcère avec un pinceau de char- 
pie;trempé dans une décoétion chaude de 
Ciguë circuta major fœtida. L'effet de ce 
remède eft de calmer les douleurs , & de 
difliper en peu de jours l'odeur que ren- 
dent les cancers. La fupuration diminue & 
la plaie ne rend plus qu’une matière loua- 
ble. A la longue les bords durs & calleux 
de l’ulcère feramolliflent ; la tumeur di- 
minue & difparoit peu-à-peu ; enfin les 
chairs fe régénerent , la cicatrice fe for- 
me, & l’ulcère eft guéri. La guérifon eft 
lente , mais fure. On pourroit la hâter . 
fi pendant l’ufage des carottes à l’exté- 
rieur , on faifoit prendre au malade en pe. 
utes dofes , l'extrait de l’efpèce de ciguë 
nommé Bella-Dona ou le quinquina ; & 
tel autre alrérant indiqué par la conftitu- 
tion du malade ou le caractère de la ma- 
ladie. On peut fe contenter de faire man- 
&er au malade des carottes cuites au lait. 
Ce remède a été publié par M. Sulitter 
Médecin de M. le Duc de Saxe-Gotha , 
emeurant à Gotha dans la Thuringe, 


Recette pour faire la bonne Liqueur nom- 
mée Véfhetro | approuvée des Médeccins 
du Roi à Montpellier. Prenezune bouteille 
de gros verre ou de grès qui tienne un peu 
plus de deux pinces de Paris, eus deux 

| e 
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pintes de bonne eau-de vie , ajoutez-y 
les graines qui fuivent ; après que vous 
les aurez concaflées groflièrement dans 
un mortier ; fçavoir , deux gros de graine 
d’angélique , une once de graine de co- 
riandre , une bonne pincée de fenouil, 
autant d’anis , ajoutez-y le jus de deux 
citrons avec les zeftes des écorces , une 
livre de fucre ; laiflez infufer le tout dans 
la bouteille pendant quatre ou cinq jours, 
ayez foin de remuer de temps en temps 
la bouteille pour faire fondre le fucre, 
enfuite vous pañlez la liqueur pour la ren- 
dre plus claire par le coton ou par le pa- 
pier gris, & la mettez dans des bouteilles 

ue vousaurez foin de bien boucher. 

il eft bon pour les douleurs d’eftomac , 
indigeftion & vomiffement, colique, obf- 
trudtion , point de côté & demammelle , 
maux dereins, difficulté d’uriner, gra- 
velle , oppreflion de raté & de dégour , 
tournoiement de cerveau , rhumatifme, 
courte haleine , fair mourir les vers des 
petits enfans en leur en faifant prendre 
une cuillerée pendant quatre ou cinq ma- 
tinées , prélerve du mauvais air en en pre-. 
nant une cuillerée avant que de fortir, 
_& s’en frotter le nez & les tempes : certe 
liqueur facisfait tous ceux qui en ont ufé 
dans le befoin. Un hommed’honneur & 
de probité aflure qu'étant incommodé 
d’un flux épatique qui lui cauloit un af. 
fiction continuelle , Pufage de cette le. 
aueur lui fit pafler & le guérit. 


# 
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Pour purifier le fang-, qui eff la chofe 
propre à la plus grande partie de routes ma- 
Ladies , mémement à la maladie de Naples, 
€ toutes, rognes lepreufes. Prenez deux 
onces de feuilles de féné mondé , de po- 
lipode , d’épitime , de Mirobolans Ci- 
trins, de Sebeftes , de Regliffe , de cha- 
cun demi-once ; de Rapontic cinq drag- 
mes, de Germandrée, trois dragmes Cou 
pez le tout avec des cifeaux , & le mettez 
dans l’eau d’houblons & de Fumeterre, de 
chacune deux livres, & les laiflez dedans 
lefpace de trente-fix heures en infufon 
couvertes : puis mettez-y dedans des 
fleurs de buglofe , de bourrache , de 
bafilic , de chacun trois dragmes. Faites 
bouillir le tout enfemble l’efpace d’un 
quart-d’heure , après vous les paflerez par 
un linge fin : ajoutez-y enfuite du firop 
d’houblons & de Fumeterre , de chacun 
deux onces , d'Oximel , une once & de- 
mie, un fcrupule de fafran , d’ambre, 
& de Mufc, quatre grains Toutes ces 
chofes pulvérifées , mettez-les en la ma- 
nière fufdite, & les laiflez répofer l’efpa- 
ce de fix joursen lieu froid , & de cet- 


te compofition vous en ferez prendre 


tous les matins deux onces à celuiqui au- 
ra mal, Vous en verrez l'expérience: 


Contre toute forte de Goutte ; de quelle 
nature g'elles foient | par verole ou autre. 
ment. Prenez des ruyaux d’hieble , des 
plus gros & fermes , Mn la moëlle 

ei 


dde : 
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qui eft dedans , & y mettez une quantité 
de vers de terre , avec de l'huile com- 
muüne : bouchez bien cestuyaux de coté 
& d'autre , &les mettez fécher dans 
le four l’efpace de demi-heure , ou en- 
viron, puis Otez l'huile de dedans, & 
la gardez comme un baume pour votre 


befoin. 


Tablertes de Bouillons fecs € portatifs 
plus faciles € d'auffi bon gofñr que celles 
de la recette qu'on a donné auparavant. 
Prenez un vieux chapon oucog&défoiflez- 
le:faites-le cuire avecquatrelivres de bon 
bœuf maigre & la moitié d’un pied de 
veau , dans un potde terre verniflée, avec 
une quantité d’eau fufhfante. Quandle pot 
fera écumé , jettez y dix grains de poivre, 
quatre clous de girofle & une feuille de 
laurier franc: il faut que le pot bouille 
{fur un petit feu de charbon, fans flamme 
ni fumée, pendant huit à dix heures, Il 
fera bon même de luter le couvercle avec 
de la groffe pâte. se 

Quand le bouillon ef fait , on le pafe 
avec expreflion ; on en Ôte la graifle , & 
on le laifle répofer pendant la nuit. Le 
lendemain , après avoir enlevé le peu de 
graifle qui furnage, on merle bouillon {ur 
un feu de braife, dansunpot de terre 
verniflée : on le laifle bouillir jufqu’à ce 
qu'ilbrunifle & qu'il s’épaififle, c’eft-à- 
dire, qu'il prenne la confiftance du fyrop 
pour lors on le coule fur des affiettes de 
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fayance, à peu près de l’épaifleur d'unécus 
On metenfuite ces aflettes fur des cen- 
dres aflez chaudes pour deflécher le bouil. 
lon , fans cafler les affiettes : lorfque le 
bouillon commence à durcir , on le cou- 
pe en pièces quarrées de la grandeur 
de deux travers de doigts : on achéve de 
faire fécher entièrement fur les mêmes 
affiettes ces tablettes, en les retournant 
de temps en temps ; & on les retirelorf. 
qu’elles font dures & luifantes comme de 
la colle fine. 

On ne met point de fel dans le bouif. 
lon , afin que les tablettes puiflent fe con- 
ferver plus long-temps. On peut les gar- 
der plus d’un an fans qu’elles fe gâtent 
mais il faut avoir foin de les garantir de 
l'humidité. 

Une tablette fait une foupe pour une 
perfonne feule : pour cet effet , on la met 
dans de l’eau, avec un peu de fel ; on 
fait bouillir le tout jufqu'à ce que la ta 
blette foit parfaitement fondue : alors le 
bouillon eft fait : fi on veut en faireun 
potage, on y jette Le pain , & on le laifle 
tremper un moment. 

Ces tablettes font très-utiles, non-feu.. 
lement pour les perfonnes valétudinai. 
Tes, mais encore pour celles qui veulent 
manger debons potages pendant leurs 
voyages. Excepté fur les grandes routes , 
quel bouillon trouve-t-on dans les Au. 
berges? Souvent il n’y en a point. 


FÎN. 


* Ai Jû par ordre de Monfeigneur le Vice- 
J Chancelier un Manufcrit intitulé. L'Albert 
Moderne, ou nouveaux fecrets approuvés & 
licites , d’après les découvertes les plus recen- 
tes; & jen’y ai rien trouvé qui dût en €m- 
pêcher Pimpreffion. À Paris ce 18 Août 
1707. 


Signé ARNOULT. 


(enene—— 


PRIFILEGE,: 


L OUIS par la grace de Dieu , Roï de 
France & de Navarre, A nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de nôtre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de 
Paris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartien- 
dra. SALUT : Notre amée la veuve Duchefne, 
Libraire, Nous a faitexpofer qu’elle défiroit 
faire imprimer & donner au public lAlbert 
Moderne , ou nouveaux fecrets éprouvés & lici. 
tes , recueillis d’après les découvertes les plus 
recentes , par le Sieur*** , s’il nous plaifoit 
leur accorder nos Lettres de Permiffion pour* 
ce néceflaires. À ces CAUSES, voulant favo. 
rablement traiter lExpofante , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon leur femblera, & de le vendre - 
& débiter par-tout notre Royaume, Pen- 
dant le tems de trois années confécutives , 
à compter dn jour de la date des Préfentes: 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Librai- 


res & autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , d’en introduire 
d'impreffion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiffance : A la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftres de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris, dans trois mois de 1a 
date d’icclles : Que limpreffion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume & non 
ailleurs, en beau papier & beaux carac- 
tères, que l’impétrante fe conformera aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à 
celui du 1e Avril 1725 ; à peine de déchéan- 
ce de la préfente Permiffion; qu'avant que 
de les expofer en vente , le Manufcrit qui 
aura fervi de copie à limpreflion dudit Ou. 
vrage fera remis dans le même état où lap- 
probation y aura été donnée , ès mains de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France, le fieur DE LaAMoicnon, & 
qu’il en fera-enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliothéque publique, un dans 
celle de notre château du Louvre, & un 
dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier , Vice-Chancelier Garde des Sceaux 
de France le fieur De Mauprau: le tout à 
peine de nullité des Préfentes : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ladite Expofante & fes ayans 
caufes, pleinement & paifiblement, fans 


… fouffrir qu’il léur foit fait aucun trouble ou 


empêchement : Voulons qu’à la copie des 
Préfentes qui fera imprimée tout au long, 
au commencement ou à la fin dudit Ouvra. 
ge » foi foit ajoûtée comme à l’Original, 
Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour l’exé. 
cution d’icelles tous Actes requis & nécef. 


“ 


EL : 


aires, fans demander autre permiffion 8e 
nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car TEL 
EST NOTRE PLAISIR. DonNé à Paris, le. 
trentième jour du mois de Mars, Pan mil 
fept cent foixante.huit, & de notre Régne 
le cinquante-troifième. Par le Roi en fon 


Confeil. | an 
ee ju LE BEGUE. 


Regiftré fur le Regiftre XVII. de la Cham. 
bre Royale & Syndicale des Librasire & Im- 
primeurs de Paris. N°. 1317. fol. 402. con. 
formément au Réglement de 1723. À Paris, 


ce 8 Avril 1768. 
GANEAU, Syndic. 
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